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NOTES SUR LE RGrVEDA 


HYMNES AUX ASVIN 


1 . 34 . Invitation. Jeu avec le nombre trois, Hill. Myth. I 2 3 p. 58. 

1. tris , d’emblée. / nâvedas : un Voc. prédicat se présente, presque 
toujours en phrases impératives, ainsi (références surtout 
Gld. ; aussi Old. 1 p. 428 col. 2 ; 2 p. 378 col. 2) 1.30,11 ; 
76,4 ; 180,7 2.1,2 4.23,4 et 10 ; 34,6 ; 37,7 5.12,3 ; 55,8 6.29,3 ; 
31,1; 50,10 7.66,12 8.7,12 10.31,3; 83,6; 112,10; 178,2. 
Degrés divers de certitude. Ailleurs on a ndvedas (avec bhü-), 
au Nomin. / vibhû, ép. de râli (et de râdhas ), passim ; quant 
à v° comme ép. de yiman, cf. râtham yântam... vibhvàm 10.40,1 
ci-dessous. / yantrâ, « il y a (nécessité de vous) retenir » : 
valeur semi-verbale du dérivé en - Ira - (comme dans le yajus 
pancünâm tvâ vàtânâm yantrâya dharlrâya grhnâmi TS. 1.6, le 
« ...pour retenir, pour maintenir-en-place les cinq vents »), donc 
distinct de yantrâ comme n. d’objet ou d’instrument. / himyâ, 
hapax : plus proche de hitnâ « hiver » que de himà « froid ». / 
°yamsenya, jeu verbal (lointain) avec yantrâ c. 

2. vend: la v° de (ou : du) soma évoque le lien du masc. vend 
avec Soma 10.123 ; Soma est venyâ 6.44, 8 « digne d’être vu » 
Gld. Le mot est sans doute attesté encore 8.100,5 où venâ(h)... 
rtdsya est rendu par Gonda Vision p. 354 « the eager ‘glances’ 
at (visionary contacts with) rtâ » ; aussi 10.64,2 vénanli venâh 
« our powers of perception perceive » (Nomin. interne), ibid. 
p. 356. Donc ici : « tous ont reconnu [ou : reconnaissent — 
ânu viduh à valeur de présent comme viduh] la vision du soma 
[ou : de Soma] (qui est en vous-mêmes) ». Mot du RV. (comme 
vend lui-même, qui n’est repris hors du RV. qu’en un yajus 
VS. 13.3). 

3. miks-, forme typique des hy. aux Asvin, « arroser » d’après 
Lüders cité EVP 15 p. 122. Nous proposons de maintenir 
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comme valeur de base « doter... à titre d’attribut », EVP 3 
p. 28 ; 10 pp. 9 114. On a yajndm seul 1.22,13 ; mddhu (Acc.) 
6.70,5. / is avec pinv- évoque une substance liquide, le lait, 
comme on a sasrùsïr bah 1.86,5 ; de même pfksah...pinv- (ici) 
4. Cf. Vocabulaire p. 67. pinv- est toujours factitif à la voix 
active, y compris 10.99,1 Gld. Le mot h concentre en soi les 
images de dhenü, pâyas, voire rai et dhî; is à l’Instr. (yàyâ... 
pinvasi) 7.5,8. 

4. suprâvt, EVP 12 p. 85 ad 1.60,1 : le mot double ânuvrata 
comme il double ailleurs süsvi, somin ou sukft. Il est donc lié 
aux opérations du soma : « der gut zuredet » est incertain, 
mieux vaudrait « qui met correctement en œuvre (le rite 
sômique) ». / tiândî, vrddhi initiale de type rare, qui semble 
un prélude au type class. aucitï (Debrunner Suffixe p. 397). 
Le mot est repris comme t. techn. de l’art dramatique, en skt 
cl. / aksârâ (Old. cité chez Gld.) : le sens est assuré par l’emploi 
de pinv- (cf. ailleurs dhenûm pinv-) et par la formule avec 
àksarâ (ton initial !) 7.36,7. Terme négatif du même type que 
aghnyâ. 

5. devdtâtâ, suffixe -lâti- (et non -tôt-) (Old. hésite), donc «pour 
le service divin », comme les autres ex. en -tütâ, y compris 
1.95,8. On peut être plus ferme que EVP 12 p. 97. / dhiyah 
comme régime de av- : Gonda Vision p. 128 rend librement 
« exaucez nos vœux ». / sûre duhitâ, diverses explications chez 
Old., avec références anciennes, à quoi ajouter Debrunner Ai. 
Gr. 1 (Nachtrâge) p. 191. Nous pensons que le point de départ 
a pu être le sûre qu’on a dans sura üdite; on pourrait au surplus 
songer à une haplologie de phrase, en partant de *sura (üdite 
sûro) duh°. 

6. b, les remèdes provenant des eaux, cf. 23,20. / omân, terme 
banal (« secours » ou analogue) comme ceux de l’énumération 
environnante : ceci dit en raison de Neisser — article cité chez 
Gld., ainsi que Zum WB., s. u. — qui posait un omân 2 « Küh- 
lung » ; hésitation chez Old. ; Velankar Mélanges N. Brown 
p. 230, tout en maintenant le lien avec av- « aider », postule 
en guise de sens sous-jacent, selon le contexte, soit «neige», 
soit « lait bouillant (gharmâ) », autrement dit il abandonne 
toute rationalité. On a l’Acc. interne dans âvathah...omânâ 
7.69,4 ; le dérivé ômanvatï TS., ép. du couple Ciel-Terre (seule 
attestation du mot après le RV.), signifie « secourable ». Un 
point notable est que c’est le parox. ôman qui porte la valeur 
d’agent (« auxiliaire ») 5.43,13 ; le couple ômanjomân équivaut 
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ainsi à üti, lequel combine en soi « aide » comme n. act. et 
« aide » comme n. ag. / samyôh résulte clairement du groupe 
a-syntaxique sain yôh, « pour (notre) bonheur (et) salut ». / 
mdmaka, Gld. ad 31,11. 

7. asây- : la forme reparaît 6.33,2 10.92,1 (avec dyâm, comme ici ; 
cf. aussi dyâm inaksan 10.45,7), enfin 10.43,6 (aussi avec pari) 
et 8.73,9 ci-dessous. / nâsatyâ succédant à asvinâ a: serait-ce 
l’indice d’un ancien dvandva * asvinâ-nâsatyâ ? Noter qu’on a 
nàsatya au sing., isolément il est vrai, 4.3,6. / âtméva vâtah 
nous proposons « comme le vent, souffle (des dieux) », formules 
analogues citées dans Vâk 2 p. 151. Il serait imprudent, bien 
que tentant, de rendre « comme le souffle (des êtres animés) 
(comme) le vent (qui lui correspond) ». 


8 . 


a, élargissement de la formule saptd sindhavah, d’après l’asso¬ 
ciation qui s’est installée entre « fleuve » et « mère », cf. 
mâlftamâ. saptâmâtr est bahuvrîhi ici comme 10.107,4. / 
pravd à côté A’updri et d’un n. de l’espace, cf. antariksaprüt 
116,3 ci-après. / divâh, cf. Old. Il n’existe pas d’Acc. pl. divâh 
(4.3,8 5.47,1 donnés Gr. étant à écarter), mais l’Acc. ( -J-Nomin.) 
divâh, est lui-même fort rare, d’où le flottement accentuel ; 
il semble bien que l’auteur a voulu dire d’abord « vous protégez 
les (trois) cieux, le firmament », divâh ayant été entraîné par 
pi'thivih. I hitâ de hi-, « mis en marche », à cause de dyübhir 
hinvanty aktûbhih 3.31,16. 

vandhür (refait sur dhür ?) à côté de vandhùra plus commun ; 
Hauschild Mélanges Weller p. 262 Debrunner Suffixe p. 497. / 
nîdà n’a le sens propre de « nid » qu’à partir de l’Épopée 
(« enclosed space of the cart » SB., etc.); toutefois nïdl et 
ânïda comportent fig. l’idée du « nid ». Rien d’approchant 
dans le groupe verbal ni-sad-, / yoga, seul emploi ayant pour 
régime l’animal attelé, mais cet emploi est latent dans àsvayoga. 



10. âsdbhih, plur. irrationnel comme 4.45,3 (dit aussi des Asvin). 
Type de plur. mythologique. / pûrvam n’est pas adverbe, cet 
emploi plus tard si commun étant inconnu dans le RV. (ache¬ 
minement : 30,9 et 2.37,2). / rlaya, Lüders p. 425 « auf das 
Lied hin », mais, étant donné qu’il s’agit ici d’un fait cosmique, 
pourquoi pas « afin (que) l’Ordre-cosmique (se manifeste) » ? 


11. ekâdasd, formule stable avec tri et devâ, comportant l’ordinal 
en fonction de simple bahuvrîhi, soit « consistant en onze » 
(Wack. 3 p. 421). Hors de cette formule, on n’a que ékâdasa 
(devâsah) 139,11, donc le cardinal (à ton initial). / °péyam, 
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semi-infin. « pour boire », en partant de l’infin. Dat. °pé. / 
ni mrksa- : il semble qu’il ait existé une base mrksa- tirée de 
mrs-, une autre de mrj-, mais le groupement avec m impose le 
recours à mrj-, cf. BR. sous (m) mrj-. / Base sédha-, cf. Mé¬ 
langes Morgenstierne p. 165. 

12. vi'dhé comme infin. est typique, avec as- ou bhü- (ou parfois 
ki’-) ; l’éventuel Gén. régime (ainsi dans asmâkam... td vrdhé 
blxava 79,11, Gén. pronominal seulement !) résulte d’un trans¬ 
fert en partant du pronom atone indistinct nah, tel qu’on l’a 
ici même. C’est donc concurremment « soyez (disposés) à nous 
fortifier » et « soyez-nous à renforcement ». Le RV. abonde en 
formations morphologiques instables. 


1.46. Invitation au soma matinal. 

1. A préférer l’Ab. divâh, «du haut (du) ciel ». / slusé, forme 
instable : n’est 3me sg. (passive) que 122,7 et 8, peut-être 
secondairement. Entendre ici en surimpression «je (vous) 
loue »+« votre (don) est loué (par moi)». 

2. dasrâ , mot typique des Asvin (Gonda Epithets p. 115), fré¬ 
quemment associé à la mention d’un miracle. D’où : nom d’un 
des deux Asvin dans l’Épopée. Application incidente à d’autres 
dieux (au Voc. duel, sing. ou pl., avec jeu verbal 5.55,5 dasrâ: 
das-). I sîndhumâtr : la traduction «qui avez les rivières pour 
mères » serait mieux en accord avec 34,8 ci-dessus. / manolf 
est proche de dht ici comme 6.1,1 9.91,1 : « qui pense (et, de ce 
fait, qui réalise) » Gonda Vision p. 146, où dhi est rendu 
(comme ailleurs) par « la vision-poétique (que le dieu impartit 
à l’homme) ». — Secondairement, fém. manôtâ YV. (cf. BR. 
s. u.). Finale d’après stotf ( hoir ?) et analogues. 

3. vacydnte (repris 184,3 ci-dessous), EVP 9 p. 102. / jürnà, cf. 
Gld. ad 184,3 (passage ici rapproché par Gld.), où le mot 
s’applique aux jougs (du char des Asvin), à 1 ’dksu (pièce du 
char?) des Asvin 180,5 ci-dessous. / vislâp : Janert Dhâsi 
p. 49 part de « extension ». En fait, le terme désigne la « sur¬ 
face » (de la mer, etc. : noter stabh- dit de l’océan 3.53,9) ; aussi 
l’« excroissance », dit du «buffle» ou rsabhâ SB. 13.1,2,2. 
De même ici le terme est relié à la mention des kakuhà, ce qui 
inciterait à rendre « sur (leur) vieux dos ». Sur vislâp (vislâbh), 
Wack. 3 p. 240. / c, en liaison avec 8.5,22 : Bloomfîeld RVRe- 
petitions p. 76. 


4. pâpuri, ép. interne de piparli, comme on a tirâte tâturih 6.68,7. 
L’allusion au soma (malgré 10.111,106) se confirme 5c, d’où 
suit que le sens est bien «le passeur» (sic, Gld.) ; mais le 
même mot est « le donateur » 125,4 à côté de prnânt. / kut-a : 
les lexx. connaissent le sens de «vase, jarre» ainsi que de 
«montagne». Choix arbitraire. / carsani: le terme n’est rele- 
vable ailleurs qu’au pl. et en valeur collective (« peuple »), mis 
à part le douteux duel carsânï, Old. ad 109,5. Mais un 
emploi d’adjectif se conçoit en fonction de saksâni, parsâni, 
etc., soit « mobile » (ép. des Asvin dans l’hy. aux Asvin du 
MhBh. 1.3,64). 

5. â-dr-, ici fîgurément : reprise plus hardie de manolf 2. D’un 
tel emploi émane, à longue distance, Vâ-driyate « prendre en 
considération» de SB I matâvacas, c. vâcaso manôtâ 2.9,4 
vacasdm mdntave 112,2 ci-dessous : ces rapprochements 
donnent « vous qui inventez la parole (le langage) ». 

6. Sur le vers, Whitney ad AV. 19.40,9. / Du sens général de 
ce vers il suit clairement que is n’est pas directement « ri¬ 
chesse » (cf. d’ailleurs l’accolement isâ rayim 8.5,36 « la richesse 
(consistant) en jouissance-alimentaire »), mais vise une sorte 
de bienfait à la fois alimentaire et mystique, celui du soma 
(cf. 10), dont on dit 9.86,29 qu’il a (en privilège) les jyôtis. 

7. Accomplissement de l’idée de « traverser », amorcée 4 et 6, 
reprise ici par pârâ. 

8. Lüders p. 150 (cf. aussi Old.), « (au gué = au débarcadère) du 
ciel (il y a, prête) pour vous, la large rame (d’un navire) ; au gué 
des fleuves (il y a) un char ». Ceci, bien que tortueusement 
obtenu, est sans doute à préférer à la trad. de Gld. / dh-f, 
Gonda Vision p. 144 ; pratiquement « grâce à la récitation 
sacrale ». 

9. Le soma propulsé vers le ciel et vers les fleuves célestes pour 
convoyer sur terre les Asvin, Lüders 1. c. / c, Lüders p. 151 
estime que vavri désigne les soma en tant que « couvertures, 
enveloppes » des Asvin ; de fait, le mot se dit du soma 9.69,9 ; 
71,2. Plus simplement, le poète fait allusion à la tendance des 
Asvin à masquer leur identité, comme fait le soma, donc : 
« où avez-vous l’intention de mettre votre masque ? » = 
« quel masque allez-vous porter ? » / Sur 9 et 10, Berg. 2 p. 440. 

10. bhâs opposé à sürya, « est apparue) la lumière (adaptée) au 
soma, (càd.) le soleil (qui forme la) contre(-partie de) l’or ». / 
c, âsita : cf. l’ép. krsnâ 79,2 et ailleurs, affectée à Agni. 
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11. pârâm étave, syntaxe normalisée, en regard de pârâya gâniave 

7. / pànthâ rtàsya = srutir divâh c. 

12. prâti-bhüs-, Gonda Four Studies p. 78 ; « exalter (par des 
ornements poétiques) » pourrait convenir, mais Wright BSOAS. 
25 p. 295 « strengthens in return ». / piprât « qui soutient » 
émane de pr- « traverser », non de pr- « emplir ». 

13. vas- avec régime Instr., comme on a gïrbhüi...vâsay- 9.35,5 ; 
43,1. / vivâsvant, Gld. ad 53, 1. 

14. ab donne, à titre de sens secondaire, « Usas a pris à sa suite 
( = à titre d’attribut) Sri (càd. Surya) » ; cf. ci-dessous 4.44,2 
ainsi que 1.116,17 d; 117,13. / c, cf. Atkins JAOS. 70 p. 30 et 
Lüders p. 437 qui, comparant giro van- (passim), entend 
« vous agréez les chants cultuels ». De fait, rtâ au pl. (Acc.) 
vise les manifestations concrètes du Rta sing. : régime de sap- 
67,8, de dï- (dit d’Agni) 10.122,6, de yaj- 6.15,14 (régime semi- 
interne) et, plus restrictivement, de vad- 161,9 ; 179,2 (Lüders 
p. 447) 10.10,4. A ce dernier groupement, relier rta matïnâm 
«les cheminements (?) des inspirations-poétiques » 9.97,37 et, 
plus lointainement, nâvedâ ma rlânâm 165,13 = 4.23,4 «ayez 
conscience des effets-du-Rta sur moi ». On a un Instr. (pl.) 
isolé, régime de vrdh- 9.70,1, dit du dieu qui grandit par les 
effets du Rta, Lüders p. 439. Nous proposons de maintenir ici 
« vous gagnez (pour l’Homme) les (mérites de la connaissance 
de) l’Ordre-cosmique ». En dernier sur rtâ (se ralliant à Thieme, 
mais marquant l’impossibilité de donner pour des mots de ce 
genre une trad. qui soit « lconsequent »), Hacker ZDMG. 115 
p. 294 (304). 

1.47. Invitation. 

1. rtâvfdh, Lüders pp. 555-567. Quel que soit le sens de rtâ, 
l’élément vfdli est passif («accru par... »), cf. 9.70,1 et Gld. 3.43,3 
sur les finales en °vrdh. / tirôahnya, dit du soma ; figure avec 
pâ- « boire » aussi 45,10 3.58,7, le verbe étant ellipsé 8.35,19 ; 
avec jus- (équivalent fig. de pâ-) 3.28,6. L’expression est 
typique des Asvin, Hill. Myth. I 2 p. 475 ; reprise Khila p. 59 et 
Samh. 

2. trivft à côté de trivandhurâ est peut-être plus précis que 
« triple », soit « tournant de trois manières, à triple évolu¬ 
tion » ? On a pareillement t° entre pâncayâma et sapiàlantu 
10.52,4. Quant à °vandhurâ (ci-dessus 34,9), c’est peut-être 
de l’emploi du mot en fin de composé qu’est sorti secondaire¬ 
ment l’emploi en simple. 


3. pâlàm succédant à pibatam 1 ; repris 5 d. / bibhar- est « porter » 
(duratif), non « apporter » ; de même 6. 

4. miks-, ci-dessus 34,3. / vâm repris par yuuâm : cas rare. / Si 
abhidyû était « tourné vers le ciel », on aurait affaire au renver¬ 
sement usuel d’affectation pour une ép. qui normalement est 
divine ; mais le mot n’a pas à être entendu ainsi, EVP 12 p. 95 
(autre, Wackernagel Kl. Schr. p. 317) ; il n’est rien de plus 
que dyumânt « brillant ». abhidyû SB. 1.4,1,8 sq. est rendu par 
« heavenward » Eggeling, mais Sây. « brillant de part en part » 
(avec, en revanche, l’impossible analyse divasân abhi gatâh). 

5. abhîstibhih, substitut occasionnel d ’üttbhih en ce cycle ; le 
sens de « supériorité » est exclu. / prdvatam, évoquant des faits 
lointains, est repris par avatam c, qui se réfère au présent. 

6. rayi: contrairement à rai EYP 7 p. 74, le genre du mot — ici 
indéterminable — est fém. en plusieurs passages clairs, 66,1 ; 
68,7 4.34,2 5.33,6 10.19,3 ; 167,1 et exemples post-rgv. cités 
BR. Gf. Thieme ZDMG. 95 p. 346, modifiant et précisant 
Wack. 3 p. 216. Mais ce demeure une minorité de cas : ainsi 
a-t-on treize fois suvtram (rayim) contre une fois suvirâm. 

7. ab, cf. 8.8,14 ci-dessous. Turvasa cité à titre exemplaire de 
tribu lointaine, comme 8.10,5 ci-dessous. 

8. adhvarasri, bahuvr. peu vraisemblable. Le dernier membre 
est un n. ag. tiré de la racine verbale (quasiment inattestée) 
*srï- « être beau » ou « embellir », ce qui donne ici « qui ornent 
ou embellissent le sacrifice » ; de même pour yajnasri ainsi 
qu ’abhisrî où le préverbe trahit l’essence verbale du groupe ; 
cf. EVP 4 p. 123. La possibilité a déjà été évoquée par Old. 
NG. 1918 p. 43. Cf. le semi-infin. sriyé, ainsi 4.41,8, ainsi que 
sriyâse EVP 4 p. 123 ; 12 pp. 88 108. 

9. téna est d’une part le corrélatif de yéna c, mais rappelle de 
l’autre râthena 7 : ambivalence pronominale. / sâsvat (aussi 10) 
avec verbe au parfait (comme il advient avec purâ), «depuis 
toujours » ou « sans cesse (depuis l’origine) ». Figure au même 
sens à côté de purâ 113,13, comme on a plus tard p° sma (mais 
le verbe étant au présent) ; sma doublet de sama (qui est 
«entier» 6.27,3 10.54,3). 

1.92. vers 16-18 (le reste de l’hy. ayant déjà été traduit et annoté 
EVP 3 p. 31). Le lien entre 16-18 et ce qui précède est avéré 
par le mètre usnih, commun de 13 à 18. Rattachement normal 
des Asvin à Usas. 
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16. varlis suggère yâtam (impliqué dans vah- 15c), comme 34,4 et 
ailleurs. / asmdd â est d’ordinaire « en partant de nous », ainsi 
10.91,12 (intermédiaire 5.56,3 10.20,8); ici seulement «vers 
nous ». Mais on a â au sens de « vers » avec un régime nominal 
3.53,20 et maintes fois après le RY. La confusion entre â « à 
partir de » et « vers » se répercute sur les composés class., 
âjanma «depuis la naissance», mais âsamudram «jusqu’à la 
mer ». 

17. L’ordre des mots ne recommande pas de joindre itthâ à divâh; 
en outre, divâh n’est « jour » que dans Irir â d° et quelques 
rares combinaisons fermées. Mieux vaut donc « vous qui 
(avez fait = émis), ainsi (qu’il s’avère), le cri-d’appel (prove¬ 
nant) du ciel », kr- étant en zeugma. 

18. usarbüdh, idée voisine de celle que rend le tour analytique 
(prâty) usâsam...abudhran 7.80,1 ou (prdti) jara(n)ta usâsam, 
passim. Finale en -ar authentique (Wack. 3 p. 213), mais main¬ 
tenue par association avec l’adv. prâtâr. 

1 . 112 . Début des hy. qui s’engagent profondément dans la légende 
asvinienne : séquence continuée 116 à 120, qu’on peut dénom¬ 
mer la samhitâ des Asvin. Il s’agit d’anecdotes allusives, 
marquées par un schéma figé en yàbhïh (1 à 23 inclus).— 
Caland-Henry p. 423. 

1. pürvâcitti: outre la note de Gld., cf. l’étude d’Old. y citée. 
Nous préférons ici « pour qu’(ils) pensent (à nous) en premier 
lieu ». / gharmà, EVP 14 p. 86 (ajouter la référence ancienne 
Baunack ZDMG. 50 p. 266) ; en dernier, Velankar y cité. Ici 
l’on penchera pour « chaleur (solaire) », vu le contexte et bien 
que « chaudron à lait-bouillant » domine dans les hy. aux Asvin. 
Double sens possible, comme y invite Gld. / yâmann istâye 
doit en effet (cf. Gld.) se rapporter par avance aux Asvin (à 
cause du mot yâman ), mais le sens de la formule n’est pas 
assuré (il n’est pas éclairci par istdyâman, ép. des Asvin égarée 
au Livre IX : 88,3). Nous préférons maintenant (autre, EVP 9 
p. 100, ubi alia), nous rattachant à Old. ZDMG. 62 p. 473, 
rendre « afin qu’en (leur) marche ils recherchent (des biens 
pour nous) », ce qui entraîne pour istâ 0 « de qui la marche (a 
lieu en vue de) rechercher... », litt. « qui recherchent au cours 
de la marche». Autrement dit, on tendra à unifier les isti 
théoriquement possibles, sous quête » ou « recherche ». / bhâre 
kârâm, EVP 12 p. 103. kârâ est l’« acte décisif», intervenant 
au terme du bhâra. j àrn&âyafj pour que (nous bénéficiions d’) 
une part (du butin) ». 


2. subhdra et asascdt: faut-il extraire ütâyah de 1 d ? On proposera 
plutôt asascdt (sur lequel cf. Neisser s. u.) comme substantif 
« biens-intarissables ». / vacasâm mântave, cf. matâvacas 46,5 
ci-dessus ; « comme (la pensée va) vers (l’homme) doué-de- 
parole, en sorte qu’il pense (= qu’il invente des poèmes) ». / 
Sur dhî et sur le v. entier, Gonda Vision pp. 70 128. / kârmann 
istâye doit être rendu en conformité avec yâmann i° du v. 
préc., donc « afin que dans l’acte (rituel) (ces dhî ou visions 
poétiques) recherchent (pour l’homme le bénéfice qu’il en 
attend) ». 

3. ab, syntaxe (volontairement ?) ambiguë. On suivra Old., soit 
à peu près « quand il s’agit de régir la chose divine » = « dans 
l’exercice de vos fonctions divines ». Analogue Schlerath 
Kônigtum p. 12. / majmân est d’ordinaire sans régime, mais 
ici précisément on a tânayasya m° 4 ainsi que jdtharasy a m° 17. 
Sinon, on serait incité à relier amflasya à divyâsya. 

4. pârijman est ailleurs ép. de Vâyu, comme dvimâtf l’est d’Agni 
et vicaksanâ de Sonia ; ici il s’agit de personnages (censément) 
humains, mais on est aux confins du mythe et de l’anecdote 
(évhémérisme), comme souvent dans le cycle des Asvin. / 
türsû tarànih, jeu verbal ; sur lùr, cf. 4.38,7 EVP 15 p. 25, 
mais ici on a affaire à un n. act. (hapax), « qui traverse (les 
obstacles) lors des traversements (= lors des joutes)» ou/et 
« qui l’emporte dans les actes-d’emportement ». / vibhûsati, 
« strengthens (us, ou : sacrifice, ou : vratâni) » Wright BSOAS. 
25 p. 294. 

5. Rebha est vinigüdha (apsû), Khila p. 67. / svàr drsé, EVP 15 

p. 1. 

6. jijinvâthuh : jinvathah c, indifférence temporelle dans ce type 
de séquence pseudo-historique. De même âvatarn passim : 
âvaihah 17 20. / bhujyû comme ép. des Asvin (secondairement), 
TA. 1.10,1. 

7. samsâd désigne un groupe de gens « assis ensemble », notam¬ 
ment pour boire le soma 8.92,20 (8.14,15) ou jouir de la nourri¬ 
ture 4.1,8 : ébauche de sallrâ. / b, zeugma : sucantim dépend 
d’âvaiam, alors que gliarmâm requiert un nouveau verbe 
« vous avez fait en sorte que le gh° devienne favorable ». A 
côté de la trad. de Gld., on laissera ses chances à Velankar 
Mélanges N. Brown p. 231 « (vous avez conféré) à Atri le lait 
brûlant associé à votre protection » ; autrement dit, se fondant 
sur l’ensemble des emplois de gh° dans les hy. aux Asvin (et 
ailleurs ?.), Velankar écarte l’idée que gh° désigne l’instrument 
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d’un supplice et conserve le sens prévalent « (chaudron de)/ 
lait bouillant », EYP 10 p. 85 sur le mot ; cf. ci-après, passim. / 
omyâvant, type familier de dérivation lourde = ômanvant 
10.39,9 (près de taptà), donc en liaison avec un thème en -man-, 
un peu comme on a hemyAvant : hemân « incitation », ou 
himyâ: heman(tâ) «hiver». 

8. sâcï (repris 116-118, passim) s’introduit dans la séquence, en 

relais d ’ütl (lequel appartient plutôt aux groupes à Agni et à 
Indra). Préfiguration de la notion class. de siddhi « pouvoir 
surnaturel ». / prâ doit porter sur un *âvathah absent, car la 

formule étave krthâh se suffit, cf. 10.39,8 ; on a d’ailleurs prd+ 
âvatam 5 et passim. / krthâh, : compromis entre kdrathah et 
(a)kartam, à la faveur des confusions temporelles précitées (6). 
Rückbildung d’après Hoffmann Münch. Stud. 2 2 p. 129. 

9. Zeugma : procédé particulièrement fréquent dans ces séries 
narratives aux Asvin. / sindhu, fleuve céleste Lüders p. 138 sq., 
d’où le genre masc. La différence de genre est donc moins: 
entre « fleuve (en général) » et « Indus » qu’entre « fleuve (ou 
mer) céleste » (masc.) et « fleuve (terrestre) » (fém.) 

10. Vispalâ : Mehendale Bull. Deccan College 18 p. 58 tire la forme 
de * visva-vârâ. / mïdhâ est passé de « récompense (d’une 
compétition : prix, mise en jeu) » 9.106,12 ; 107,11 à « combat » 
(considéré comme forme complémentaire de la compétition) 
1.100,11 6.46,1, le tout au Loc. sing. Le rapprochement avec 
âjaü a donné le branle au n. propre âjamîdhd. Cf. encore 
svàrmïdhe...âjaû 63,6 (« ...dont le prix est le ciel »), svàrmî- 
dhesv âjisu 130,8 id. 

11. ab, Lüders p. 381 : il s’agit de la cuve céleste. / ksar-: régime 
semi-interne (mâdhu) comme 90,6 et en quelques autres 
passages. 

12. Le choix du mot usriyâh indique bien qu’on a affaire à un 
thème mixte vaches-aurores. 

13. âvatam: prâ...âvatam 33,14 (et ici) ; en ordre inverse, 47,5 
ci-dessus ; 51,5 et 6. 

15. vipipând, « qui boit séparément » (note de GId. ici et surtout 
ad 10.131,4). La forme vi-pipïte de pâ- «boire» est attestée 
JB., et dès le BV. on a vi pibadhvam 3.53,10, sens précisé GId., 
vy dpi bah 10.131,5. Donc, à séparer de pipïle dans ut° et 
ul-ptpâna AV. YV. « se soulever, se gonfler » (aussi fig.) 
[Caland ZDMG. 72 p. 1 et Bloomfield y cité] qui est de pi- pï- 
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« se gonfler ». Indistinct anvavapâtoh «pénétrer dans ». / duvasy- : 
le verbe tend ici vers «gratifier», d’où 119,10 ci-dessous 
« donner à qq’un comme gratification ». 

Atri, déjà cité 7. / îsâthuh, parfait d’extension totale. / 

cita (iddhâh), débuts du type agnicit; cf. édhah...citdh 158,4 J/H 
Saryâta : les Khila p. 63 reprennent le nom à côté de Mânaïf^ 
(cf. ici même mânum 18). La forme habituelle des Br. esi-.' 
Sâryâta(-Mânavà), cf. not. le JUB. | 


Old. sur le v. / angiras, «vous deux [verbe au duel] qui êleÊ 
l’(unique) A 0 » ? Cf. nâsatya sing. 4.3,6. / niranyâthah : cornfjJB 
tion d’un * ni(r)-rinîthah ? rï--\-nis est «laisser s’échapper» 
179,4; avec ni, «terrasser» 61,13 et cf. EVP 9 p. 89; ici 
« they hâve cleft (the cave)» Venkatasubbiah ZDMG. 115 
p. 129. Noter que rt- est attesté plusieurs fois dans ce groupe 
d’hy., ainsi 117,4 11 19. Mais ran- forme une base morpholo¬ 
gique plus facile et un sens peut-être meilleur (près de mânasâ) ; 
cf. ranyathah, après une finale en -ni, 5.74,3 ci-dessous. / 
gôarnas, « riche en vaches » (entendez : « la montagne ») serait 
une trad. tentante, mais elle doit être écartée, vu le sens 
habituel d ’ârnas, EVP 4 p. 30 ; 10 p. 77. L’ép. gô° se retrouve 
associée au n. de la richesse 10.38,2, de Tvastar 10.76,3, de la 
lumière 2.34,12 (d’où go « lumière » dans l’Ep. ?). En dernier 
sur ârnas, Manessy I-ir. J. 8 p. 194. / L’Instr. isâ dépend vir¬ 
tuellement de sâm. 


va 


•tYYVq 
p : « t 


19. ni-vah-, expression pour le mariage comme divers autres 
groupes avec vah-, cf. ci-dessous 116,1, cité GId. ; 117,20 10.39, 
7 en même contexte. Les choses se fixent après le BV. avec 
üd-vah- : vi-vah-, / â-siks- figure avec régime Gén. (râydh) 7.32, 
19 8.92,9 «s’employer à (procurer) la richesse» (ou Acc. pl., 
moins probable) ; ici, Acc. de la personne « gratifier qq’un (de 
dons) ». / Vu le contexte, sudevyàm est sans doute un n. de 
femme ; donc, à dissocier de 10.35,4 qui est « faveur divine » 
(ou : « rendant les dieux favorables »). 


20. samtâti est substantif («bienfait»), vu que l’emploi comme 
adjectif de tels dérivés est post-véd., EVP 13 p. 95. / omyâvatï 
fait jeu avec 7, subhârâ avec 2, àdhrigu étant, d’autre part, ép. 
des Asvin 5.73,2 ci-dessous : jeux communs en ce cycle. / 
Lüders p. 439 sur le v. et not. sur rtastubh (« qui loue par des 
chants vrais »). 


21. Reprise de' duvasy- 15. / sarddbhyah, modification possible de 
la finale de sarâgh (cf. süraghâ ) devant bh-, comme dans 
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padbhih et adbhih. Toutefois un Nomin. sardf (secondaire ?) 
est attesté TS.-prose (hapax) et SB. (hapax). / Sur le v., Lüders 
p. 432 (qui comprend « [provenant] des abeilles ») Hill. Myth. I 2 
p. 477. 

22. gosuyüdh, cf. gôsu gudhgan 6.26,2, type prlsuiür (prtsuti?) , donc 
maintien de la désinence devant nom.-racine. 

23. salâkratu : seule application du mot à une entité divine autre 
qu’Indra, mise à part l’affectation magique dans 10.97,2. 
Noter l’ambiance indraïque de la strophe. Le terme s’ouvre 
quelque peu en véd. ultérieur, puis redevient un nom d’Indra 
en Ep.-cl., Gonda Epithets p. 36. 

24. Fin de la litanie. 

1.116. — Caland-Henry p. 453 Gld. Kommentar p. 17. 

1. prâ-vrj- avec barhis (l’association se faisant, il est vrai, à la 
faveur de « iva ») laisse supposer, que vrktâbarhis serait pour 
*pravrktà°, càd. avec la suppression — fréquente — du pré¬ 
verbe dans un terme verbal usité comme membre antérieur 
d’un composé ; vrktâ n’est pas attesté isolément. / ârbhaga, 
fait à partir d’un Nomin. *arbhak -g, un peu comme on a 
sanàj : sanakci. Cf. le doublet arbhakâ. 

2. devânâm jütibhih : malgré la présence des deux va, qui pourrait 
être secondaire, on présume que l’expression est un bahu- 
vrïhi «ouvert» pour * devajüli(bhih) « mûs par les dieux», 
doublet de devâjüla. / sad-, Gld. ZDMG. 52 p. 733. / Mention 
de l’âne (déjà ci-dessus 34,9) : les Khila p. 55 ont la forme 
râsabhâsva (cf. RV. ajâsva) duel « (les Asvin) ayant un âne 
pour cheval » ; ib. p. 57 râsabha. Gf. ci-dessous 8.85,7. 

3. Berg. 3 p. 16. / meghâ : l’autre ex. rgv. (figuré ?) est attesté 
également dans le cycle. 

4. dhànvan « au bord (de la mer) », emploi singulier du vocabulaire 
asvinien ; « plage » est conservé dans dhânu (AY. dhanû). Si 
le sens de « désert » est bien senti à l’état sous-jacent, on a jeu 
avec le mot voisin ârdrâ. 

5. anârambhand, cf. EVP 15 p. 168 et anârambhané ddhvani 
Khila p. 54. Noter dans ab les trois termes analogues : sur¬ 
charge trinaire. 

6. b, il s’agit de Pedu (note de Gld.), mot qui est à extraire de 
paidvd d. j aghd est ici «de mauvaise qualité ». / sàsvad (id) 
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peut-être parenthétique, comme le sâdam id qui fait suite 
(Gld.). Mais on peut entendre aussi « ...que vous avez donné 
pour toujours » : emploi du verbe au parfait avec sâsvat. / 
paidvd, Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 201 ./hâvyo aryàh, 
formule étudiée Thieme Fremdling p. 34, « propre à être appelé 
(à l’aide) par l’Étranger ». Dans de telles formules, ari nous 
semble être le- symbole de l’homme hors du commun (à cet 
égard : étranger). En contrepartie de hâvyo aryàh , on a hâvyaé 
carsanïnâm 6.22,1 et analogues, comme on trouve, passim, 
visva juxtaposé (et opposé) à ari. 

7. rad- avec régime pùramdhim, comme ailleurs avec rayim 9. 
93,4 (ou surüdhah 1.169,8 sanim 6.61,6). Le motp 0 figure dans 
le groupe aux Asvin, tantôt comme nom de personne (ici 
même au v. 13 et 117,19 10.39,7), tantôt comme nom d’un 
bien souhaité (ici et 180,6 181,9). Scission d’emploi typique en 
ce groupe d’hy. 

8. Berg. 2 p. 469. / himâ, Benveniste Mélanges Kretschmer p. 32. / 
avârayethâm, double Acc. (BR. sous vâray-) ? Plutôt (léger) 
zeugma — selon la figure courante en ces séquences —, c. à d. 
« vous avez arrêté Agni (et) mis terme à la chaleur brûlante », 
analogue peut-être à urusyathah... gharmdm 119,6 ci-dessous. 
Mais Velankar Mélanges N. Brown pp. 228 231 sépare ghrams 
(d) de gharmd, tout en maintenant pour le premier « feu 
brûlant ». / sârvagana : on peut poser aussi « avec son escorte 
saine et sauve », comme sârvavïra, passim. Mais cf. sârvaganam 
svastâye 5.51,12, où le sens est nécessairement « avec sa troupe 
entière ». 

9. avatâm... jihmà°, cf. jihmâm... avatâm 85,11 (aussi avec tiud-). / 
pâyanâ répond au caus. pâyày-, lequel est « faire boire » (double 
régime) à l’actif, « se donner à boire à soi-même » au moy. / 
sahdsra s’accompagne d’ordinaire d’un n. pl. (apposé ou 
régime), 8.1,5 étant à écarter (il y a doute pour 5.2,7). On 
suppléera donc jdnânâm d’après jânâya 117,6. D’autre part, 
sahdsra est ép. de sulkd 8.1,5, d’où l’on pourrait concevoir ici 
« pour une richesse (faite de) mille (biens) », en suppléant 
jânâya (selon 117 précité) avec tfsyate. 

10. jujurüsah, cf. jujurvàs Khila p. 60. / vavri (ci-dessus 46,9) équi¬ 
vaut à « corps » 54,10 5.74,5 : en ce dernier passage, on a atkâm 
nd comme ici drâpitn nâ. / Double construction avec pro¬ 
mue-, ici d’une part « enlever (qqch. à qq’un pour l’en libérer) », 
de l’autre 6.74,4 et passim « libérer qq’un de, Ab. », ainsi 
14. / kaninâm, Wack. 3 p. 112. Même fin de vers Khila, 1. c. 
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11. Cf. Old. / nidhi, Gonda Savayajnas p. 187. / (üd) darsatâl est, 
comme on l’a reconnu il y a longtemps, une simple corruption 
phonique de rsyadâd (üd) 10.39,8 : corruption favorisée par 
darsatdm 117,5. / vândanâya (aussi 117,5) : on présumera une 
haplologie de mot (avec jeu verbal) pour 'vândanam vânda¬ 
nâya « (vous avez débusqué) Vandana (de la fosse), pour (qu’il 
atteste ? votre) gloire ». Donc, duplication comme souvent dans 
ces hy. : n. abstrait-f-n. propre. Le Dat. final est en quelque 
mesure garanti par sanâye 12 et 21 ( mahé 13 ?). Noter un cas 
de renversement casuel possible dans gôtamasya 9 = * gôtamâya 

12. sanâye: cf. 21 b, plus précis. / d, Khila pp. 64 66. Sur Dadhyanc 
et le màdhu, SB. 4.1,5,18 Rônnow Monde Or. 23 p. 116, ubi 
alia. 

13. Berg. 2 p. 478. / karâ: cf. karâ au sens probable de « qui agit » 
AV. 12.2,2. En tout cas, il semble que k° soit un Nomin., cf. 
âjohavït... taugryô vâm 117,15, âj°... vârtika vâm 16 (fait déjà 
noté Old.). / vadhrimalyalh (?) Khila p. 57 : anomalie casuelle, 
comme ci-dessus 11. 

14. abhike , « à l’instant critique » (Neisser s. u.) paraît être la 
bonne traduction ici, cf. pâritakmyâyüm et dhâne hité 15, etc. 
De même 118,5 ci-après. 

15. pâritakmyâyüm joint à dhâne hité forme une expression uni¬ 
taire (on la trouve parfois resserrée en pâriiakmye dhâne 31,6) 

« dans la compétition décisive » ou simplement « à l’instant 
décisif». Le terme viserait, comme pârye divl (dhâne), la 
nouvelle année d’après Kuiper I-ir. J. 5 pp. 169 179. Cf. encore 
Rônnow Monde Or. 25 p. 167. 

16. anarvân (fin de vers !), « (en sorte qu’il y ait pour lui) situation 
hors danger » : forme casuelle non marquée. Le rapport est 
fortuit avec ârvata 17 : jeu verbal. 

17. kârstna... ârvatâ, cf. kârsman vâji 9.36,1; 74,8 «(cheval) 
vainqueur (arrivant) à la barrière (finale) », proprt « ligne 
tracée ». k° n’est pas nécessairement régime de jâyanlï; on 
entendra plutôt, avec zeugma, « ...monta sur le char comme 
(on atteint) la ligne-finale ». / srî est mixte entre le n. act. et 
la personnification ; cf. sisakti sâ vâm sumaüh 7.70,2 ci-dessous. 

18. hâyant (entre jâyantï 17, vâhantâ 19), participe isolé, qui se 
retrouve dans un v. aux Asvin TS. 1.6, 12 n. j sacanâ, Old. : 
de sac-, cf. sacethe 17. / simsumâra, Lüders ZDMG. 96 p. 61 
(« Schnabeldelphin ») Wüst PHMA 2 pp. 32 69 ; aussi Lüders 


Varuna p. 86 Oertel Sb. bay. Alt. 1942 8 p. 36. Thieme ZDMG. 
96 p. 418 analyse éi(m)sum-âra, soit «qui nourrit un petit». 

19. jahnâvyâm 3.58,6 paraît être « dans la famille de Jahnu » : ce 
même sens est-il possible ici ? C’est souhaitable. Sur la forme, 
Debrunner Suffixe p. 415. 

20. Jàhusa, Hoffmann Münch. Stud. 8 p. 6. / pârivista est de vis-, 
emploi confirmé par les passages de TS. TB. cités chez BR. 
(autres, chez Vishvabandhu I p. 1945) ; de même àparivisla ; 
et cela en dépit du jeu verbal TS. 6.3,1,3 entre pari-vis- et pari- 
veslr « attendant » (dérivé de vis-). Il n’empêche que pârivista 
de vis- est attesté aussi YV. AV. au sens de « préparé » ou 
« servi », dit d’un mets. 

21. vâsloh n’a pour ép. que éka (ici même) et asyâh 10.110,4, 
ailleurs adverbial, Monogr. sktes 2 p. 6. Mot figé. / râna, éven¬ 
tuellement « plaisir », si l’on tient compte de 8.46,33 (dânas- 
tuti) : superposition sémantique ? / sani avec régime Acc. : 
hapax. Fait d’après sahasrasâ. 

22. a, Gén. libre de la personne concernée. / nïcàd uccâ (succédant 
à avatât, peut-être responsable du -t de nîcât). Simplification 
de la formule avatâm uccâ 0 ... nïctna 0 8.72,10. / vâr, attesté 
seulement en cette forme de cas direct sg. dans le RV. ; flexion 
complétée après le RY. (aussi en premier membre dans le n. 
propre vârkâryà RY., éventuellement vârâda TÂ. 1.12,1 Ary. 
Sharma Yed. Lexicogr. s. u. / Le parfait de pi- (pï-) n’est 
factitif qu’en ce groupe d’hymnes. 

23. Visnàpü est masc. (malgré le -ü final), comme le confirme 
indirectement 8.86,4 ci-après. 

24. Berg. 3 p. 20. / viprutam... udâni, d’où udaprüt. 

1 . 117 . Affinités avec l’hy. préc. 

1. L’échange désinentiel habituel est entre vivâse (l re sg.) et 
vivâsali (etc.) ; vivâsate est isolé. L’idée latente est «je vous 
invite, mois qui agis en... ». 

2. mânaso jâvïyân, décomposition d’un manojâ (attesté 119,1 ci- 
dessous) dont le sens propre est « qui incite la pensée » ; mais 
l’expression a subi l’influence de mânojavas « qui a la vitesse 
de la pensée ». Autres, mânaso javésu 10.71,8, mâno jâvistham 
6.9,5. 





3. ab, Velankar Mélanges N. Brown p. 231, suivant lequel rbîsa 
désigne un creux dans un vieil arbre, atteignant aux entrailles 
mêmes de la terre ; b , Khila p. 68. / ml- « abuser » Thieme 
ZDMG. 95 p. 85. / d , le régime de codây- est le ganâ de b (cf. 
sàrvagana 116,8 ci-dessus). 

4. Berg. 3 p. 20. / sâtn-rï-, cf. vv. 11 et 19. Le sens de « restaurer » 
(Heilvorgang, Specht KZ. 65 p. 208) se déduit de vi-rï- qui 
est « détruire » ; mais le verbe •—• typique en ce groupe d’hy.— 
a sans doute été choisi parce qu’il s’agit d’eau, cf. âpas ivâ 
sàm arinan VS. 6.18 (= samabharan Sày.). 

5. Berg. 3 p. 19. / darsatàm rappelle darsatdt 116,11 ci-dessus, 

vers qui comporte au surplus la même singularité qu’ici 
concernant vândanâya. On présume une haplologie-de-mot 
*darsatâd (= rsyadâd) darsalâm. 

6. pârijman (Loc. de fin de v. ou d’hémistiche), « au cours de 
(votre) marche circulaire » : le mot se dit du char des Asvin 
1.20,3 etc. et, par une sorte d’hypallage, d’un protégé des 
Asvin. 

7. Aménagement d’un * pilrduronasade. / adatlam succédant à 
dadathuh, aussi 8 : cf. 112,6 ci-dessus. 

8. Berg. 2 p. 465. / rusât se dit volontiers du bétail, cf. rüsatpasu, 
rüsadgo et °vatsa. / ksonâ « groupe » ? Ce résulterait d’un des 
sens probables du fém. ksont, Neisser. Si ksonâ (ksonî) est fait 
sur ksû comme drôna sur dru, le sens premier serait « troupeau 
(de gros bétail) ». / Kanva (Syâva), Hoffmann W. u. Sachen 21 
p. 150. 

9. nt-vah- se dit ailleurs (not. ci-dessus 112,19 et ici même, 20) 
du mariage : est-ce ici un emploi ironique ? 

10. d, léger zeugma : variation sur isâ (yâtam)... vâjaih 1. Rapport 
(lointain) avec yâmann istâye ci-dessus 112,1. 

11. sünôh, hypothèses chez Old. On penchera pour un n. propre 
hybride, du type Dasyave Vrka(h), Varo Susâman. / sâm-rï-, 
cf. 4. 

12. kûha yânlâ, comme kûsthah 5.74,1 ci-dessous : donc, « vous qui 
allez (on ne sait) où ». Suppléer ensuite « allez vers.. ». / Sur 
sayulrâ, opinions nuancées chez Old. Jeu de mots probable, cf. 
sayù 20. 

13. Berg. 2 p. 482. / De 116,17 il résulterait plutôt « avec la Beauté 
(qui est le signe de la Fille du soleil) ». Il est tentant, mais trop 
hardi sans doute, de rendre « la Fille du soleil en tant que Sri ». 


14. punarmanyd ; premier en date des composés en °manya (d’ordi¬ 
naire, en - am-manya ), qui toutefois signifient en principe « se 
croyant (à tort) tel ou tel ». On attend plutôt ici une base en 
°manyu, soit « ayant recouvré (à son égard votre) sentiment 
(-passionné) », mais alors on attendrait au duel °manyd : est-ce 
un cas comparable à celui de muhürtâ, qu’on a présumé être 
pour *muhü-rtü ? / rjrâ, ép. des chevaux, distincte de rajala, 
également n. de couleur, comme le montre la juxtaposition des 
deux mots 8.25,22. A rapprocher, sinon fji dans l’indétermi¬ 
nable ïjïsvan, au moins arjî arjimant cités chez Ary. Sharma 
Ved. Lexicogr. pp. 42 44, et plus lointainement ârjuna. 

15. vyathîs est « marche errante » Old., donc ici « (il alla) sans vacil¬ 
ler » (Neisser ; aussi fasc. 2) semble inéluctable ; mais on attend 
plutôt « à l’errance » comme s’il y avait vyâtliir jaganvân (sic, 
8.45,19 rapproché Gld.). Faut-il admettre un a(n) priv. = 
zéro, comme on en a divers ex. après le RV., références dans les 
Nachtr. ad Wack. 11,1 p. 25 ? Sur avyathisyai, cf. Hoffmann 
KZ. 78 p. 90. 

16. jayùs est ép. du char des Asvin 6.62,7 (avec *râthena omis par 
haplologie-de-mot?) et 10.39,13 : donc, ici également. Cf. 
d’ailleurs vibhindünâ ràihena 116, 20 ci-dessus. 

17. Thème repris Khila p. 68. 

18. Il existe un certain lien entre sunàm (qui est semi-interjectif, 
comme sàm ou svasti) et hü-, cf., outre la note de Gld., 3.30,22 
= 10.104,11 (où figure aussi bhâra) ; 160,5. D’autre part, il y a 
un lien entre hû- et bhâra (m) , soit « appeler 1 enjeu » = « appeler 
les compétiteurs pour l’enjeu ou la bataille » 5.29,8 8.66,1 EVP 
4 p. 77 ; 12 p. 104. Cette situation déterminerait ici, en traduc¬ 
tion libre, « salut (soit à lui, dit-elle en vous appelant, car) elle 
(vous) a appelés pour l’enjeu (pour la victoire) ! » Néanmoins 
on ne peut tout à fait écarter « elle vous a appelés (en criant) 
‘chance ! victoire !’ » un peu comme on a aho dhammaghoso 
chez Asoka (en dernier, Filliozat JAs. 1957 p. 1) qui repose sur 
*aho dharmam aghosat. / nârâ, possiblement Acc., Old. / 
kanîna, « d’une jeune femme », adjectif refait à partir du Gén. 
kanînâm 116,10, régime de pâti; ou 66,8, régime de jârà; 
comme cl. kaumâra (pâli), sur quoi cf. Thieme ZDMG. 78 
p. 161. Sur kanîna, kantnï TÂ. 1.27,6, qui est glosé kumâryâh 
patnî. I « Cent et un », mais « cent » 17 et 116,16 ci-dessus. Le 

■ participe caksadânâ, qui est en l’air, émane justement de 116, 
16. 
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19. sâm-rï- 4. / dhîsnya est une ép. (obscure) des Asvin, figurant 
soit dans les hy. à eux dédiés (Livres I-VIII), soit dans les hy. 
mixtes (3,2 ; 89,4 et quelques autres). Subsidiairement, c’est 
une ép. des dieux en général 3.22,3 (par pluralisation du schéma 
asvinien) ; des Rodasï (? 7.72,3, à propos des Asvin et en un hy. 
aux A 0 ) ; de Vâc 10.114,9 (emploi nouveau, qui est sans doute 
dépendant du masc. pl. dhisnya du Rituel). Enfin, sur 4.3,6, 
où le mot avoisine aussi la mention expresse des A 0 , cf. EVP 13 
p. 93. Hypothèses sur le mot, ib. 4 p. 19 ; 12 p. 123 Gonda 
Epithets p. 117 Mayrhofer s. u. 

20. àdhenum... gâm, renversement de la formule gô dhenü. / 
visakia appartient au groupe asascdt âsakra (âskra?) qui 
atteste un sak- « tarir ». Troisième base verbale en saéca - dans 
TA. 1.11,5 et 7, censément «louer, célébrer». / yôsâ au sens 
de duhitf comme 10.39,7 ci-dessous (yosdnâ). Mais yôsâ avec 
régime Gén. est « femme de... » 104,3 ; 167,3. 

21. Hésitation sur vfka, J. Bloch BSOS. 8 p. 415, Vedic Index s u • 
anciennement, Berg. 3 p. 9. / isam duh-, cf. isam... dûhânâ 
dhenüh 8.100,11, formule confirmant le caractère concret, 
pour ainsi dire alimentaire, de is. / L’opposition entre ârya et 
dâsyu se retrouve 2.11,18 sq. 6.18,3 (6.25,2) 7.5,6. 

22. ab, Khila p. 64 ; aussi Hill. Myth. 2 2 p. 377. / rtâydnt près de 
prci-vac -, donc ici (nous sommes au Livre I !) «sous serment» 
est probable. / kâksci est « fourré », mais kaksyà laisse présumer 
l’acception «ventre», et cf. le composé apikaksd où le mot 
signifie « aisselle », comme ici « situé tout contre l’aisselle ». 

23. Clausule banale. / 0 sâc en valeur quasi-suffixale, comme sans 
doute dans râtisic et autres. Au contraire, abhisâc = abhl 
sacate. 

24. Berg. 2 p. 476 Hoffmann W. u. Sachen 21 p. 145. / rdrâna est 
duratif — thème de présent, par opp. à rarânà —, « vous qui 
faites des dons ». / jïvàsa airayatam, substitut de causatif ; cf. 
ajinvalam 10.65,12 ci-dessous. 

25. Finale imitée du refrain du Livre II (EVP 2 p. 31), vidâtham 
remplaçant vidâihe et brâhman explicitant bçhât. Thieme Unters. 
p. 44 « ayant des hommes valeureux (ou mieux : en sorte 
d’obtenir des...), nous voulons annoncer la répartition (des 
biens) ». 


1 . 118 . — Lommel p. 45 Hill. p. 5. 
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XVI 


1. syenâ 0 est explicité au v. 4, comme l’indique déjà Gld. ; cf. 
syenâh... âsupâtvâ 4.26,4. / Motif du char soutenu jusqu’au 
v. 5 inclus, et repris 10. / svdvân, Wack. 3 p. 287. 

2. cd, verbes appropriés, ainsi jinv- avec drvat, comme on a 
jïrâsva. I vïrdm, sing. collectif, à côté de gâh et drvalah au 
plur. : contraste fréquent. 

3. pravâdyâman, cf. yâti... prauàtâ 35,3 «il va en avant (ou : en 
ligne droite) ». / slôka , résonance-(-appel. Le sens de « renom » 
se limite à 51,12, hy. à Indra ; acheminement à ce sens 10.159, 

3. / kim anga est « est-ce que... ne... pas ? » plutôt que « pour¬ 
quoi ?» 


vahanlu : vâhanti, double origine avec la duplication asvinâ... 
nâsatyâ. / aptür, « traversant les eaux » Thieme Wortkunde p. 7, 
c. à d. « ...les airs » (notion intermédiaire des eaux ou fleuves 
célestes). Mais pratiquement, le mot est « qui arrive au but » ou 
même « rapide ». Interprétation détaillée Neisser s. u. 

vdpus : on pourrait tenter d’échapper à v° adjectif (cf. EVP 12 
p. 101) en entendant « (formes de) beauté », mais c’est un 
expédient. / cibhike, comme 116,14 ci-dessus. i 


6. Trois temps distincts pour l’expression 
airatam répond airayatam 112,5. 

7 Rnnrv O -r-v A (A Ci I i ^ -, l JL _ 1 - 1 -t n r 


d’un même passé. 


70 %, 

RU 

!>■% 


Berg. 2 p. 469. / taplâ évoque rbtsa 116,8 et 10.39,9 en phrases! 
parallèles : substantif ellipsé. Mais Velankar Mélangeai 
N. Brown p. 232 supplée, peut-être avec raison, gharmâm 
« your hot gh° » = « drink ». Gld. fait de même, tout en rendant 
gh° par « chaleur brûlante » (instrument ou lieu de supplice), ce 
qui est moins bon. Noter gh° près d ’omyAvant 112,7 et taptâ 
près d ’ômanvant 10.39 précité. Ambiguïté peut-être voulue. 


8. pürvyâya adverbial, cf. purâ 112,16 ci-dessus ; aussi pürvyâm 
(rare) ; post-rgv. pûrvam. / dhenü a perdu quelque peu sa 
valeur puisqu’on a en même situation stari 116,22, st° et àdhenu 
117,20. 


9. ahihân amené par la mention d’Indra, j johûtra (Bloomfield 
Répétitions p. 124) : valeur passive, comme vibhi'tra, avartrâ, 
éventuellement yâjatra et °i ndàtra. Mais le régime Gén. n’est 
attesté qu ici, peut-etre par imitation de la formule concur¬ 
rente hâvyo aryâh 116,6 ci-dessus. Noter que Lommel rend ici 
an par « der Schlechtberittene » ; plutôt « digne d’être haute- 
1 ment-invoqué (par les gens du clan et même) par les hors- 
clan ». 
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11. syenâ, rappel de la (4a). / nûtanena , soit adverbe («main¬ 
tenant»), soit plutôt adj. prégnant = «avec la vitesse qu’on 
voit maintenant à l’aigle ». Cf. 5.78,4 ci-dessous. Ou enfin : 
imitation d ’dvasâ nûtanena 5.42,18. 

1.119. Reprise du motif du char (1-5). 

1. saiâdvasu: le membre antérieur (dont le sens est garanti par 
sahâsra 0 qui précède) est refait sur d’autres finales en -âd-vasu 
(y compris les anomaux pratâd 0 et krtâd 0 ) — cf. Wack. 3 p. 374 
—, et sans doute aussi sur les numéraux en -sat (-sad). Un 
autre aboutissement est satâmüti (= satôti). 

2. dhïtî: image de la «vision poétique» (Gonda Vision p. 185) 
propre à être érigée (ürdhvâ comme 7.64,4, passage déjà 
rapproché Gld.) et mise en place ( âdhâyi comme 10.31,3). Les 
mots fém. en voie de personnification affluent ici : outre dhïti, 
dis üti ürjânï. / disah, sujet de sâm ayante ; « les régions du ciel 
confluent à (votre) louange ». / svâdâmi au sens de « rendre 
délectable » paraît mieux assuré, du moins dans le RV., que 
« goûter, savourer », ce dernier sens étant celui de la voix moy., 
ainsi que VS. 4.12. / ürjânï: notion d’urj (mot d’ores et déjà 
fém. !) valorisée en parèdre = asvinï, cf. 5ccL 

3. Ici makhâ est clairement « combattant » ; tout au plus suppo¬ 
sera-t-on un double sens (-[-«généreux»), comme dans ràna 
qui suit (« combat »+« manifestation de joie »). / pravané, 
idée voisine de pravddyciman 118,3 ci-dessus. / süri fém. 
(cf. Gld. et 5 cd) ? Ce serait le seul ex. avec AV. (cité Gld.), 
passage où s° = Rohinï (« aurore ») ; la TS. a sürî. 

4. gatâm (échange banal, en ces hy., de gain- avec yâ- c) : partout 
ailleurs on a des formes prétérites, avec augment il est vrai. / 
pitfbhya â, Old. « des mânes » ; aussi 5.47,1 (rapproché Gld.) : 
c’est en effet le sens habituel de l’Ab. avec â. S’il n’y avait pas 
â, on serait incité à prendre pitfbhyah comme Dat., en raison 
de 116,1 ; 117,9 20. Cf. l’ambiguïté d ’asmdd d 92,16 ci-dessus. / 
vijenyà est-il « hostile », EVP 9 p. 99 (sur jénya) ? Plutôt « loin¬ 
tain », cf. encore EVP 12 p. 100 ; 13 p. 104 ; 14 p. 64. 

5. vânï, Gld. ici et 5.86,1. Supprimer vânï 1 chez Gr.-WB. / 
sardhya est fait comme °gandhya (dans vâja-g°) gddhya 
« ayant son chargement de butin », cf. au départ sârdham 
rdthânâm 5.53,10 « la masse des chars » comme ici râtham... 
sdrdhyam. On hésitera seulement entre « chargé (de biens) » ou 
« formant partie de la masse », asya dépendant alors du sârdha 
sous-jacent. 


— 21 

6. pârisüii, Old. ZDMG. 60 p. 693. / Velankar Mélanges N. Brown 
pp. 230-232, partant du principe que, dans les hy. aux Asvin, 
gharmâ est toujours «(chaudron de) lait-bouillant» (instance du 
Pravargya), rend « vous avez donné à Atri le lait-bouillant en 
même temps que la neige ». Toutefois la présence de himd 
indique qu’il y a au moins coïncidence avec l’idée de 116,8 
« vous avez par la neige écarté le feu » ; or il se trouve qu ’urusy- 
(comme vâray- audit passage) signifie aussi « écarter », EVP 12 
p. 83. Donc, on est tenté d’admettre un zeugma entre a et b, 
autrement dit à en revenir à Gld. (et déjà, à Berg. 2 p. 470). 
Un appui de cette façon de voir est le v. 10.80,3 (non traduit 
par Velankar) agnir àtrim gharmâ urusyat « Agni a sauvé 
[litt. : écarté] Atri (qui était plongé) dans le feu » ; urusy- 
« donner » serait tout au plus une acception indirecte, rendue 
plausible tout de même par le doublet varivasy-. / avasâ 
figure près de gô 93,4, près de pï- (pîvasvaiï) 10.169,1 ; gâvi 
ici doit être « (consistant en) lait ». / târy Ayusâ: mais d’ordi¬ 
naire âyus est sujet de tari, ou régime de l’actif tira et ana¬ 
logues. C’est ici seulement qu’on a « il fut prolongé quant à la 
durée de vie ». Cf. Khila p. 68 âyusâ târayatam prâ. 

7. nîrrta , opp. à sâm rnvati, dit d’un char 3.2,1 (v. où figure sâm 
invati — rnvati «mettre en état»), donc, au sens littéral 
« désarticulé, dés-agencé », comme dans nir arpayati SB. 7.2, 
1,11 glosant nlrrli. Dans cette conception, rtà serait proprt 
« l’agencé » (en partant de l’image du char, image polyvalente 
il est vrai ; cf. rtâsya rathyàh , passim). / ksétrât, fr. « sur le 
champ ». Le sens de « matrice » chez Sây. a été suscité par 
l’emploi class. ksetrajna. 

8. Berg. 3 p. 17. / Si l’on admet le parallélisme svàrvatïh (« bril¬ 
lants », non pas « célestes », encore moins « solaires ») : citrâh, 
comme celui entre ütîh et abhistayah. , il en découle qu ’abhtke 
répond à itâs. En outre, abhike fait jeu avec abliisti un peu 
comme ità(s) fait formule avec üti. Jeu verbal complexe. La 
valeur d 'abhike sera donc autre que ci-dessus 116,14; 118,5. 

9. Berg. 2 p. 458 Lüders p. 342. / huvany- et vad- suggèrent que 
rap- est « dire » comme 10.10,4 et 11, avec cette réserve qu’il 
s’agit ici, non de « susurrer », mais de « dire à voix haute » (cf. 
(cf. prâ-vac- 117,22 ci-dessus), «verriet» Lüders. On ajoutera 
la nuance « vous a révélé-comme-une-chose-ésotérique (ce 

‘ qu’était en réalité) le miel (= le soma) ». Il n’y a pas de désac¬ 
cord avec les parallèles 112,21 ou 10.40,6 qui ont bhr- « appor¬ 
ter » ou pâri-bhr —| -üsâ « confier à la bouche ». / Quant à 
màksikâ, cf. mâksâ AV. 9.1,17 à propos des Asvin. 








10. ab, suppléer âêvam d’après 117,9 et 118,9. Éventuellement, 
haplologie de mot en partant à.'* aévinâsvam. j duvasy-, abou¬ 
tissement à « donner » (comme dans dasasy- varivasy -) en 
partant de «rendre hommage», ci-dessus 112,15 et 21./ 
abhidyü, « qui brille (dans les combats : pftanàsu se référant 
aussi à a°)+sâraih « grâce aux flèches (du cavalier) ». Mais on 
est tenté de rattacher ici a 0 à la racine dyu- : diu- « lancer », 
comme didyü. / carsanîsdh, ép. stable d’Indra. 

1.120. Finale (10-12) en dânastuti, valable sans doute pour l’en¬ 
semble de 116 à 120. Phraséologie singulière. 

1. râdh- est « atteindre son but », non « satisfaire » (dans l’usage 
des mantra), ainsi ârâdhi hôtd 70,8 est «il a réussi (à titre de) 
hotar » et cf. yajndh... râdhyah 156,1. / hôtrd est « sacrifice » et 
non « appel », EVP 13 p. 89. / jôse, Loc. datival « (est) à satis¬ 
faction », cf. les autres formes ambiguës ghôse et sôbhe 5. 
L’interprétation par l’infin. est mal étayée morphologiquement 
/ vidh-, « exercer les vidâtha ou fonctions répartitives ». Sub¬ 
jonctif à nuance conditionnelle. 

2. b, interpréter selon EVP 7 p. 72. Ou « celui qui est ignorant, 
autre (qu’il faut), sans sagesse » ( itthâ étant quasiment explé¬ 
tif) : triple sujet de prchet. 

3. mânman , « thème poétique mémorisé ». / dâyamdna se dit 
d’ordinaire du dieu « qui répartit (les biens) » ; ici, par renver¬ 
sement (isolé), du fidèle qui bénéficie de cette répartition. Cf. 
dayaie 7.100,1 EVP 15 p. 41. Donc, «ayant des parts à lui 
allouées ». 

4. adbhutâ, transition de « extraordinaire » (si tel est à peu près 
le sens premier, EVP 13 p. 128, cf. not. âdbhutakratu ) à 
« mystérieux », / pâtàm ambigu : Id emporte la décision. 

5. ghôse et sôbhe (cf. jôse 1), « propre à retentir » et «...à resplen¬ 
dir ». Diverses hypothèses chez Old. Imitation possible de 
stusé. I yâjali s’oriente vers le sens connu par le Rituel : « il dit 
l’adorande ». / isayû, EVP 15 p. 119. 

6. rirébha, allusion masquée à Rebha comme protégé des Asvin. / 
â+aksf, abrégé de 117,17c. / Malgré le Loc. rân 7, dân doit 
être — ici comme ailleurs — Gén., mais le mot dépend à la fois 
de subhah et de patï. 

7. rân pourrait être « combat », vu le contexte, donc mahô rân 
serait à séparer de rnalié râne 9.66,3, ce qui est d’ailleurs gênant. 


Le mot s’ajoute, comme forme indéterminée, à jôse et autres 
de cet hy. / tams- en contexte guerrier : ici le préverbe est domi¬ 
nant. Nuances analogues avec pâri 173,7 et vi 6.25,2. 

8. kà non interrogatif après mâ (ici comme 4.3,13 5.70,4 7.94,8) : 
fait noté par Delbrück p. 546 (pour le RV. seul). Par contre, 
on a mâ...kéna cid 10.15,6, mâ...kâ cid 2.42,1, mâ...ké cid 3.45,1 
(donc, avec intervalle entre mâ et l’interrog.). / akütrd: même 
sens dans akudliryàk. / bhuj - se dit soit d’un aliment solide, soit 
d’un breuvage 7.81,5 8.65,3 ; de même le n.-racine bhüj 
10.22,13 et bhôjana passim (EVP 15 p. 61). 

9. duhïyân (valeur moyenne), Wack. Kl. Schr. p. 501. / mitrà- 
dhiti : passage de « contrat d’alliance » à « amitié ». / yuvâku, 
Wack. 3 p. 465, en liaison avec l’adjectif possessif de même 
forme, ib. p. 441. Le point de départ a dû être yuvâkoh issu de 
yuvôh. I mâ-: on est passé de «mesurer (= assigner, comme 
avec un instrument de mesure) tel bien à... » 4.44,6, etc., à 
« aider qq’un à (recevoir) tel bien (Dat.) ». Emploi isolé. D’où, 
en class. tardif, «trouver place (dans...)». 

10. La dânastuti s’inspire d’un détail des exploits Asviniens, 
1 ’anasvâm... râtham de 112,12 (Gld. ad loc.). / vâjinî (suffixe -t'¬ 
augmenta tif), EVP 3 p. 22. 

11. ühyate ( uh° avec le padap. ?), v. les diverses hypothèses chez 
Old. De toute manière il est difficile de construire md... ühyâte; 
en outre, le Voc. tanu pour désigner une femme en tant que 
«svelte» n’est attesté que dans le kâvya (l’adj. tanü «fin», 
depuis le Ràm.). Mieux vaut donc en rester aux anciennes trad. 
joignant md ianu comme première proposition (« entraîne-moi, 
ô char » ?). S’agit-il d’un élément de langage familier préservé 
en dânastuti ? Cf. le v. suivant. 

12. nir-vid- semble figurer ici en un sens voisin de celui du véd. 
ultérieur et du class. : « se détourner de » (régime variable, 
surtout Ab.), proprt « perdre la conscience de ; oublier ». / 
bâsri, variante (phonisme « familier » ?) d ’usri, cf. *vasar dans 
vasarhân. 

1.157. — Lommel p. 47 Hill. p. 6. Berg. Quarante Hy. p. 40. 

2. mâdhund (non plus mâdhvd ) n’est pas adjectif, mais apposé à 
ghrténa. j ksatrâ se trouve ici associé à des éléments rituels et 
brâliman aux combats : chiasme sémantique. L’opposition 
entre les deux termes, si commune après le RV., ne se retrouve 
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que 8.35,16 sq., avec répartition normale des fonctions ; aussi, 
en liaison plus lâche, 8.37,1 : 7. / uks-, variante plus claire de 
miks- (ainsi 4) en cette formule. 

3. sàm doit être syntaxisé ici, avec â-vah-, encore qu’on pourrait 
rendre à la rigueur « que pour (notre) bonheur il nous amène 
ici ! » En ce cas, duipdde câluspade aurait été introduit d’après 
des versets parallèles. 

4. Enchaînement â vaksat (3) : â vahatam. / miks- : maintenir ici 
« arroser » ? Cf. EVP 15 p. 122 ubi alia et cf. uks- 2 b. Mais 
mddhumatyâ kâsayâ, qui se substitue ici à 1 usuel mâdhunâ 
(ou màdhvâ) 34,3 ; 47,4, semble indiquer que miks- a (parallèle¬ 
ment ?) une valeur plus abstraite, « mettez-nous en contact 
attributivement ». Le «fouet» sera personnifié dans AV. 9.1 
(madhukasâ), hy. où d’ailleurs les Asvin ne sont mentionnés 
que subsidiairement (vv. 11 16 17). Sur l’image, Gld. ZII. 5 
p. 190. 

6. râthya, hapax : fait d’après rathyâ qui précède, d’après le 
modèle bhisdjâ bhesajébhih ou 107,2 âdityair àdilih. La forme 
usuelle est' râthya nt., avec diverses acceptions (forme que 
restitue d’ailleurs ici le padap.). On rendra « avec les choses 
concernant le char ». / ksatrà, reprise du motif instauré au v. 2. 
Cf. Schlerath Kônigtum p. 10. / mânasâ, ici et passim « avec 
un poème-mémorisé ». 

1.158. Légende de Dîrghatamas. — Gld. Kommentar p. 27. 

1. Vasu, hapax au duel (ici et v. 2) : « dieux » et non « bons ». / 
Rudra duel : c’est une désignation des Asvin qui se trouve en 
général hors des hy. aux Asvin (sauf ici même et 5.73,8 ; 75,3) ; 
le même duel désigne isolément Varuna-Mitra 5.70,2 sq., 
alors que le plur. (aussi rudriyâh) vise communément les Marut. 
Il s’agit d’une ancienne ép., à sens indéterminable, mais sans 
doute en rapport avec rôdasï. Cf. en dernier Wüst Rudrâ (1955). 
/ purumântu dépend de mântu 152,1 « penser (concret : suffixe 
. tu - !) ». / dasasy-: l’aboutissement à « donner » coïncide avec 
un renversement d’emploi, soit « honorer (les dieux) » passant 
à « donner (aux humains) » ; cette seconde acception figure 
encore 181,8 ci-après. La réversibilité confirme le caractère 
dénomin. du verbe, à partir d’un *dasas « service (rendu) » , 
mais le dérivé dasasy à TA. 1.8,2 n’est qu’une variante de la 
finale -yâ du RV. 7.99,3. / abhistau, « comme manifestation 
de votre faveur (ou : présence-favorable) ». / dasasy- est à 
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suppléer c, avec régime Acc. Ou bien, sous-entendre pûsyati 
d’après 10.132,3. 

2. ab, «qui vous servira-adéquatement (dûs-) pour (obtenir de 
vous) cette faveur, ô Vasu’s, (consistant en ce) que vous vous 
placiez, grâce à l’hommage-oral (des humains), au séjour de la 
Vache ? » / revdtïh pûramdhïh, « les inspirations enrichissantes 
(= sources -de richesse) ». 

3. perd est « fécondant » Lüders Philolog. p. 751, ubi alia ; « sau¬ 
veur » Gld. est plus que douteux (la rac. pr- pf- ne comporte 
pas de parfait qui expliquerait indirectement le vocalisme 
radical -e-). / pajrd figure aussi avec dhâyi 8.63,12 ; le sens 
doit être simplement « puissant » ou « solide, massif » ; cf. sur 
le mot (qui coïncide, comme plusieurs autres, avec un n. 
propre du cycle asvinien !) Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 180 
(où le sens présumé « membre viril » —- pour pajri 0 —• irait 
bien avec perd). / patàyadbhir évaih, « par des mouvements 
volants = rapidement », périphrase désignant des chevaux, 
d’où il ne suit pas que éva signifie directement « cheval » 
(Sây. et Gr.-WB.) ; cas analogue pour turâ. L’Instr. évaih figure 
pareillement avec tujâyadbhih 7.104,7 ou iarânibhih 4.33,1. 

4. vi-duh-, EVP, 13 p. 141. / (prd) khâd- serait donc ici « dévorer », 
malgré ce qui a été dit EVP 9 p. 127, prakhâdâ étant « destruc¬ 
teur ». 

5. dva-dhâ- se dit normalement des eaux, cf. 4.13,4 10.137,1, etc. 

1 . 180 . Seconde petite samhità, moins unitaire que celle de 112 à 120. 

1. prusâyan, scil. màdhvâ d’après 4.43,5, supprimé ici par haplo- 
logie de mot. Image analogue à celle avec uks- ci-dessus 157,2, 
éventuellement avec miks -, ib. 4. 

2. naks- (ou as- nas-) après âva: hapax. Nuance «rattraper». / 
yâd a, «(ce) qui (est le propre de...)», ou simplt anticipation 
de yâd c, ce qui entraîne la nécessité d’entendre dtyasya comme 
régime « direct » d ’dva-naks-. Autre hypothèse Old. / vipalman, 
fait possiblement comme vibh\'ta (Narten I-ir. J. 4 p. 133) ; 
éventuellt aussi vipaksas, Mehendale Ind. Ling. 16 ( = Mélanges 
Ghatterji) p. 133. 

3. gôh, elliptique en fin de pâda comme 4.1,16, éventuellement 
aussi 3.38,7 5.41,18 (et ici même, 5). Avec pûrvyam on peut 
suppléer vasu d’après 10.49,1. / vanin, distinct de 119,1 ci- 
dessus. I hvara, cf. 141,7, verset qui contient également sud 0 
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et l’allusion aux bois, EVP 12 p. 103. / rtapsü, « eux dont le 
souffle est la Vérité » Thieme Mélanges Schubring p. 5 (EVP 3 
p. 29 sur psu). 

4. Velankar Mélanges N. Brown p. 232 choisit « ...(votre propre) 
gharmâ contenant le doux (breuvage) » parmi les possibilités 
évoquées Gld. De toute manière, apô nâ ksôdah reste en l’air ; 
Velankar propose de suppléer sambhü d’après 65,6. / esé, 

« when there was the need for a stimulant » Vel. ; autres possi¬ 
bilités, Gld. et Old. Si l’on admet qu ’°isti c reprenne esé, on 
proposera « quand (il partait à sa) recherche » ou « au cours de 
(sa) recherche ». / pâsvisti , variante isolée de gâvisti « exploit 
guerrier ». / Gld. supplée « les dons » (soit, plus précisément, 
üitâyah à extraire de 119, 2c) ; mais il semble bien que, malgré 
iva, cakrâ soit le sujet de prâti yanli (Old.), «ce sont comme 
des roues-de-char (faites) de miel, (qui) reviennent ». 

5. Sur le v., Old. et Berg. 3 p. 15. / oh-, Gld. ad 61,1. / Sur ksoni 
duel au sens de « ciel et terre » en partant de l’idée d’un « grou¬ 
pe »,.Neisser s. u. qui d’ailleurs ne cite pas ce passage-ci ; k° 
figure près d’apâh encore 8.7,22 et cf. rôdasï apah 36,8, passage 
rapproché Old. / sacate, « a pour attribut ». / mâhinâ peut être 
ici un substantif, emploi qui se laisse déduire de mâhinüvanl; 
toutefois le mot sert d’ép. au couple Ciel-Terre 3.6,4 comme il 
avoisine ici ksoni. / âksu, variante d ’dksa, partie du char pour 
désigner « le char » ? Cf. jarddaksa TÂ. 1.3,2a (?). Chowdhury 
J. Bihar... Soc. 17 p. 27 (= âksa), Goncla Savayajnas p. 383 ad 
Kaus. 66.22,8. Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 272. Gomme le 
rappelle Old. le mot est ép. de yugâ 184.3. / âmhasah dépen¬ 
drait-il d’un verbe « libérer » ? Car la forme est ailleurs nor¬ 
malement Ab., non Gén. 

6. niyüt, Acc. interne. / ûpa-srj-, image du veau qu’on laisse 
approcher (qu’on « coule auprès ») de sa mère (BR. n° 4), 
image ici préparée par (m)yu-. / svadhâbhih = dhârmabhih 
(clhârmanâ) « selon (vos) dispositions-naturelles ». / Si présat 
est « se réjouir », ce serait un ex. rare de prî- à valeur intrans., 
à l’actif, s’expliquant par l’anomalie de la forme. On peut 
penser, il est vrai, à prâ-isat, mais la séquence rimante qu’on 
a ici ressemble à prayiyor vayiyoh et surtout à la juxtaposition 
prdyo vdyah, passim. Le second verbe a son sens propre, « qu’il 
aille de l’avant ». Cf. encore Narten Aoriste p. 246. 

7. b, « (mais) l’Avare qui a disposé (les mets demeure) à l’écart 
(de cette louange) » ; cf. Hill. Myth. I 2 p. 502. / Le type (repris 
8a) cid (dhi)... cid (dhi) forme un adversatif léger, «nous 
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d une part..., vous de l’autre... [ou : vous en conséquence, 
Gld.] ». I antideva, opp. isolée à ddevci (âdeva). La coïncidence 
avec dnti devâh 89,9 est de hasard. 

8. prasrdvana, dit du soma filtré 8.33,1. / cilùy- est en général 
transitif, donc « rendre éclatant », ou du moins « mettre en 
évidence ». 

9. sürîbhya ulci vci: les formules voisines permettent de compléter 

« aux chantres ». 1 


10. suvitâya navyam, meme type de formule que sânyase n°, 
passim : « pour un nouveau bonheur », avec disparité casuelle. 
L équilibre est rétabli dans suvitam ndvyam 7.91,2. / pâri dyâm 
iyânâm . la locution rend assez bien compte de l’expression* 
pârijman, ép. du char des Asvin, not. dans pàrijmândjmf'i bqf'l 
dyâm 127,2. / d, EVP 10 p. 56. 


1 . 181 . Allusions (vv. 4 à 6) à une séparation de fonctions SI 

et l’autre Asvin’s. <D v®^_ 3 ,,©a| 

1. kad isârn rayïnâm, «qu’est-ce (en fait) de jouissanlafes*(ctt'l»_ ,dl 

richesses ? » Old., kâd étant corrélatif de ydd b; presfa Ht 

un régime Gén. signifierait « très aimé de », ce qui ne’i 
pas ici. / Les Asvin comme adhvaryu’s 109,3 10.52^'sur 
adhvaryü en liaison avec adhvarâ, en dernier Gonda Vishveshv. 


Indol. J. 3 p. 163. / ninïthàh, cf. krthdh 112,8 ci-dessus. Sup¬ 
pléer « (comme le profit que les adhvaryü humains) tirent des 
eaux », d’où la superposition morphologique : parfait-j-présent. 
/ pi dsastim kr- aussi 2.41,16 5.57,7 : est-ce simplement « vous a 
fait honneur » ? On préférera « a fait de vous (des objets de) 
panégyrique ». 


2. svarâj s’applique aux Asvin par hypallage, malgré le parallèle 
AAG cité par Old. Mais on pourrait recourir à la rac. raj- 2 
« se diriger (d’après...) » EVP 13 p. 132, ce qui donnerait pour 
s° un sens analogue à svayüj. 


3. piavdtvant ■ pravadyâman ci-dessus 118,3, donc «qui va en 
droite ligne » ; toutefois la cqmparaison avânir nâ indique qu’on 
a entendu aussi pvavcil comme dérive de pvix-. Pour éviter 
cette conséquence, on serait tenté de rendre avàni par «plaine » : 
la terre elle-meme est pvavatvcitï 5.54,9 j 84,1. j ahampùvvâ, 
expression délocutive Wack. II.l p. 327 : l’analogue ahamuttarà 
d’AV. est un substantif nt., second stade. 

4, iheha, allusion a 5 et 6. / sam-vas- (non vas- Gr.-^VB.), aussi dans 


2 
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sàm... vâvasanta 62,3, est «se mettre à l’unisson» (fig.) ; de 
même sâm... vâvasâna, passim (toujours en tmèse !) est «vi¬ 
brant à l’unisson ». Contraste entre sâm et ihéha. / Dissociation 
inattendue des Asvin, l’un d’origine humaine, l’autre divine. 

5. nicerü « attentif » ? Les Asvin eux-mêmes sont nicetr 184,2 ; 
mais céru semble signifier « adepte (d’Indra) » 8.61,7 en partant 
de «qui s’emploie-activement » (car-), sens qu’on pourrait 
poser provisoirement ici. / Contraste entre vàsa sing. en 
phrase libre et la formule vâsâm ânu (une fois ânu vâsâ), qui 
ressemble aux pl. svadhâ ânu, ânu vratâ, ânu dhârmâ. / rüpâ 
au sens de «couleur» 7.97.6 9.74,7 10.21,3, etc. / pïpdyanta, 
image complète 169,4. / mathrd , n. de couleur comme hârï 
qui précède ? Le mot se retrouve à propos de chevaux, en 
liaison avec syâvâ 8.46,23, mais non au sens de couleur ; on 
pourrait imaginer « (originaires) de Math(u)râ ». En tout cas, 
c’est l’image céleste propre au second Asvin qui se poursuit. 
Lüders p. 87 souligne en effet que le kakuhâ est assigné à l’un 
des Asvin ( k° étant à comprendre comme « Spitzenpferd »), 
les deux hâri étant le lot de l’autre. 

6. sarâd ne figure au sens propre de « automne » qu’au Livre X. / 
évaih est-il adverbial « (obtenus) rapidement » ? On admettra 
plutôt « des vâja (qui sont le fruit de leurs) courses ». / vésantïh, 
de vis- « être actif » EVP 12 p. 94 ; mais Narten Aoriste p. 245 
pose un vis- 2 « se répandre, couler ». 

7. sthdvira est ailleurs « solide » ou « fort » EVP 9 p. 95, sens qu’il 
faut maintenir ici ; « ancien » n’est attesté que depuis les Br. 
Noter sthivirïh près de srj- 9.86,4 EVP 9 p. 95 (près d ’dsvinïh, 
comme on a ici sthdvira... asvinâ). / bâdhà, cf. bàdhasftvan 122, 
10 « allant d’un pas ferme », donc ici « avec fermeté ». 

8. Berg. 2 p. 447. / meghâ: image des dons qui tombent du ciel 
comme la pluie du nuage (d’où l’ép. mldhvâs ?). Cf. aussi uda- 
meghâ ci-dessus 116,3 près de rayi. / sic-, dit du lait 4.57,7. 

9. püramdhi, adjectif avec Gld. ? Conserver plutôt le sens habi¬ 
tuel, ce qui donne « le porteur d’offrandes s’éveille [JAs. 1964 
p. 167] (à) votre [contact ; ou : en vous chantant, gçnânâ étant 
à extraire de c] comme (font) Pusan (et) Püramdhi ». Il serait 
hasardeux de faire de püramdhi un masc. relié à havlsmant; 
le mot ne peut être démontré ni comme adjectif, ni comme 
subst. masc. Cf. encore Gld. ad 4.26,7. / varivasyâ, 5.73,2 ci- 
dessous. / grnânâ n’est non-passif qu’ici et 7.56,18 / Typique 
est la juxtaposition des dieux auroraux, Asvin’s-Agni-Usas, 
comme 157,1 ci-dessus. 


1 . 182 . 


1. vayuna, «le signal-repère (du jour)»; le mot se rattache à 
1 emploi 6.21,3 EVP 3 p. 34. Autre, Thieme Unters. p 24 
« eme Umgebung ist dies hier geworden ». / âbhüs-, succédant 
& abhut a, « haltet wohl (darin) auf ! » Thieme, « renforcez (les 
dieux) ! » Gonda Four Studies p. 84. On proposera « faites les 
préparatifs .(du rite) ! ». / mâdatâ est-il transitif, comme l’in¬ 
dique Gld. ? L’emploi serait rare (en fait, on ne le trouve que 
dans la formule « interne » tvâmadat... màdah 80,2 et tvâ mâdâ 
amadan 53,6). On posera donc plutôt « réjouissez-vous ! », cd 
restant en l’air : type de phrase inachevée ou prédicat mobile, 
non formellement exprimé. / vispâlâvasu : fait sur vâjinïvasu. 
bur Vispalà, n. propre du groupe 112-118, Berg. 2 p. 489 et 
112,10 ci-dessus. 


3. 


4. 

5. 


6 . 


üs-, même nuance 8.80,5. / mahïy- : la nuance péjorative se 
limite à ce passage-ci. / jurâtam, valeur factitive, contraire¬ 
ment au participe jurant, Narten Aoriste p. 121. De même a-t- 
on jardyanty iyuh 92, 10 EVP 3 p. 40. 

ubhi sârnsam: imitation d ’u° sdrnsâ 185,9 4.4.14. 


°paptani fait partie d un petit groupe à redoublement, Debrun- 
ner Suffixe p. 207. Les autres formes décident en faveur de la 
\ aleui adjective , donc, adjectif « interne » par rapport à 
petathuh. / ksôdas, 180,4 ci-dessus. Normalement le mot a un 
régime Gén., celui d’un nom pour « eau(x) ». 


u rr / uuuuiaana, jeu avec prâviddha b: la rac. 

vyadh-, surtout après préverbe, tend à oblitérer la valeur pre¬ 
mière (« percer ») ; ceci arrive même isolément sans préverbe, 
5.40,5 et 9 8.33,26. / anârambhanâ, dit de l’océan 116,5 ci- 
dessus ; idée voisine àküpâra. / jüsta n’a pas ailleurs de régime 
Gén., EVP 15 p. 68 ; mais un tel régime, quoique rare, existe 
pour d’autres formes de jus- ; en outre, on a jüsta (iustd) + 
Gen. dans AV. 2.36,4 4.30,3. ( = Instr., RV.). 


7. Berg. 3 p. 14. / svid n’altère pas la nature interrogative de lcd 

(ni celle de kvà et külia —■ sauf 10.34,10), y compris même 
dans kim dpi svid 164,6. Cf. EVP 13 p. 129. / srômala, seul ex. 
du complexe suffixal -ma-+-ta-, souvent utilisé à des fins 
comparatives, Debrunner Suffixe p. 753; éventuellement 
encore vanmdtâ 108,2. Toutefois cette seconde forme, attestant 
soit la confusion connue entre les suffixes -vant- et -van-, soit 
une finale semi-adverbiale en -tâ, aura pu, une fois constituée, 
agir sur le remplacement de *srôman par êrômata. 
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1 . 183 . 

1. tridhâtu, ailleurs Irivfl en pareil contexte. 

2. lîsihatah... ânu, abrégé probable de *â tisthata dnu vratâni 
d’après 3 : autrement, ânu ici resterait en l’air. / sacatâm avec 
Acc. «s’attacher à (reproduire tel modèle) » ; sacethe (d) avec 
Instr. « être accompagné de (soit physiquement, soit à titre 
d’attribut) » ; cf. EVP 10 p. 81 où les choses sont expliquées 
un peu différemment. Cf. enfin, ib. 4 p. 75. 

3. Le char est appelé ici havismant , emploi isolé, fait sur 5 (où le 
mot est en même position du v.) et sur 180,3 et 181,9 ci-dessus. 
Noter toutefois que le mot sert d’ép. au cheval 162,22 = 
« cheval et offrandes ». / isayâdhyai doit avoir le sens intrans. 
(cf. la finale en -dhyai !) « afin qu’ils tirent jouissance ». Cas 
analogue à celui d’isaydnt 6.16,25 isayema 185,9. Cf. EVP 15 
p. 119. Cf. Ramat Sprache 8 p. 19 («per dare ristoro »). 

4. vfka: vfki (jeu verbal avec varktam, qui se répercute dans 
dhciktam reproduisant aussi le - dh - de dadharsït ). Le loup dans 
le cycle des Asvin 116,14 ; 117,16 et 21 ; la louve 116,16 ; 117,8. 
Hors de là, on trouve les deux noms — masc. et fém. — apposés 
comme ici 6.51,6 10.127,6, EVP 4 p. 87. Ce phénomène se limite 
au n. du loup, ainsi qu’à celui du bélier mesâ : mest 43,6, lequel 
mot (mesâ) se trouve justement lié à vfki dans les passages pré¬ 
cités. De vfka employé fig. (notamment 9.79,3 en opposition à 
ari) résulte avrkâ avec sémantisme élargi (« exempt de péril »). / 
nidhi (Gonda Savayajhas p. 186) fait suite à nihita et semble 
être « présentation (de mets) » (sic, Gld. : sens propre au cycle 
asvinien) plutôt que « mise en réserve ». 

6. pârd, intermédiaire entre « traversée » (Acc. interne) et « autre 
rive » (sens nouveau) ; àtârisma a remplacé *apârisma d’après 
la juxtaposition pïparaî... tuturyât 5.77,4 et ailleurs. 

1 . 184 . Püsan invoqué au v. 3 ; cf. 181,9 ci-dessus et 10.85,14 
(rapproché Old.). 

1. vâhni, qui sans doute est à joindre à uklaîh, s’est introduit ici 
d’après 3.20,1 et autres. / an, Thieme Fremdling p. 21 « très 
généreux pour l’Étranger » ; aussi 185,9. L’idée de générosité 
s’associant parfois à celle d’ari (8.19,36 rapproché Gld., et 
prob. 1.150,1), mieux vaut sans doute garder «plus généreux 
(même) que Y ari ». 
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2. sru-: le Gén. de la personne (10.88,15 étant à écarter) se limite 
aux pronoms faibles, soit me (comme ici) ou nah ; toutefois on 
a le Gén. d’un n. propre 7.33, 5 8.36,7. L’Acc. est celui de la 
chose qu’on entend. / esta, forme reprise dans le Loc. éstau 
6.21,8 « bei (jedem) Begehr » et dans le mantra bien connu du 
YV. (cité Old.) en éstâ riya (var. : râyâ) éstâ vâmdni « recher¬ 
chées (sont), les richesses, recherchées les choses agréables ». / 
ni-ci- est presque « voir », ce qui amène un paradoxe avec 
kârnaih. 

3. kr- ellipsé (inclus dans isukft) : cf. vahatùm krnoti 10.17,1 ou 
v° krnusva 10.85,20. / vacydnte, cf. 46,3 ci-dessus (déjà rappro¬ 
ché Old.). Le n. de Varuna a-t-il été amené par la mention des 
eaux ? Quant à jürnâ, le mot apparaît déjà ci-dessus 180,5 et 
46,3 (avec vacydnte). Entendre « là où se trouvent les jougs 
vieillis, ceux... » = dans l’océan. 

4. mâdhvT, Debrunner Suffixe p. 394, Voc. duel réservé aux Asvin. 
Isolément se trouve le Nomin. pl. (fém.) mâdhvîh 90,6 et 8 
« pleines de miel », qui est une forme à vrddhi du type (excep¬ 
tionnel) ndrï, Debrunner p. 416. Le fém. de mâdhu est iden¬ 
tique au masc. dans_le RV., l’AV. ayant madhû. Le Nomin. pl. 
précité est repris BÀU. (en mantra), ainsi que BhâgPur. De là 
ont été tentés le Loc. mâdhvîsu, scil. apsü TS. 3.3,3 m (égale¬ 
ment en mantra), enfin le duel oblique mâdhvïbhyâm VS.7.11 
dit des « deux fouets » des Asvin (Keith) ou plutôt des Asvin 
eux-mêmes. Pour en revenir à mâdhvî, ou la forme sort du plur. 
mâdhvîh précité, ou plutôt elle remonte à un type en -i- fait 
comme sâralhi. 

2.39 (230). Suite de comparaisons duelles (le duel étant souvent de 
pure adaptation). 

1. grdvan, ailleurs sg. ou pl. : ici, duel secondaire. / tdd id ârtham: 
le pseudo-composé tadidarlha 8.2,16 (cité Gld.) est également 
près de jar-: rendre jar- par « aller» serait plat. / gfdhra: les 
Asvin comparés à deux aigles 4.43,3. Cf. l’oiseau et l’arbre 
1,164,20 et 22. / nidhimânt, d’après 183,4 ci-dessus. / viddthe 
est clairement « pour la cérémonie » ou, à la rigueur, « dans la 
distribution des tâches ». / jâna figure près de dCitéva dans l’hy. 
aux Asvin 10.106,2 et l’on a aussi l’expression dütô jânyeva 
2.6',7. Qu’en peut-on conclure ? L’acception « Brautwerber » 
(paranymphe ou analogue) n’est pas assurée pour le RV., 
4.38,6 étant 1 plus que douteux ; elle ne l’est que pour l’AV. Il 
faut donc se résigner à rendre ici simplement « comme deux 
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messagers allant-chez-les-gens (= à l’étranger) », et pareille¬ 
ment 2.6 précité « messager pour étrangers et amis », tenant 
compte de la formule jânyât... mitriyât 4.55,5. Autre, EVP 12 
pp. 46 112. 

2. Les Asvin eux-mêmes sont « jumeaux » 9.80,5 (hors des hy. 
aux A 0 ) ; en ce sens le mot yamâ est duel, éventuellement plur., 
jamais sing. (sing. après le RV., passim ; aussi nt. sing. par un 
glissement de sens comme dans mithuna). / mène, « concubine » 
Hoffmann KZ. 76 p. 244, lequel propose de reconnaître un duel 
elliptique « la concubine et l’épouse », mais « épouse » est déjà 
impliqué dans dâmpatï qui suit. La ménâ est vouée à la coquet¬ 
terie, la *dampatnï à l’initiative spirituelle ou krâtu ( kratuvid 
étant ép. soit d’Agni soit de Soma), cf. Pàn. yajnasamyoge. 

3. gantam... yâtam, comme passim en ce cycle, mais yâ- est 
associé à la mention du char. / jârbhur- dit des Asvin 1.119,4 
8.9,6 (5.73,6), outre le Voc. bhurana et l’ép . bhuranyû. D’autre 
part, bhur- est typique avec saphd, cf. 5.6,7 ; 83,5. / taras : 
l’idée de « vitesse » domine ici, comme elle est au moins latente 
dans tarâni et turci, sans parler de lürv-. Noter le (difficile) 
°jdrbhurânas târubhih 5.44,5 EVP 4 p. 70 : un làru «vitesse » 
n’est pas exclu, reposant sur le présent tarute. j cakravükâ, 
duel essentiel, cf. le motif connu depuis l’Épopée des deux c°; 
aussi AV. 14.2,64 (duel). / vdstor usrâ, haplologie de mot pour 
*v° usrâ(h) usrâ « à l’éclairement de l’aurore, ô (dieux) amo¬ 
raux », tenant compte des faits que rappelle Old. 

4. upadhî et pradhi, Vedic Index s. uu. Sur pradhl, note de Galand 
ad Àpêê. 11.13,1. / khfgala, Ary. Sharma Ved. Lexicogr. p. 110 
Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 67. 

5. vâlâ, duel formel ou duel réel englobant subtilement vâta- f- 
âtmàn. / nadyèva rîtih, type syntaxique sindhur nâ ksôdah 
1.65,6, etc. I La présence d ’aksi «œil» renvoie câksus vers 
« faculté de voir ». 

6. màdhu... vad-, cf. mâdhuvacas. / nâseva : le masc. peut avoir 
été commandé par l’environnement, mais Old. (sous 4) présume 
nâse (i)va (l’aboutissement commun de -as -am -e-\-iva pouvant 
être en effet -eva, cf. 10.106,10 ci-dessous. Le masc. nasta (BR., 
pour l’Épopée) est fictif. / kârnâv iva susrütâ, d’où srûtkarna 
« oreilles (bien) écoutantes ». 

7. saktim dépend de samdadi comme on a l’Acc. régime de dadi; 
abhi s’est adjoint secondairement, cf. Old. et Lüders p. 238. / 
b, à préférer la trad. d’Okl., qui maintient pour ràjas le seul 
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sens bien attesté dans le RV., pl. « les espaces », mais on peut 
entendre ksâmâ comme un duel de pure forme, soit « la terre », 
donc « comme la terre pousse autour d’elle les espaces ». Noter 
rdjâtnsi comme régime de vi-aj- 5.54,4. 

8. vàrdhanâni brdhma (en clausule), cf. brdhmâni vârdhanâ 5.73, 

10 ci-dessous, ainsi que 7.22,7 ; aussi brdhma vdrdhanam 6.23,5. 
Ici b° est a entendre comme pl. 

3.58 (292). 

1. pratnà, ép. usuelle d’Agni . I kâmya figure près de dugdhd 5.19,4. / 
dâksinâ, récompense sacrificielle (non fondamentalement dis¬ 
tinguée de l’« oblation », Gonda Savayajnas p. 18 et passim) : 
le terme poursuit aussi l’image de la vache (au pl., près de 
gâvah 3.36,5). Il s’accrédite surtout au Livre X ; toutefois on 
le trouve déjà, au moins à titre allusif, dans 1.18,5 (avec per¬ 
sonnification, comme ici) ; 123,5 ; 168,7 6.27,8 (en dânastuti) 
8.24,29. / dyotani se dit de l’éclat solaire et lunaire 10.12,7. 

2. Old. évoque à bon droit les chances d’un médhâh — medhâh, 
en faisant état de 1.88,3 où figure, comme ici, medhâ... ürdhvâ 
« la sagesse-poétique haut dressée (comme un arbre) ». / vi est- 

11 vraiment adverbial comme on l’a supposé aussi pour 1.180,7 
ci-dessus (rapproché Gld.) ? Écarter 1.150,2 Gld. et autres cas 
de verbes ellipsés. Mieux vaut ici, avec Gld., suppléer « repous¬ 
ser » ; on pourrait d’ailleurs imaginer un *vl-jar- avec ce sens, 
comme on a sâm-jar- « être à l’unisson, en harmonie ». 

3. cd. comme 1.118,3 ci-dessus ; kim angâ = «n’est-il pas vrai, 
n’est-ce pas à bon droit que... ? » 

4. â-man- aussi 8.26,5 ci-dessous. Sémantique en fonction 
d ’émanas AV. YV. « tourner sa pensée vers (nous) ». / kâc cid 
porte soit sur le verbe (« de quelque façon que ce soit »), soit 
sur évaih. De même 6.15,1 EVP 13 p. 134. 

5. devayâna, EVP 14 p. 62. / nidhi , ci-dessus 1.183,4. 

6. jahnâvî, ajuster la trad. à 1.116,19 ci-dessus, passage où figure 
rayt — drâvina, °ksatrâ étant analogue à ôkas, enfin sâmanasâ 
ressemblant à samândh (ici d). Donc, correspondance par 
homonymes ou synonymes entre deux str. / sakhyâ sivini, 
reprise (rare) au pl. collectif d’une idée qui a été exprimée 
d’abord au sg. (sakhyâm sivâm), sg. exprimant un fait isolé. 

7. Lien entre les Asvin et Vâyu, cf. 8.27. / tirôahnya, ci-dessous 
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8.35,19 .1 asridh, «vous qui exemptez (l’homme) de faute- 
rituelle » : sridh et sriclh- sont liés au soma 7.32,9, au sacrifice 
7.34,18 ; opp. à la susiull 9.66,22. D’où, plus généralement, 
« hostilité(s) » : banalisation connue des notions défavorables. 

8. purücî = pürvi , élargissement (sans valeur propre du suffixe) 
d’après urüct, lequel entre mieux dans la série des mots de 
direction, type anücî) ; cf. aussi visvâci. / ydtamâna est simple¬ 
ment « prenant leur place (normale) ». / pari yâti, dit du char, 
en face de pari... tyüh a (fig.). 

9. yuvâku, ci-dessus 1.120,9. / madhusüttama, «(a été) pressé (de 
manière à produire le breuvage) doux entre tous » : mais 
ailleurs madhusüt est actif, ép. de grdvan « qui presse le doux 
(breuvage) ». Le renversement d’emploi est dû au fait que 
l’auteur pense au presseur de soma. / vdrpah kr- (à l’intensif) : 
se dit des flammes d’Agni 1.140,5. Le char de Savitar est 
visvàrüpa 1.35,4. 

4.43 (339). Groupe mineur de 43 à 45. 

1. Le début interrogatif (qui, ici, se prolonge jusqu’à 4 inclus) 
est fréquent dans le cycle. / kâ est précisé ensuite par katamâ: 
de même 2 et passim. / vandâru : on attend un adjectif ou n. ag. 
dans ce type de dérivé. On sous-entendra donc vdcas d’après 
5.1,12. / hrdt dépend de sri-, cf. 7.86,8 h°... üpaérilah. Narten 
Aoriste pp. 38 260. Mais le nom-racine abhisrïs semble préluder 
à la racine post. véd. élis- et jette un doute sur êresâma. 

3. ivant, «tel qualitativement» comme 4.15,5 et passim (autre, 
6.73,2 Gld.). / dyûn, seul emploi de cette forme hors des locu¬ 
tions figées ânu d° ou abhi d°. j pâritakmyâ, 1.116,15 ci-dessus. / 
sâcî en pareil contexte, 1.112,8; 116,22 sq. ; 117,13 et 20; 
118,6. Ici il y a un rapport « interne » avec éâcislha. 

4. ùpamâti est « pensée favorable » plutôt que « assignation (de 
biens) », cf. EVP 13 p. 155. Admettre le même sens 8.60,11 
(malgré Gld.) et 5.41,16 (malgré EVP 4 p. 63). Le point faible 
est qu’il existe un üpa-mâ- et point d ’üpa-man-, mais le terme 
a été fabriqué en contrepartie d ’abfumâti « pensée agressive ». / 
c, « qui vous (préserve) de la déréliction = d’être abandonnés 
(par le mortel) ? » Suit : « préservez-nous en vous-mêmes », à 
moins qu’urusy- ait un double sens comme 7.85,1, soit ici 
« faites nous largesse ! ». Il est vrai qu ’abhike est « à l’instant 
critique » (en dépendance d ’urusy- « sauver » comme au 
passage précité), ce qui montre que l’idée de « faire largesse » 
est au second plan. 


5. urû, scil. antâriksam. En même temps, le mot fait écho à 
urusyatdm 4. / pari naks-, régime dyâm comme 1.51,9 10.3,5 ; 
45,7 ; de même p° as- (nas-). / abhi-vrt- est d’ordinaire «l’em¬ 
porter sur » (comme un char qui « roule par dessus ») ou 
« foncer sur (les ennemis) » : ici « rouler en direction de (enten¬ 
dez : la terre) », vâm qui suit étant explétif et reprenant par une 
sorte de.résonance le vâm du pâda a. j c., type de redondance. / 
prks, « force comblante », implique volontiers l’idée de nourri¬ 
ture (Vocabulaire p. 67), cf. 5.73,8 pakvâh prksah; d’autre part 
les Asvin sont prksâ 45,1. j bhuraj-, même formation que 
bhisaj- et saraj-, qui postulent des nn. du type sanâj trsnaj 
(bhisdj) ? Autre, Kuiper Nasalpras. p. 48. Par rapport à bhur-, 
la valeur est transitive. 

6. a, Lüders p. 139 (fleuve céleste). J pâri-gam- «éviter» est 
tentant (admis aussi Lüders), mais inattesté (il est vrai que 
pâri-gâ- a parfois ce sens, ainsi 7.69,4 ci-dessous). On proposera 
donc de maintenir « ils ont fait le tour (du ciel) sous la chaleur- 
torride », trad. qui a l’inconvénient de rompre l’unité avec les 
parallèles. / yâna au sens de « voie » (aussi « mode de trans¬ 
port ») a été fait secondairement sur devayâna (scil. pàih(i)), 
cf. sugalr yânaih cité EVP 14 p. 119, ubi alia. 

7. Les Asvin eux-mêmes sont nés ihélia 1.181,4 ci-dessus. On 
entendra donc ici, selon un mode de pensée prégnant, « puisque 
je vous ai comblés (d’éloges) vous deux pareillement (qui êtes 
nés = bien que vous soyez nés) ici (et) là (= en des cir¬ 
constances toutes diverses) ». / urusy- comme 4, « protégez »-f- 
« gratifiez (de largesses) ». 

4.44 (340). 

1. prlhujrâya, avr. de 0 jrayas, EVP 15 p. 127. / sâmgatim gôh: 
autrement dit, le samgavà du matin 5.76,3. / Variation casuelle 
typique entre vandhurâyûh et gtrvâhasam. / purutâma: les 
Asvin eux-mêmes sont purutâma 7.73,1 ; pour le sens, EVP 10 
p. 90 (« le premier d’entre beaucoup »). 

2. sri reprend süryâ 1, au moins à titre secondaire (solution déjà 
notée Gld.) : c’est l’acheminement vers la déesse Sri. Cf. ci- 
dessus 1.46,14. / Les pfks ou «forces» sont, concrètement 
parlant, les chevaux, cf. prksâm àtyam 1.129,2 et vâjin à côté 
de vâja. 

3. Lüders p.'438 (sur rlâ). / rtàm van- figure 4.23,10 (passage 
rapproché Old.), justement près de yemânâ (comme ici), avec 
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le sens de «tirer profit du rtâ = acte rituel, pratiquement 
chant sacral » ; yam- et â-vrt- font penser à l’image du char, 
fréquente à propos du Rta. On rendra pareillement ici « pour 
(l’homme) qui de tout temps ( pürvyâya adverbial, comme 

1.118.8 ci-dessus) a gagné (les mérites issus) de l’acte rituel ». 
Cf. encore rtâ van- (ftâ pl. !) ci-dessus 1.46,14. 

4. purubhü , prob. « qui êtes présents (= aidants) multiplement » ; 
de même purubhûtama ci-dessous 5.73,2 et bhütam... pür- 
vîbhih (scil. üHbhih) 8.22,16. Il se peut toutefois que p° soit 
un simple doublet de puru(tâma) (1). / pibâthah, subordonné 
virtuel, « afin de boire ». / dddhathah, subjonctif. La base thé¬ 
matique dâdha- est limitée à 3 e sg. dd-dhale. 

5. sâm-dâ- « lier » ( nâbhih , « lien affectif »), cf. nâbhim na â dade 

9.10.8 « il a lié (son) nombril (à) notre (nombril) » EVP 8 p. 60. 
L’emploi passif se retrouve dans nibhâ... âdadé 9.79,4 « (le 
nombril céleste qui) fut relié à (notre) nombril ». Ici, image 
simplifiée. / pürvyâ équivaut à un adverbe. 

6. ubhâyesv-asmé : ceci est l’un des modèles pour la désinence dite 
syncopée. / yâd... âvan, éventuellement «en sorte que les 
seigneurs distinguent la louange (qui) vous (est adressée) ». 

4.45 (341). Thème du mâdhu 1-5 (Hill. Myth. I 2 p. 477). 

1. Lüders p. 445 sur le mâdhu (et sur dfli d). / c, les deux Asvin 
et leur compagne, donc « trois (comportant) un couple » ; ana¬ 
logue Gld. Sur mithunih, EVP 14 p. 92. Le mot n’est plur. 
qu’ici (attraction du contexte ?) et 1.131,3 (pour désigner des 
gens divisés en deux camps) ; 164,11 (des fils nombreux, 
groupés par paires) 5.43,15 (l’ensemble des couples humains) 
enfin 9.97,37 (les couples hotar-f-adhvaryu). Enfin un nt. pl. 
est attesté 3.54,7 « noms accouplés (masculin et féminin) » 
EVP 4 p. 47. Ici l’on pourrait envisager aussi « trois formant 
chacun un couple » = « six (terres ou espaces) ». 

3. Lüders 1. c. / palliâh est voisin de variant comme 7.18,16, mais 
les verbes sont distincts. 

4. a, d’où la comparaison des Asvin avec les hatnsâ 5.78,1-3 
8.35,8. / mâks (plus vraisemblable que mdksa BR.), base du 
fém. mâksâ mdksikâ. L’abeille en ce cycle, 1.119,9 ; 112,21. 

5. Si pràti se relie à jar-, comme il est probable (cf. l’Acc. asvtnâ), 
il manque alors devant vâstoh: possibilité d’une haplologic de 
mot. Cf. 2.39,3 ci-dessus ; aussi 10.189,3. 



6. âkenipd, hypothèses chez Old. ; prob. « qui veille sur (nous) ». / 
Str. discontinue, commençant au pl. (3 e pers.), puis sg., enfin 
duel (2 e pers.). / S’il s’agit bien des chevaux en ab, dâvidhvat 
s’expliquerait bien en fonction de sipre... hârinï dâvidhvatah 
10.96,9. 

7. dhiyamdhâ, EVP 12 p. 88 ; cf. dhtyo dhâh 7.79,5 « mets (en 
nous) des dispositions-poétiques », dhtyam dhâl 6.49,7. D’où 
dhîmahilldhiyah 3.62,10. 

5.73 (427). Nouveau groupe allant jusqu’à 78. 

1. parâvât: arvâvâl équivaut à div : prlhivi qu’on a en formules 
analogues. / purû purubhujâ, jeu verbal sur purû (mot typi¬ 
que) : donc le sens de purû n’est pas à creuser ici ; dans le 
parallèle 6.63,8, le mot porte sur desnâm. Analogues puru 
puruhutdh 8.2,32, purütâmam purünâm 1.5,2 : phénomène de 
résonance. 

2. varasyâ, EVP 4 p. 83. Outre varivasyâ, que rapproche Gld., il 
y a urusyâ. Noter que varivasyâ figure 1.181,9 près de huvé 
comme on a ici varasyâ... huvé. Le sens de base est «large 
espace », d’où le dénomin. varivasy- « créer un large espace » 
(= urh kr-) 9.96,3, mais ailleurs « donner » (« faire largesse ») ; 
acceptions mixtes 6.21,11 7.56,17 10.76,1, avec influence 
éventuelle de vara «(don de) faveur»). En class., «honorer», 
sens emprunté à dasasy- duvasy-, etc. / àdhrigu (cf. 8.22,10 ci- 
dessous) : Wüst PHMA 4 pp. 5 19 (aussi 3 p. 117) rend par 
« ayant des bœufs châtrés ». Cf. encore Gld. 4 p. 263 Mayrhofer 
WB. s. u. (-fAdd.). / tuvistama, compromis entre *tuvi-t° et 
tavâs (tâvisï). 

3. îrmâ, « à l’écart », c. à d. « de manière à être invisible » (souve¬ 
nir du soleil nocturne ?). « A l’écart » conviendrait aussi 8.22,4 
(parallèle à ce passage-ci) 4.27,2 10.44,6 et possiblement 
ailleurs. C’est l’une des valeurs de base de la rac. r- (ar-), qu’on 
retrouve dans fdhak et âré. / En partant de l’hypothèse d’Old., 
on posera une haplologie de mot sous c, à savoir * anyéna anyâ. 
Ces deux roues aux activités divergentes signalent la disparité 
entre l’un et l’autre Asvin’s, cf. ci-dessus 1.181,5 sq. / c, «les 
autres, (à savoir) les générations nahusiennes (= humaines) ». 
Cf. BR. sous anyâ et Bloomfield AmJPh. 7 p. 101. 

4. nânà, cf. ihéha 1.181,4 4.43,7 (ci-dessus) ; on a la particule nâ 
chez Asoka, Wack. 3 p. 522. / bândhu comme nâbhi 4.44,5 ci- 
dessus, donc « lien (ombilical) », puis « lien affectif ». 
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5. Lüders p. 139 et Old. ; pâri souligne la liaison avec 4.43,6 
7.69,4 (cités Gld.). 

6. sumnéna, « (fait de) bienveillance », car il n’existe pas de 
sumnâ adj. dans le RV. ; non plus VS. 2.19 bien que glosé 
sâdhvi dans SB. ; cf. les autres noms en -mna- ( nimna n’est adj. 
qu’au stade Ep.-cl.). / cd, Velankar Mélanges N. Brown p. 233. / 
bhurany- intrans., comme la plupart de ces présents secon¬ 
daires en -anyati (8.59,1 ne formant pas exception). 

7. samtani, « résonance ». Pourtant la rac. tan- ne s’applique pas 
au son (sauf, très implicitement, 1.37,10 ; en post-véd. tâna et 
tantrï; tânâ girâ n’a qu’un rapport lointain avec une acception 
auditive). Mais rattacher samtani à un tan- 2 = stan- serait 
forcé. / yâd, conjonctif de pure forme (ici et passim), la subor¬ 
donnée n’ayant qu’un lien fort lâche avec la proposition préc. / 
dâmsobhih, Instr. libre (comme târobhih sâhobhih etc.) « (ô vous 
doués) de pouvoirs miraculeux ». 

8. Suppléer « la lanière », Lüders p. 370, thème développé AV. 
9.1,1-10, simplement alludé RV. 1.22,3 ; 157,4. / pfks, ci- 
dessus 4.43,5. / bharanta (distinct de bibhar- 2), sens passif qui 
ne se retrouve que 7.24,2. 

9. yâmahu : le membre antérieur, issu de yâmahüti, est ici quasi¬ 
ment explétif à côté du Loc. y Aman; cf. puni purubhujâ 1. Sur 
le sens, Old. ad 8.8,18. 

10. brâhman-\-vârdhana, en fin d’hy., ci-dessus 2.39,8 . / taks-: 
sentiment aoristique (ici et passim), Narten Aoriste p. 125. 

5.74 (428). Interrogations 1-3, reprises 7. — Caland-Henry p. 450. 

1. kusthah, cf. Old. ; points de départ kucid kuvid kucarà. Dans 
le cycle asvinien on rencontre kûha sthah 8.73,4, k° yântâ 
1.117,12 ( sthâh seul 73,1). Survivance de l’enclise du verbe 
être ? / divàh, « (seigneurs) du ciel » : il serait hasardeux de 
poser une haplologie de mot *divô mânü manâ 0 , fondée sur le 
fait que mânu(s) se dit — sporadiquement, 1.89,7 10.63,6 — 
des dieux. / vfsanvasu, « riche en forces mâles », plus probable 
que «... en chevaux mâles ». Mais pratiquement le sens doit 
être « (dieux) mâles », vâsu tendant à être senti comme suffixe 
(de même °psu, cf. vfsapsu; °vfdh). Noter le voisinage vfsanam 
-\-vasu° 75,1. Sur le plan phonétique, vfsanvasu est refait sur 
vfsanvant. 


2. â-yat-, «prendre rang, prendre (votre) place attitrée», d’où 
âyàtana plus tard «place attitrée (d’Agni, etc.) ». / d , Old. « et 
laquelle des rivières (est) avec vous ? ». Ou « ...vous (a gagnés 
a elle en sorte qu elle soit) avec (vous) ? », cf. kô vâtn... mdrtyâ- 
nâm 7. Mention des rivières en ce cycle 1.46,8 5.75,2 8.26,18. 

3. De nouveau, échange yâ- : gain-. / istâye « que vous vous 
hâtiez » est l’interprétation facile, mais « que vous cherchiez 
(des biens pour nous) » doit être préféré, cf. 1.122,1 ci-dessus. 
Infinitif après vas- 1.154,6 (gâmadhyai) 6.11,3 (ydjadhyai) 
10.74,6 (kârlave) 5.34,5 (ârdbham) ; pas de construction 
parallèle avec usânt. On a istâye comme ici 1.30,12 et (autre 
sens ?) yâmann is° 1.112,1 kàrmann is° 2 ci-dessus. 

4. Jeu sur paurà comme ci-dessus 1.116,11 ; 117,5 (sur vândana) 
ou comme ci-dessous 6.62,7 (sur cyâvâna). pauràya est à la 
fois «pour Paura » (comme vandanâya «pour V°», rapproché 
Gld.) et « pour (qu’il jouisse d’) une plénitude (de biens) », n. 
abstrait répondant au n. ag. 2.11,11 8.61,6. Sur l’ensemble, cf. 
Old. ici et Gld. 4 p. 255. / druhâs padé 2.23,16, séjour des 
méchants et situation morale qui leur est faite. 

5. rnve . si 1 on veut éviter la 3 e sg., il faut supposer un élément 
de discours direct, «(redevenu) jeune, j’accéde(rai, dit-il)... ». 
Mais on a srnvé à la 3 e pers. 73,7. 

6. saindfsi sriyé; à coté de l’interprétation de Gld., on peut envi¬ 
sager « (nous sommes aptes) à contempler (votre) gloire » ou 
« ...à faire en sorte que votre gloire soit visible (à tous) ». De 
toutes manières samdfsi est attiré par la syntaxe infmitive, 
comme saindrse , bien qu’un régime Gén. s’affirme en d’autres 
passages. / vâjinîvasu, ép. presque uniquement réservée aux 
Asvin = vâjinïvant (qui se dit aussi des Asvin). Au départ, 
on a vâjinï en tant qu’ép. d’Usas EVP 3 p. 21 ou comme 
collectif-augmentatif de vâja (cf. siprinî). Sur la finale vasu, 
cf. ci-dessus 1. 

7. A vavne, cf. A vivâsati 1. / La formulation complète serait *kô 
vipro vibbhih (forme impossible) vipra 0 , kô yâjyur yajnair 
yajna 0 . vipravâhas (Voc.) est le substitut d’un *vib-vâ'has fait 
comme yajna-vâhas, ukthd 0 , stôma 0 , brâhma 0 , gir°. 

8. yéstha: la forme a dû contribuer à créer l’injonctif yesam et 
analogues, comme on a desma VS. et desnà à partir de déstha. / 
purû cid... tirâh, cf. la version plus complète avec râjainsi 3.58, 

5 ci-dessus ^rapproché Gld.), passage qui atteste encore ângüsd 
etjdnesu comme on a ici âiïgüsô mârtyesu. 
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10. vâsvïh « bon » d’après la valeur i.-ir. du mot, ou « riche » 
( = « enrichissant ») d’après l’usage véd. dominant. En tout 
cas vàsu n’est clairement adjectif qu’au fém. : ajouter ce 
détail à ce qui a été dit EVP 12 p. 76. / pfc, Nomin. interne, 
création instantanée. 

5.75 (429). —- Caland-Henry p. 427. 

1. pràti en tête du v. est repris ensuite devant le verbe (fait inu¬ 
suel) ; vâm porte indifféremment sur râtham, stotâ, stômena ou 
sur le verbe. / prâli-bhüs- est « renforcer » d’après Gonda 
Four Studies p. 77, à côté de quoi nous maintiendrons, fût-ce 
simplement en superposition, « orner ». 

2. « ...au delà de tous (les désirs de l’adversaire — ari — s’expri¬ 
mant par ces mots :) que moi je gagne ! », cf. Old. On peut aussi 
envisager *âhamsanâ, d’après 8.61,9, comme composé délo- 
cutif. / htranyavartani repose sur le duel vartanibhyâm 7.69,3 
ci-dessous. 

4. vânïcî , hapax : élargissement de vânï (comme purüci sur puni), 
Debrunner Suffixe p. 155. 

5. cikitvti, qui seul garantirait que bodhin 0 (ici) et cikituin-manas 
ont une finale en -il (à partir de la base primaire cikitu, hapax ; 
ailleurs seulement les adverbes daksinit et tadti ), peut devoir 
son existence à cette interprétation même, en sorte que la 
finale authentique desdites formes serait bodhin et cikitvin 
avec le suffixe usuel. / Sur isird en dernier, Ramat Sprache 8 
p. 24 (« fertile »). 

6. prusiiâ: on attend l’Instr. mâdhvâ d’après 4.43,5 ci-dessus, 
donc « aspergés du doux (breuvage) » ; d’où suit que « psu » 
peut être un élargissement inerte, EVP 3 p. 29. Mais Thieme 
Mélanges Schubring p. 7 « dessen Atemhauch spriiht ». / 
Chevaux et oiseaux 1.104,1 ; 117,14; 118,5 6.63,7. La juxta¬ 
position équivaut à « oiseaux en guise de chevaux (de trait) ». / 
sahâ, « (en charriant) avec eux... ». 

7. mâ vi venalam: dviuenam (rare absolutif en -am du RV.) et 
âvivenant (mal rendu par Gld. 4.24,6 ; 25,3) est « sans se 
(laisser) détourner (de sa tâche) » ; l’idée du « regard » (ven-) a 
pratiquement disparu. / c, Old. ici et Thieme Fremdl. p. 86 : 
aryaÿâ suppose-t-il une haplologie de mot pour *aryâ(h) 
aryayâ « (passant) outre à l’ari'-ennemi, en (votre) quête d’un 
ari-ami » ? C’est possible, mais le plus simple serait, avec les 
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exégètes anciens, de restituer d’après les parallèles *tiràs cid 
aryd à, y étant Hiatustilger Vedic Var. 2 p. 173. Noter que pari 
peut aussi appartenir à ce qui précède d’après aryd & pari 8.34, 

8. ûpa-bhüs-, « venir en renfort à » Gonda Four Studies p. 84 ; 
plus prudemment «vous donnez présence (bhüs-) et aide 
(üpa) ». • 

5.76 (430). — Caland-Henry p. 451. 

1. Lüders p. 361. / â-bhâ- est en général factitif, ce qui laisse 
moins de chances a la traduction facile « il brille, visage des 
Aurores ». 

2. Thieme KZ. 95 p. 87 propose pour samskrtâm prd-mï- « ils ne 
chantent pas (l’ordonnance du repas) préparé ». De fait, 
sarjiskrtd est « préparé ». Suppléer éventuellement gharmâ 
pris à 1 d. I divâbhipitvé, formulation approximative pour divô 
’bhi 0 , comme on a abhipitvé dhnâm 1.126,3. 

3. prâtàr âhnah aussi 10.42,5. / üditâ sûryasya (ici et 69,3 ainsi 
que 7.41,4) peut surprendre à la fin de l’énumération : mais 
on a semblablement nimrüci devant prabùdhi 8.27,19 et cf. le 
passage d’AV. cité par Gld. / â tatâna: contradiction entre le 
parfait et 1 emploi d ’idânlm, qu’on palliera en rendant « le 
breuvage (ne fait pas attendre ; proprt ne traîne pas en lon- 
gueui) les Asvin aujourd hui, (non plus qu’il les) a jamais fait 
attendre » ; ou « ce n’est pas (seulement) aujourd’hui, (c’est 
depuis toujours que)... » L’emploi de â-tan- est isolé ; il se dé¬ 
duit de tan- 79,9 « faire durer (à l’excès) ». 

4. grhâ plur., EVP 14 p. 100. 

5.77 (431). — Caland-Henry p. 452 Hill. p. 6. 

1. Hill. Myth. l a p. 465. / purâ « de peur que », avec verbe à 
suppléer (« ...ne les y invite »). L’infin. n’est exprimé que dans 
hdntoh 3.30,10 (avec bhl-) et dans âtfdah 8.1,12 ; ailleurs on a 
1 Ab. nominal. Le mouvement ainsi amorcé aboutira à purâ 
subordonnant, en Ep.-class. / pürvabhdj est soit ép. de Brhas- 
pati, «qui reçoit les parts en premier», soit de la richesse, «qui 
donne part au premier (rang) ». Ici, il s’agit naturellement 
d‘e la première acception. 

2. b, Gld. I\ ,ad loc. propose « (le sacrifice) allant aux dieux n’est 
pas (entendez : non plus) indésirable le soir ». Possible, devayâ 
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se dit du sacrifice 1.177,4 (du vâcas 76,1). / vi... âvah est évi¬ 
demment de vas- 1 comme vyüchati, passim (et avasran, forme 
moyenne tout à fait isolée : influence de vâste, cf. usdsah... 
vâsate 10.88,19 en face de avasrann usdsah 4.2,19 ?). De même 
1.113,9 7.79,1 (Old. ad locc., se référant à Kaegi). Mais ailleurs 
âvah et vâh appartiennent à vr- 1. On peut estimer que vi-vas- 
« luire, éclairer » a été contaminé avec vi-vr-, cf. dpa àvar 
(devant voyelle) succédant à vi... âvah (avo) 7.75,1 « (l’Aurore) 
a lui, ...elle a écarté (en luisant les ténèbres) ». / vànîyân prédi¬ 
cat, comme l’est d’ordinaire ce type de comparatifs en -(î)yas-. 

4. vivésa: le régime attendu est liavyâ ou stômam ou analogues, 
ou plus simplement un régime interne visah (comme 8.19,11 
10.109,5). / ràrate, sing. comme 8.31,2, passage qui fournit les 
régimes ici manquants. 

5.78 (432). Fin magique valable pour le groupe entier (73-78). — 
Gld. Kommentar p. 87 Lommel p. 48. 

3. istdye, cf. 74,3 et 1.112,1 ci-dessus; « für unser Begehren » 
Lommel est peut-être la nuance juste. 

4. nûtanena, cette même vitesse qu’on voit en vous « maintenant » 
encore : emploi prégnant comme idântm 76,3. Mais, en fait, la 
formule dépend strictement de 1.118,11 ci-dessus. / Sur le v., 
cf. Yelankar Mélanges N. Brown p. 233 (qui pense qu’il s’agit 
de Vadhrimatï). 

5. Berg. 2 p. 467. / a, cf. Khila p. 60. / yôni « matrice » figure ici 
(passage de type « magique ») et dans quelques vv. des Livres I 
(surtout dans l’hy. « récent » 164) et X, mais déjà dans le RV. 
ancien, au moins à titre figuré ; cf. EVP 15 p. 129 ainsi que 
Scheller Yed. priyâ p. 8 (note). Ce qui demeure est que yôni 
comme fém. — changement de genre qui concrétise fortement 
le changement de valeur — est nettement post-rgvéd. L’allu¬ 
sion faite ici sert de prélude, pour ainsi dire, à lcd. 

6. Berg. 1. c. ; Khila 1. c. / maya, Gonda Four Studies p. 134 (en 
dernier sur le mot, du même auteur, Change and Continuity 
p. 164). / sâm ca vi ca, cf. sdm cédam vi ca pasyema 10.158,4. 

7. Les dix mois de la grossesse : Vedic Index 2 p. 159 note 21. 

9. jïvâ : jtvanlî , type de variation rgvéd., mais jîvd insiste sur la 
situation permanente, en regard du participe qui vise une 
situation momentanée. 
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6.62 (503). Les vv. 8 et 9 sont à l’adresse d’autres divinités (duelles 
ou plurales). 

1. stusé, garanti par liuve comme l re pers. / divô asyd, « du (haut 
de) ce ciel » comme 10.143,3 ci-dessous. / prasant, hapax : mais 
cf. prà... astu 1.13,11 et ailleurs. / jdramâna (cf. aussi4), terme 
équivoque, ici et ailleurs. Le contexte auroral fait pencher pour 
la traduction « m’éveillant » ; aussi 4 nàvyaso jâramânasya 
mânma « la pensée-poétique de celui qui nouvellement 
s’éveille ». / yuyüs- repose sur le sens de « atteler » ou « tenir les 
rênes » ; ici l’influence dominante est celle du préverbe, soit 
« entourer avec (leurs) attelages ». 


2 . 


3. 


Vu l’ordre des mots, suppléer âsvaih (3) avec sücibhih. j 
rurucuh: n’est factitif qu’avec un régime « interne », ce qui est 
le cas ici. / dhânvan, double référence, d’une part à apâh, de 
l’autre à djra. 


vartis (a) figure ici seulement avec vah-, mais on peut admejtt^ONjjrJV 
qu’il dépende d’un verbe ellipsé (donc : zeugma), lequel seçàit'/y 
yâ- (cf. 10), et que dhiya(h) soit régime de vah-; donc, « ( yabS' 
avez (en allant) ce circuit (vôtre) poussé les pensées-poétiqiréV^SIfcS^ 
de manière qu’elles... », cf. Old. ici et 1 p. 112. Le seul indqîi.vé^pM '* 
nient est d’avoir à séparer iithâ de dhî, alors que les deuxjino.bs-.-.^'A^' -7 
font formule ailleurs. Au v. 8.26,15 on a yâtdm varlih H %i.nsi 
qu’ ühathur girâ: c’est sans doute la source de notre passage 
ici. / âradhra caractérise Indra vis-à-vis du mortel, ainsi ijSj^iLlOTE' 
Ici le mot est ép. de vartis (hypallage). Sur radhrâ, Tmemè 


Wortkunde p. 9. / pàri-sï- est d’ordinaire « faire le siège de » 
(au sens de « veiller sur »), mais ici en même temps « empêcher 
(la marche errante du mortel) », EVP 13 p. 95. 


4. jdramâna se rattache à mânman , un peu comme le même mot 
à arkd 1. / L’énumération c souligne quel est le sens d’üpa- 
bhüs- b : « renforcer ». / hôtâ yaksat, « que l’oblateur dise l’ado- 
rande », prélude à la formule rituelle connue (Khila p. 142 sqq. 
au praisa). 


5. Opposition pratnd : ndvyas comme déjà 4d. / sains- : stu-, débuts 
de l’opposition des termes du Rituel sastra : stotra. 


6. yôjana est prob. « attelage », comme 8.72,6 et (fig.) dans 
°yojana. En ce cas, palatri se juxtapose à arenû et l’ensemble 
se (dissocie de rdjobhih b. / Il faut construire, non bhuj- seul, 
mais nir-bhuj- (hapax) : il s’agit prob. de bhuj- 1 , comme on a 
pdri-bhuj- pour dire «encercler (les deux Mondes)» 1.33,9; 
100,14 (cf. bhogâ 6.75,14 et °bhuji) ; après le BV., bhogaih 


tilSJSÜ 
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pari-bhuj- PB. 13.5,22, astnin visvâtah... pari bhuja TS. 4.5,ln 
(mantra) = VS. 16.11 ; donc ici «en le poussant-au-terme-de- 
vos-circuits-çélestes hors de... ». On pourrait aussi penser à 
bhuj- 2, le poids portant alors sur le préverbe qui commande 
l’idée de « faire sortir, faire échapper à ». bhuj- a dû être choisi 
pour faire jeu avec Bhujyu a, selon les tendances du cycle 
asvinien. 

7. jayüs, 1.117,16 ci-dessus. Possible haplologie de mot *ràlhena 
rathyâ. / *dasas, EVP 4 p. 33 « rétribution conforme », d’où 
dasasy- « donner (à titre de rétribution) ». / Il n’y a de parti¬ 
cipe cyàvâna que 10.115,6 dit du vent «qui se meut». Ici de 
nouveau on pensera à une haplologie * cyâvânâya cyavânâ « à 
C° (vous avez témoigné votre faveur, étant appelés vous- 
mêmes de ce fait) cyàvâna! s (= « mobiles »-f Gyavâna’s duels) ». 
Ainsi les Asvin sont-ils appelés paùra! s 5.74,4 et cf. vândanâya 
y cité. 

8. bhumâ Loc. ? Cf. les difficultés à ce sujet chez Old. On admettra 
plutôt un Instr. du type drâghmd raémâ (comme aussi prob. 
9.97,23), bien que l’Instr. de l’homonyme bhümàn soit bhünd , 
conforme à mahind. On évoquera aussi la possibilité d’un 
Nomin. bhumâ près du Voc. rodasî, comme on a dyâvâipflhivï... 
rôdasï 10.93,1 ; cf. déjà Old. 

9. Il est peu vraisemblable que râjas dépende de rdjânau qui est 
à distance. Donc, suppléer pâré « au terme de l’espace » ou 
analogue (ou encore : dhartdrau comme 5.69,4). Autre possi¬ 
bilité, Old. / vidddhat avec rtuthd est plus précisément « (cha¬ 
cun d’eux) disposant (la cérémonie) selon les temps rituels 
(qui lui sont alloués) » ; autre encore, Old. / asya, anacoluthe 
pour *asyât « qu’il (= Mitra ou Varuna) lance ! », Old. / drô- 
gliâya cid vâcase, bahuvrîhi « défait » pour * droghavacas, cf. 
droghavdc. 

10. ântara, « intérieur » Gld. (aussi Hill. WZKM. 15 p. 305). On 
préférera la trad. habituelle par « proche », c.-à-d. « tourné(es) 
vers nos parages », cf. EVP 15 pp. 114 (171) et avamâ 11 (aussi 
ântara 63,2). L’expression antarena cakrena, à propos des 
Asvin, se retrouve Khila p. 146. / nrvànt, « puissant » EVP 13 
p. 88, est possible, mais « porteur d’hommes » demeure plus 
conforme au sens de l’ensemble des composés en nr°. j On a 
aussi bien dpi-vrj- « orienter (sa pensée) vers (Loc.) » que âpi- 
vfsc- « arracher (avec une arme [Instr.] — en fendant les 
têtes) » 10.87,16. Ce second contexte est en faveur ici de la 
position d’un vrsc- à entendre figurément : autrement dit, le 
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tydjas est conçu comme une arme (dirigée contre le mortel) qui 
consiste en ce que la victime est abandonnée, mise en déshé¬ 
rence, donc « au moyen de (l’arme de) l’abandon au loin, 
(arme qui affecte) le mortel ». 

11. paramd et avamâ ont ailleurs valeur spatiale, non numérique. 
Donc, « avec vos attelages les plus lointains (etc.) », cf. 7.32,16 
où figurent aussi avamâ madhyamâ paramâ. niyût est, on le 
sait, à la fois « attelage » et « don » (amené par l’attelage). 

6.63 (504). Dânastuti globale pour 62-63, comme ci-dessus 1.120. 

1. L’interrogation est conforme à kûha ydntâ 1.117,12 et ana¬ 
logues. / valgû, dit volontiers des Asvin ; y appartient peut- 
être valgci TA. 1.3,2 dit des jours « qui se meuvent-en-sautant 
(du jour à la nuit) », cf. rejante 1.164,15. / vavârta (parfait) opp. 
à adyâ (a). 

2. âram gain-, EVP 15 p. 126. / risdh, Ab. libre, fait d’après les 
formules en r° pâ- ou r° raks- ; d’ailleurs pâthô a pu tomber 
(par approximative haplologie de mot) entre yâtho et risô ; à ce 
pâthâh se relierait alors pari, cf. pari pâtah 1.136,5. 

3. dndhasah, Gén. partitif (Gld.) ? (Fr. « du jus a été préparé »). 
Il est moins hardi de présumer l’ellipse de sutàm (pdntam 
1.155,1). / vârïman: Loc. (fréquent) en -man en fin de pâda 
comme ld 4d (5 d) lia. Semi-adverbial. 

4. La cuiller est râÜnï 3.19,2 4.6,3 « faite de dons », donc râli est 
bien ici apposé à ghi'tâcï (= juhu), « la cuiller (qui est) le don ». 
/ jûrnt, près d ’adhvard, se dit du feu sacrificiel 8.72,9, donc ici 
« en contact avec le feu ». / hâvïman, « en son appel » Old., ou 
« pour l’appel ». En tout cas, ndsatyâ est régime d ’dyukta. 

5. Ici sri est nettement dissocié de duhitd sûryasya : ce point est 
à préciser en raison de 1.46,14 4.44,2 ci-dessus. / Le char aux 
cent assistances (satôti , alors qu’Indra est éatâmüti) : allusion 
aux üti multiples de 1.112. / c, Gonda Four Studies p. 134. / 
Les Asvin « danseurs » comme les Marut, l’Aurore et surtout 
Indra, Hill. Myth. 2 2 p. 154. Le terme est préparé par valgû (1) 
et bhuranyû (et analogues), passim. 

6. ühathuh, libre développement de l’image banale de 1.47,9 
(« convoyer-en-char des biens pour l’homme»), soit «vous 
avez conduit l’épanouissement de Süryâ (en sorte qu’il serve à 
propager votre propre) splendeur ». Les sri des Asvin sont 
assimilées à leurs propres chars (ou à leurs propres vertus), 
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comme la pusH de Suryà n’est autre que Sûryâ « florissante » 
elle-même. / vânî, d’où vânïcï ci-dessus 5.74,4. 

7. isidh (hapax), voisin de is, est-il simplement un élargissement 
de ce dernier, comme on a prksûdh (EVP 12 p. 102) élargissant 
pfks (lequel justement figure ici près de is, Debrunner Suffixe 
p. 484) ? Il vaut mieux sans doute considérer isidh comme un 
doublet de nissidh « récompense » (à la manière dont on a 
iskr- : niskr-), cf. pürvth... nissidhah.3.51,5 6.44,11, ici isidho ânu 
pürvth). Sur *isudh-, éventuellement comparable, cf. EVP 1. c., 
Lommel y cité ainsi que Kuiper Nasalprâs. p. 59. / ânu, 
suppléer un participe « allant à la suite de », comme on a ânu... 
gman 8. 

8. Rapprochement entre (s et dhenù , explicité par isé... dhenu- 
mâtyai 1.120,9 «jouissance-rituelle accompagné de vaches- 
laitières » ; de meme dhenâm... isam 6.48,13. is souligne le sens 
réel de dhenü, lequel réciproquement concrétise is (cf. pipyüsîm 
isam 8.7,3 ; 72,16). L’apposition extrême est dhenüm... isam 
dans 8.1,10, cf. Gld. ad loc. 

9. a, suppléer « ont été octroyées », à extraire de c et 10. / Puraya, 
Wüst ZOrtsnamenf. 3 p. 3. / b, Loc. au sens de « de la part de », 
syntaxe propre aux dânastuti. / pakvd nt. pl. : ailleurs, fém. 
lié à pfks ah. j smàddisti se retrouve en dânastuti, s’appliquant 
soit à des chevaux 7.18,23, soit à des serviteurs 10.62,10 (et, 
par extension à Indra 3.45,5). Il serait imprudent de reconnaître 
là le disti « bonheur » du skt class. (proprt « fixé par le destin », 
cf. distâ AV. 10.3,16) ; plutôt « entraînement ». Que le mot se 
rapporte ici également à des chevaux reste possible, à cause de 
hiranin 5.33,8 (texte de dânastuti). / abhisâc: les vaches 
« accompagnant les chevaux ». De même est-il dit des pfks ou 
« forces concrètes » (= « chevaux », cf. 4,44,2 ci-dessus) qu’elles 
«accompagnent» le char, rdtham... abhi... sacante 7.90,5. 

10. giré dût c, (avec nu) ; déjà b, reprise par insistance en dânastuti. 

IL vâriman, comme 3. Cette répétition atteste le lien entre la 
dânastuti et le corps de l’hymne. 


7.67 (583). De nouveau un long groupe d’hymnes. 

1. jar- fait formule — à distance — avec jîgar- (c) comme on a 
jar- + budh- 5.80,1 et 2 7.68,9 ; 73,3 ; 78,2 et 5 10.91,1. / cd, 
cf. Old. 


2. De nouveau divô duhilüh à côté de sriyé, cf. 6.63,5 ci-dessus. 
Acheminement vers Sri conçue comme Süryâ. 

3. vivakvân, Debrunner Suffixe p. 910 : hybride entre 0 vakvân et 
°vivacat. Noter vivakmi 1, vivakli 68,4. 

4. avôh, aussi 6.67,11, Wack. 3 p. 535, forme pronominale : figure 
à côté de vâm (comme 6.67, et non loin de yuvôh), cf. tâ vâm et 
analogues. L’idée doit être écartée qu’il s’agisse d’une forme 
nominale. / pibâthah, 4.44,4 ci-dessus. 

5. dhî, Gonda Vision p. 131 ; entendre « faites (que) ma vision- 
poétique (aille) droit au but ». / auistam, Narten Aoriste p. 68. 
Changement de régime dans avistàm dhïsü (nah) 6. / püramdhi 
succède, comme souvent, à dhî, ainsi 8.69,1 10.65,13 sq. 

6. vâm explétif. / à... tûtujânâh, cf. EVP 12 p. 108 (sur tuj-). 
toké donne bien l’impression d’un Loc. « interne » par rapport 
au verbe. 

7. nidhir hitâh, abrègement d’expression par rapport à nihitah... 
nidhâyah 1.183,4 ci-dessus. 

8. yoga au sens de : distance parcourue par un attelage, aussi 
5.43,5 (râihe) yôge; ailleurs râlhasya yôge. Même évolution 
sémantique dans yôjana. / subhü, « bien en forme », ép. — 
purement rgvéd. — de noms divers, reflétant un sens fort de 
bhü-, sens qu’on retrouve dans prabhü vibhü (bhüti). 

9. prâ-tf- se dit en général de l’allongement (souhaité) de la durée 
de vie (âyus), ce qui incite à reconnaître ici, comme second 
sens, « accroître le nombre des dépendants ». bândhu au sens 
de «clientèle», sg. collectif comme 1.132,3 8.21,4. 

10. jâralam, valeur conforme à jardyantï 1.92,10 ; 124,10, Narten 
Aoriste p. 121. 

7.68 (584). —- Berg. Quarante Hy. p. 42. 

1. havyâni vî-, cf. 2 b: le ton sur vïtâm indique une légère subor¬ 
dination (comme dans srùtâm nah 2). 

2. ari, Thieme Fremdling p. 52 : Y art est clairement ce qui n’est 
pas « nous ». 

3. iyânâ, EVP 9 p. 103. Le choix est entre « prié, supplié » ici et 

1.30.14 2.20,4 7.17,7 ; 29,1 ; 95,4 (en emploi absolu) et « priant » 

2.34.14 5.22,3 ; 65,3 7.25,5 ; 38,6 ; 52,3 ; 91,2 10.20,10 ; 47,7 ; 





XVI 


— 48 


— 49 — 


XVI 


68,8 (soit absolu, soit, plus souvent, avec l’Acc. de la chose 
demandée ou de l’être invoqué). Donc la forme relève de f- = 
yâ- 2. 

4. ni-yu-, Old. Le préverbe ni renvoie à yu- 1 « atteler », mais la 
structure du verbe à yu- 2. Décisif est le Dat. diraye qui 
implique un bienfait octroyé (« donnez », Old.), comme 1.112,7 
où figure omyâvanl, 118,7 omânam, ici mâhisvantam qui peut 
être l’ép. de gharmâ 5. Les vv. 1.119,6 ; 180,4 ne constituent 
pas une réelle objection là contre, cf. Velankar Mélanges 
N. Brown p. 234. 

6. pratîlya : on aboutit à un sens assez différent de celui de 4.5,14 
(« réfutable »), à moins d’admettre de part et d’autre (contrai¬ 
rement à ce qui a été dit EVP 13 p. 97) « réponse, réplique », 
d’un côté (ici) en acception favorable, de l’autre, défavorable. / 
itâüti, EVP 7 p. 37 ; 12 p. 106. « Permanent » n’est décidément 
pas à exclure, étant au surplus mieux soutenu étymologique¬ 
ment (= « valable à partir de maintenant »). 

7. c, cf. Old. qui conserve la leçon difïicilior ârâvan; de même 
Gld. Mais rdràvâ doit être la vraie leçon, type de faute connu 
(Vedic Yar. 2 p. 386). Par une corruption inverse, on a rârâv- 
nâm 8.39,2 pour *drâvnâm; et comme ici 10.40,7 (rapproché 
Old.), verset également relatif à Bhujyu et mieux explicable 
qu’ici. 

8. Berg. 3 p. 9. / sru- avec le Dat. figure aussi 1.39,6 3.33,9 et 10, 
mais seulement après le préverbe d. / apô nâ, « comme les eaux 
(gonflent) » : d’où le double sens de payas. / saktî a ici les 
apparences d’un absolutif, « en employant (toute votre) force », 
comme srustî et quelques autres ; cf. d’autre part saktim semi- 
infm. 3.57,3 4.43,3. Ces emplois sont-ils en rapport avec la 
dégradation de sak- en semi-auxiliaire ? 

9. jar--\-budh-, ci-dessus 67,1. Il faut résister à la tentation, par¬ 
ticulièrement forte ici, de rendre jarate par « il chante ». 

7.69 (585). — Lommel p. 46. 

1. a, entendez mahitvâ comme 61,4 « par sa puissance ». / Oppo¬ 
sition régulière entre isâm vodhâ et vodhâ râtham 9.112,4 ; situa¬ 
tion trouble ailleurs. / nrpâti, sorte d’hypallage provoquée par 
la juxtaposition ràlho nrpatî 71,4 ci-dessous (non loin de 
vodhâ). 


2. pânca bhûmâ, variante isolée de p°+jânâh, mdnusân, krstdyah, 
carsanih, ksitïh. L’expression est plus concrète que visvâ 
bhûvanâ(ni), bien qu’au fond équivalente. 

3. pibâthah, tic d’écriture, cf. 67,4 ci-dessus. / yâd -, toujours avec 
l’Instr. (y compris 6.19,5 Gld.) ; vadhii renvoie à 4 ab. I cd, 
Lüders p. 139. 

4. De nouveau érî à côté de yôsâ, comme 6.63,2 ; 67,2 et passim. / 
d, Old. compare ghrnâ vàyah... pari gman 4.43,6 (cf. encore 
pâri... vâyo ghrnâ varante 5.73,5), d’où suit que vâyas signifie 
« les oiseaux », cf. aussi Lüders 1. c. (autre, Velankar). La seule 
difficulté est que le verbe est au sing., ce qui oblige à admettre 
un vâyas nt. « Gefliigel », lequel n’est librement attesté qu’à 
partir de l’AV. (notamment au pl. vâyâmsi, substitué à l’ancien 
pl. masc. vàyah) ; Gr.-WB. cite 1.104,1 et 141,8 : ce dernier 
passage au moins est à conserver en effet, EYP 12 p. 103. / 
pâri-gâ-, « empêcher, éviter » comme (éventuellement) 4.43,6 
ci-dessus. 

5. Double formule vdsta usrâh, puis usdso vyùslau. Sur la forme 
vâsta (vâste pdp.), cf. Old. ici et ad 2.39,3. 

7. âvaviddha, ci-dessus 1.182,6. / Ce sont les «aides» (üti) des 
Asvin, c. à d. les Asvin eux-mêmes (multipliés selon les occa¬ 
sions d’aide), qui sont âvyathi 1.112,6 comme aussi asridh 
3.58,7. 


7.70 (586). 

1. Quel est le sujet de asthâl ? slhâna Velankar est peu probable ; 
plutôt gharmâ Old. (cf. 2b) ou sumati (2a). / dhruvâse, hapax, 
semi-infin. en -âse. La base verbale annexe dhru- est soutenue 
par dliruvd et indirectement par dharüna. 

2. cin nâ montre comment cid a pu prendre le sens de « comme » ; 
cf. les particules canâ hinâ, où inversement le sens propre de nâ 
a pu disparaître. Sur cid « comme », EYP 15 p. 160. / yujânâ 
est sans doute passif ici, comme en la plupart des autres exx. 
(d’où yûj n.-rac. passif). Lüders p. 452. 

3. d, rien à suppléer : phrase inachevée. / Lüders p. 151 sur le vers. 

4. canistâm , Narten Aoriste p. 111, ubi alia : le caractère artificiel 
de la forme est confirmé par le voisinage de cânisthâ 5. / a, les 
ingrédients,du soma. / yogyâ, les œuvres (spirituelles) qui sont 
comme des attelages, image fréquente (« Anstrengung » de Gld. 
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fait penser indûment au Yoga cl.). A ce terme concret répond 
bràhmâni aux vv. 5-7. L’image de l’attelage est en évidence 
10.53,li (cf. 7) où entrent en jeu les yogyd du prêtre-compéti¬ 
teur ; cf. aussi yugâ, ici même d. Quant à yugâ, le mot désigne, 
ici comme ailleurs (Yedic Index), les âges en fonction de 
l’homme, non les âges cosmiques. 

5. caks- succédant à khyâ- 4, mais les formes de parfait sont des 
hapax de part et d’autre. / jâna (sing.) au sens de « ces gens-ci », 
précisé d’ordinaire par imam 5.65,6, ayâm 10.26,2 ou irné au 
plur., passim. 

6. havismant et krtdbrahman supposent un yajnâ semi-personnifié ; 
de même samaryâ. D’ailleurs la phrase s’achève par vàsistham 
substitué insensiblement à *yajnàm. 

7. brâhman en str. finale accompagnant (comme point culminant) 
d’autres nn. de la parole sacrale, comme 4.3,15 7.22,3 ; 61,6 
et passim. 

7.71 (587). 

1. nâk(t), seule forme usitée hors de l’adverbe nâktam ou des 
emplois conditionnés (type nâktosâsa). Au Livre X, le Nomin. 
est râtrî; ailleurs ûrmyâ (râmi). / krsnir arusâya, ailleurs 
(1.113,2) krsnâ opp. à svetyâ, donc également un contraste de 
couleurs. Cf. aussi râmih: arunaih 2.34,12. 

2. c, yuyutâm asmâd (à l’initiale) opp. à asmdd yuyotam en fin du 
v. préc. / trâsïthâm, refait sur trâsàthe, Wack. Kl. Schr. p. 424 
Narten Aoriste p. 131, ubi alia. 

3. gâbhasti est sans doute lié à grbh- (l’organe qui « prend »), cf. 
syiimagfbh. 

4. d, même incertitude que 70,1c. / visvâpsnya est-il un élar¬ 
gissement de visvdpsu ou suppose-t-il une forme annexe de 
vàsnya « (biens) à vendre » ? En tous cas, le mot se réfère à la 
richesse, 7.42,6 8.97,15. 

5. sparlam et dhâtam font suite à des prétérits marqués. Il est 
vrai qu’on ne sait s’il faut lire amumuktam, avec le pdp., ou 
mumuktam. Même incertitude 6.50,10, passage rapproché Old. 

7.72 (588). 

2. bândhu, lien de parentèle (comme 5.73,4 ci-dessus, 8.73,12 ci- 
dessous) ou peut-être «clientèle» (comme 7.67,9 ci-dessus). 


3. jâmi, « propre(s) à la famille (du poète) » ou simplement « af- 
fine(s) (au sujet traité) ». En ces emplois figurés, le terme est 
affranchi de la servitude de genre, EYP 12 p. 114. / imé va 
avec rôdasT 8.10,6 et ailleurs, mais que faire de dhisnye (sic, 
pdp.) ? Si insolite qu’elle paraisse, il faut conserver l’apparte¬ 
nance du mot à rôdasî, appartenance résultant d’un transfert, 
à savoir parce qu’on est ici dans un hy. aux Asvin et que les A 0 
sont appelés dhisnya 1.117,19 ci-dessus. Cf. Old., qui rappelle 
le lien entre rôdasî et dhisânâ. 


4. céd au sens de « quand », verbe à l’indicatif ; de même 8.79,5. 
C’est un acheminement vers le sens de «si» attesté 10.109,3 
dans tii céd: premier ex. de ce formulé, encore qu’en vale& 
non dialectique. / Y 


7.73 (589). 

3. urânâ, avec Gén. partitif (Old.) ? On préférera comjj 
*devâtâtim d’après 3.19,2 (passage déjà cité Old.). D’ordiig 
u° est passif, par contraste avec vrnând. / pdth(i), commej 
tard mârga : doctrine. / srustîvân, serviteur (littért « situ 
obédience »). Le sens est avéré par 1.127,9 (avec pâri-car, 
véd. paricarâ, Ép.-class. paricarya). 



4. Il s’agit des chevaux des Asvin, mais aussi et d’abord des 
Asvin eux-mêmes (Old.), qui sont appelés vâhni 8.8,12 (par 
influence d’autres cycles ?) ; même vïdüpâni (ou °pâni) se dit 
d’un être humain 7.1,14. La difficulté est avec sdmbhrta. / 
mrdh-: contraste avec â-gam- (ici = 74,3), comme on a 
âmardhant en contraste avec yâ- 5.25,4, avec i- 5.43,1, avec 
yâd- 7.76,5. 


7.74 (590). 

1. divisti, EVP 15 p. 103 .jusrâ: plutôt que « auroral » (Gld. 
Old.), mieux vaut suppléer uàsloh ou vyüsi d’après 4.45,5 6.62,1, 
soit « au lever de l’aurore (usrdh) ». / ayâm au sens de ahâm, 
avec le verbe à la l re pers. : rareté pour le RV. / Échange 
morphologique bavante: ahve (fréquent avec cette racine), EVP 
7 p. 71. 

3. üpa-bhiis-, Gonda Four Studies p. 84. Le verbe ne doit guère 
signifier ici davantage que « soyez présents = favorables ». / 
Échange mâdhvah b : mâdhu 2 d. / dugdhàm pâyah , « il y a du 
lait trait » plutôt que « le lait (a été) trait ». / jenyâvasü, « vous 
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qui avez des biens à titre personnel » : allongement de la finale 
du membre antérieur devant v-. 

4. maksüyü , « qui va vite » ou « qui arrive(ra) bientôt » ? Le 
parallèle maksubhih 8.26,6 est en faveur de la première accep¬ 
tion ; l’élément « yu » (ici influencé par asmayû qui suit, car ce 
type de finale n’apparaît qu’après thème nominal ou prono¬ 
minal) est un suffixe (comme dans svayù ), non un second 
membre de composé au sens de « aller » (comme dans êubhamyù , 
EYP 14 p. 101). L’hapax yu (duel) SB. ajipartient à yu- 
« atteler ». 

5. sac- avec régime Acc. (rare dans le thème saca-), au sens de 
« avoir pour attribut ». 

6. nrpâtf, Wack. II. 1 p. 188 : élargissement aberrant d’un 
*nrpâ fait sur gopâ. Ici, régime redondant, comme dans nardm 
nrpâtâ 1.174,10, passage où figure, comme ici, avrkâ. j ulâ...utâ 
souligne le contraste entre la notion de yoga c et celle de kséma 
d. 

8.5 (625). Long et diffus, mais élémentaire. Finale de dânastuti. 

1. arundpsu, EVP 3 p. 29. / soit- est-il réellement impersonnel ? 
Il semble plus prudent d’instaurer pour sujet usâh, à extraire 
d’usds 2c. Cf. pourtant l’ellipse stable d’usâs dans le Loc. 
uchântyâm. 

2. nrvât, EVP 13 p. 88. / On admettra qu’il y a syncope pour 
*nrvâtâ, cf . nrvdtâ râthena 6.62,10. 

3. ohise (sic, pdp.) : on attend «j’envoie (la parole)» comme 
4.33,1 (isye), donc une finale de l re sg. (du type stusé qui 
figure 4) : variant avec ohase , un peu comme on a arcase: 
arcise, (? dans paipp. 1.29,4). La base est üh-, doublet de vah-. 
En ce cas, la forme est à séparer de oh- (ôhale 6ha[s]), sur quoi 
cf. Gld. ad 1.61,1. 

4. c, « je (les) loue (et) les K° (les louent aussi) ». Ou plutôt, bien 
que plus rudement, « moi les K° », tenant compte de l’indécision 
assez fréquente entre sing. et plur. dans le type vâjaydntah... 
stusé (donc, justement avec stusé !) 8.74,1 Old. ad 1.30,1 EVP 
13 p. 156. On sait au surplus que, dans les nn. de familles de 
poètes, le sing. kànva et le pl. kânvâh s’équivalent. 

5. isdyant, EVP 15 p. 119 : on hésitera entre «donnant jouissance» 
et « incitant ». Plus explicite isâ isâyantaa 26,3 ci-dessous 


(q. u.), qui va en faveur du second sens. / gântr, sans doute 
senti comme prédicat = « ils vont ». 

6. Léger zeugma dans ah (« donnez »). / dvitârin , accord lointain 
avec vi taranti 10.34,6. / uks- « arroser », cet emploi, s’il est 
avéré, indiquerait que gdvyüti n’a pas tout à fait perdu son 
acception première « pâturage ». 

8. aklù, Atkins JAOS. 70 p. 32 ; trîrnr aktûn aura été entraîné 
par tisrâh qui précède, lequel se rapporte à pamvàtah quant à 
la forme, mais à « cieux » quant au sens ; toute la formule ab 
n’est qu’une paraphrase pour « cieux ». 

9. Anacoluthe entre ab et c (sâtâye c se projetant en sâlîh b) ? 
On admettra plutôt qu’il y a ellipse de vodhâm (10).’ / vi... 
sitam est correct. Avec le n. du chemin, l’image est la même 
que dans rad- dr- vi-vr- vî-ci-, Cf. visaya (« chemin frayé ») 
depuis le véd. tardif. 

10. ts et rayi côte à côte, comme souvent ; mais cf. ci-après 36. 

13. Sur yâvistam, outre Old., cf. Narten Aoriste p. 212 qui penche 
aussi pour nt-yu- « attelez (les Formules et, avec elles,)... » La 
restitution dvistam de Gld. a pour elle, outre le témoignage du 
pdp., 9.5 ci-dessous et 7.67,5 sq. ci-dessus. On peut donc hésiter. 
I üpa-r- est ailleurs « commettre une faute », ici « tomber sous 
la coupe de... », régime Acc. 

15. « Vaches » est impliqué par les nombres « cent » et « mille », ce 
qui donne à côté de ksü une juxtaposition analogue à 4.34,10 
10.38,2. La formule claire est ksumâti yüthâ 4.2,18. 

16. manïsin se réfère à l’« invention » des poèmes, le mot étant ép. 
de vipra, brâhmanâ, kavi, médhira; vâghât est plus humble, 
c’est la désignation du servant du culte. 

19. Lüders p. 369, qui ne traduit pas rathacdrsana; «train du 
char » (ou « roue », comme °carana BhâgPur.). 

20. Lüders 1. c. / b, trois sing. collectifs, de type d’ailleurs banal./ 
pïvârïh (sic), Khila p. 67 (avec vah-). 

21. Lüders p. 149 : fleuves célestes. / La forme varsathah fait jeu 
avec la rac. vrs- (donc, « faites pleuvoir »), sollicitée ici par la 
mention des divyâ isah (cf. 25,6 où figure justement vrsli) et 
par les sasrüsïr isah de 1.86,5. 

23. Sur Kanva et l’ép. âpiripta, Hoffmann W. u. Sachen 21 p. 150. 

/ Indifférence entre présent et prétérit en ces hymnes, 
soulignant le reflet humain (actuel) du tracé légendaire. 
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27. etâvant restrictif, cf. EVP 13 p. 159 (à propos d ’etâdfs), donc 
« une faveur telle ( = quantitativement pas moindre) ». 

31. is, « jouissance(s) consommable(s) ». 

33. prusitapsu, ci-dessus 5.75,6. 

34. L’is est à la fois l’objet concret qu’apporte le char ( sahâ souli¬ 
gnant l’accompagnement réel) et, sans doute, le « moteur » qui 
fait tourner la roue. / cakrd masc. chez Gr.-WB. est à suppri¬ 
mer, cf. 4.1,3 où cakrâm (sans ép.) est Nomin. Toutefois on a 
le duel cakrd (ici même, v. 29) et l’Acc. pl. cakrdn AV. 19.53,1 
sq. (mss) et paipp. 12.2,2. Cf. Old. ad 29. 

36. vâ au sens de « librement » Old. ? Ce serait un acheminement 
vers le vâ — vibhâsâ des grammairiens. On pensera plutôt à 
vâ = vai , donc quasi-explétif. Valeurs aberrantes de vâ 8.5,36 
Old. ; 24,16 id. / Ici is est distinct de rayi: c’est la substance 
concrète en quoi se manifeste la « richesse ». 

37. me dépend — par anticipation — de dâdat, cf. 38. / Kasu, 
Hoffmann 1. c. p. 140. 

38. rajnah, quelle que soit l’interprétation, doit être un Acc. pl. 
(Old.). Patel Dânastuti p. 68 admet le Gén. sg. et renvoie à 
1.126,2 . I carmamna, rac. mnâ- «pétrir», Caland Act. Or. 1 
p. 318 ; 2 p.' 165. 

39. Il semble qu’on doive poser ici la base athématique oh-, celle 
qu’on a dans ôhâna (ohânâ) et en trois passages dans 3 e pl. 
ohate, si bien qu’après néd le sens sera « de peur que... » comme 
aux autres passages. Si l’on maintient l’indicatif, ce donnera 
«il n’est en vérité (personne) qui puisse-prétendre ». Quelques 
références à néd non subordonnant ( = nà) chez BR. (AV. 
et Br.). 

8.8 (628). — Caland-Henry p. 448. 

2. Variation banale (en ces hy.) yâtam: gâchatam (1). Les deux 
côte à côte 6c. 

3. Nahus, symbole d’une royauté mythique (le mot est juxtaposé 
à Manus 10.80,6). Le terme — ambivalent, cf. EVP 4 p. 28 — 
fait pendant à divds (pàri) 4. / pibâthah, comme ci-dessus 
4.44,4. 

4. adhapri , contrepartie de kadhaprî et fait sur ce dernier (EVP 
10 p. 61) ou sur les mantra en âdha prigàm 8.46,29 10.54,6. 
âclha est quasiment explétif. 


5. üpaêrutî, valeur confinant à l’absolutif, ci-dessus 7.68,8. 

6. ydc cid dhi, contraste avec màma qui termine l’apodose : « où 
que ce soit qu’aient pu (jadis)..., c’est vers moi (aujourd’hui) ». 
Id. 1.25,1 ; 26,6 ; 28,5 ; 29,1 4.12,4 5.79,5 8.1,3 ; 45,19. 

7. L’Instr. stômebhih dépend d’un * hüyâmânâ qui est à extraire 
de havana 0 qui.suit, ou de *paryâsând (cf. 8a). stoma (aussi 
5 12 17 22) est repris 8 et 9. 

8. kim, « pourquoi ? » Le sens « est-ce que ? » est rare dans le RV., 
plus qu’il n’apparaît d’après Gr.-WB. ou BR. 

9. âhval, ici (et ailleurs) : nettement aoristique. / vrtrahdn se dit 
de diverses divinités (à côté de l’affectation dominante à Indra), 
mais seulement ici des Asvin (repris 22), et de façon certaine¬ 
ment secondaire. 

10. prd dhîîâny agachatam : Gld. rapproche dhïtdm as- (ou sam-as -) 
3.16 ; 40,3 atteindre la chose escomptée » ; mais Gonda 
Vision p. 208 « ... les aspirations visionnaires » (= les choses 
imaginées et souhaitées), prd-gam- est en général « s’avancer », 
ici « ... (de manière à réaliser les choses escomptées) ». 

11. kâvyd oxyton est ailleurs patronym. ; ici également, sans doute. 
Mais dans l’AV. 4.1,6 kâvyd est «né du poète» = «poète». 
N. d’un mètre dans VS. 15.4. 

13. rtviyâvant : -vaut- explétif comme passim après -yâ-, EVP 15 

p.12. 

14. âmbara, hapax: mot connu Ép.-class. et dont on ne peut a 
priori dénier l’existence dans le Veda, cf. Old. ici et Bloom- 
fîeld Répétitions p. 79 ; aussi 5.73,1 ci-dessus. D’autre part 
Turvasa au parallèle 1.47,7 (ci-dessus) pourrait conduire à 
déceler un n. de personne (ou gentilice ?) Ambara, comme aussi 
pour 10,1 (ci-dessous), passages déjà rapprochés Gld. Old. 

16. urj fait suite, comme si souvent, à is 15 d: notions complémen¬ 
taires, avec même ép. / vasüyât, « (lui qui) aspire aux biens », 
subjonctif d’attraction. / dânunas patï, se dit ici seulement des 
Asvin, ailleurs de Varuna-Mitra (aussi ddnumatyâh, scil. isàh, 
5.68,5). Mais on a suddnu à titre d’ép. asvinienne en cinq 
passages. Un ddnu au sens de « eau (rosée) », résulte avec 
quelque vraisemblance de 1.51,4 (où le mot est près de dp) 
5.31,6 (id.) ; 68,5 (id.) 8.25,6 (près de vrsli) 10.43,7 (id.) ; le 
fém. ddnu 1.54,7 est lié au verbe pinv-, d’où dânupinvd comme 
n. du soma ; cf. enfin quelques exx. de jïrâdânu. A l’origine il 
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y avait donc un rapport, peut-être authentique, entre d° et la 
notion d’eau, mais ce rapport apparaît très affaibli dans 
sudânu et dânunas patï. Cf. déjà EVP 4 p. 86. 

17. risâdasâ, seule affectation de l’ép. — obscure — aux Asvin. 
Cf. vftrahantamâ 9. / Ici en effet abhisti doit être « préémi¬ 
nence », vu le susrî qui précède. 

18. Old. sur yâmahüli. 

19. mayobhü fait formule avec sambhü, les deux mots étant intégrés 
dans samyôh (sâmyôh). / vipanyü, seule application du mot 
aux Asvin, mais cf. vipanyâyâ 1.119,7. «Merveilleux» ne 
conviendrait guère là où vi° est ép. de l’homme ; mais, bien 
plutôt, «qui chante le péan » (22,11 ci-dessous). 

20. Strophe qui, jointe à 21 (yâbhih [ter] : tâbhih), paraît faite 
avec des fragments de 1,112 : îiübhih est à extraire de (1.112,) 
1 sqq. / âvatam : avcdam (id. 21) : cf. âvatam 1.112, passim. 

22. püratrâ, adverbe vocativisé, Old. Cf. dans Ved. Conc. les nom¬ 
breux débuts de mantra en (l’adv.) purutrâ. 

23. ab, diverses possibilités, Old. En raison de sât (adversatif), on 
entendra « qui tout en étant visibles (n’en sont pas moins) 
cachés au loin ». De même Lüders p. 466, qui rend rldsya 
pâtmcibhih par « auf den Flugbahnen der Wahrheit » ; mieux 
vaut laisser pàtmabhih en emploi absolu, « à tire d’aile » (cf. 
les Asvin représentés, passim, comme des dieux volants) et 
joindre rtâsya à kavi. / Lüders rend jîvébhyas pari « pour les 
vivants » : difficile, à cause de nâhusas pari 3, divas p° 4. On 
proposera donc « (en restant écartés) des (autres) vivants ». 

8.9 (629). Débuts en à nünâm ou en yd-. Finale à Usas (cf. l’asso¬ 
ciation Asvin-Usas 1.92). 

1. dvase avec Gén. : rare. / chardis, Wack. Introd. 2 p. 49 note 37 
(ajouter Bloomfield AmJPh. 38 p. 3). 

2. Ou plutôt, d’après d’autres formules asviniennes comme 10,1 
et 6 sqq., « que (vous soyez) dans l’espace-médian, ou..., ou 
encore..., conférez-nous la force-virile » ( tâd étant un corrélatif 
de pure forme). Même cadre général de phrase aux vv. 6 et 9, 
alors que 5 serait en faveur de Gld. 

3. Anacoluthe banale, avec ellipse, « les orateurs qui..., (passez 
outre et) prêtez attention au seul K° ». 


4. Lüders p. 361 : lien du gharmâ et du soma. / vrtrd « ennemi » 
n’est bien établi qu’au pl. (nt.) ; donc il s’agit ici de Vrtra n. 
propre. Toutefois le mot a pu être amené par vrtrahàntama ci- 
dessus 8,9 et 22. 

5. vànaspdti est d’ordinaire au pl. à côté d ’ôsadhi, lui-même au 
pl., sauf 1.166,5 où les deux mots sont au sing. Ici, disparité. 

6. bhurany- évoque le voyage, bhisajy- (indirectement) l’activité 
sédentaire. / nâ vindhate, « n’est pas en situation de carence » 
(régime Acc. ou Instr.). Forme rgvéd., toujours après négation. 

7. Lüders p. 362, qui supplée vàcâ ou girâ avec vâmdyâ. / gharmâ 
(près de soma, comme 4) est ici clairement le lait, non le réci¬ 
pient. / sincât , subordonnée implicite, « (en sorte qu’) il dé¬ 
verse... » / Que faire d’dtharvani ? Le mot serait Nomin. 
d’après Gld. et Lüders, Loc. d’après Old. (« dans le vase appelé 
d° ») et Say. (« dans le feu »). Mieux sans doute « entre les mains 
du prêtre du feu ». 

8. cucyavïrata, en face de cucyuvlmâhi 9 : disparité ! / Noter les 
quatre A initiaux aux vv. 7-8, tous d’ailleurs justifiables. 

9. Le verbe (b) a-t-il été entraîné par cucyavïrata 8 d ? On attend 
« même si vous êtes mis en branle par les hymnes (d’autres 
personnes) », ou, plus près du texte, « quels que soient ceux 
d’entre nous [ = notre groupe au sens large] qui veulent vous 
mettre en branle » ; de même 10. / vint juxtaposé à ukthâ, com¬ 
me ailleurs gir. 

10. Même mouvement que 9 et, plus précisément, que 3. / Sur 
Prthï Vainya, Dumézil Servius pp. 38 sqq. 61 sqq. 

11. chardispâ, « qui protège (d’) une protection (sûre) », s’explique 
comme saranâm pà- 2.3,8, donc à partir d’un Acc. interne 
(note de Gld. ad loc.). Mais de toute manière le mot s’oppose 
mal à paraspâ, lequel ailleurs (2.9,2 et 6) est affronté à tanüpâ, 
ce dernier, à son tour, à stipâ 7.66,3 10.69,4. jagatpâ ici est un 
substitut probable de ce stipâ. 

12. Le sens réel (a) est « soit que vous alliez... » : même mouvement 
que 13 (et cf. 3). / sâmokas n’a probablement pas plus de 
substance que sajôsas. 

13. huvéya, nuance optative faible, comme huvéma. / turvdne 
figure avec régime Acc. 6.46,8 (passage cité Gld.), à savoir 
amitrân, en un contexte qui comporte °sâhye et prtsü comme 
on a ici sâhas et p°. Mais sâhas peut être adverbial. / d ellip¬ 
tique, « (c’est que je sais qu’) en l’occurence l’aide... ». 



15. bhesajâ se relie à bhisajy- 6. 

16. Berg. 2 p. 447. / Verset de transition entre les Asvin et Usas, 
transition qui se poursuit aux vv. 17-18. 

17. sûnrte , emprunt aux hy. à l’Aurore, cf. EVP 3 p. 57. / c, 
adjonction du troisième dieu matinal, Agni, invoqué ici par 
un nom inattendu, yajnahotar (hapax). / srâvo bçhâl = *brhat- 
sravas(e), bahuvrïhi «défait» (comme il arrive souvent avec 
brhât, EVP 13 p. 96 et passim) ou bien, formule adverbiale 
(comme, éventuellement, sâhas 13c). 

18. nrpâyyam, « pour protéger », en partant de l’emploi comme n. 
act., lequel prédomine dans ce type de dérivés, Wack. II.1 p. 
177 Debrunner Suffixe p. 830 (cf. par ex. nrsâhya 20). Mais le 
voisinage vartir n° incite plutôt à admettre (avec Gld.) la 
valeur d’adjectif, quitte à considérer cet emploi comme secon¬ 
daire. 

19. pïtd se tire d’ordinaire de pâ- « boire », le sujet étant soma ou 
analogue ; toutefois le préverbe â — qui d’ailleurs est rarissime 
avec la rac. pâ- (on n’a que â pibatam 2.36,6 ; éventuellement 
pântam d 8.92,1) — rend la chose incertaine. On supposera ici 
un double sens, vu la mention des « vaches » qui nous oriente 
vers pï-; il y a un prâpïla de pï- 7.41,7. / prâ, scil. bodhayanti 
d’après 17. 

20. ab, qualifications propres au ksatrâ , en regard de dâksa c qui 
représente le domaine « spirituel ». 

21. Suite du mouvement amorcé 3 et 12, mais ici la phrase est 
inachevée. / dhïbhîh et sumnébhih, Instr. libres à interpréter 
d’après 9 bc; analogues 8,36 lcd et 8b. 

8.10 (630). Suite du préc. Invocation généralisante au v. 2. 

1. Dïrghaprasadman doit être un type d’homme mentionné à 
titre exemplaire, comme Turvasa 1.47,7 ci-dessus (et, éven¬ 
tuellement, Ambara 8,14 ci-dessus). La trad. « sur terre » Old. 
est tentante, mais indémontrable. / âkrta : le sens plausible 
« préparé, équipé » constitue un hapax. 

2. a, scil. tnâdhvâ d’après 1.142,3 et ailleurs. / màncive, «pour 
Manu », Manu étant pris comme prototype des humains (verbe 
au parfait !), par opposition à la requête qui suit (conforme à 
celle de 9,3c et 9c 10c), laquelle fait retour à l’actuel. / âsuhésas, 
« à l’incitation rapide » comme âsuhéman. Autre, Lüders Phi- 
lolog. p. 783 « muni d’une arme rapide ». 
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3. grbhé krtâ, coïncidence de pure forme avec âkrte grhé 1 ; grbhé 
est correct comme infinitif à côté de nigràbhe qui a subi 
l’influence nominale. / cd, « chez qui d’entre les dieux il existe 
une amitié (et) intimité pré(dominante) à notre égard ». 

4. yàyor âdhi prâ est à apparier à 3c, vu la ressemblance formelle 
(devésu devant apparemment être suppléé après âdhi) ; donc 
« chez qui d entre (les dieux) sacrifices (et) patrons sont en 
évidence ». / asüré, « dans le monde sans soleil », comme asûrte 
(sur ce dernier, Lommel ZII. 2 p. 226). 


6. yâd va c n’est j>as un troisième terme, mais une précision 

ajoutée à a et à b, « soit que vous voliez dans l’espace-médian..^ytOA?> 
quand vous montez sur le char selon vos dispositions-natëu^ f J/C 
relies ». / yâtam : gatam 5, variation usuelle en ces hv fo 


8.22 (642). ! H • 

1. ahve (aussi huvé, âhuve) en regard de l’actif aux autres pS- 
sonnes. / rudravartanï (cf. 14), ép. (rare) des Asvin, rejri<P 
Kmla p. 146. On a l’impression que rudrâ est un adjectiflP 
ci-dessus 1.158,1 ; diverses possibilités Wüst Rudrâ- (1955), / 
Sur le v., Schlerath Kônigtum p. 11 (aussi pour le v. 2). 


2. Lire püm-âpûs avec Old. contre le pdp. ? Cf. purû... pusyati 
ou,7 et puru(spfha) qui suit. Néanmoins un composé en 
âpüs est boiteux, et la résolution en pürva 0 aurait pour appui 
purvya b. L’allongement central dans pürvâpüs peut s’expli- 

5c oA Pa - r viéva P ù ? comme doublet de visvapüs. / bhujyü, ici et 
46,20 : jeu avec le n. propre de même forme (jeu signalé Old.) 
qui est celui d’un protégé des Asvin ; les A° sont eux-mêmes 
bhujyu Khila p. 54. A cette implication que comporte le mot 
bhujyii est comparable le cas de cyâvâna 6.62,7 ci-dessus (ici 
même, 10). / Le char est sacanâvant comme il est ailleurs 
sacana (1.116,18 ci-dessus) ; l’emploi a lieu sans qu’il y ait de 
régime, alors que sâcanas (sacânas) au sens de sajôsas comporte 
un régime Instr., sauf le dérivé sacanasyâmâna qui se dit 
a bsolument, selon l’usage habituel des dénominatifs, sacana 
doit donc etre à peu près « qui apporte aide ou accompagne¬ 
ment-heureux » et va de pair avec sacdtha sacathyà. 


3. arvâcinâ karâmahe développe â-kr-, «nous allons (ou : nous 

iSf.if) amener à nous», cf. âvase karâmahe... yâthâ 
lü.d J,o ci-dessous ; gântârâ étant ici (un peu autrement, 13 10 
etc. et ci-dessus 5,5) le substitut d’un yâtha gachâtah. ’ ’ 


3 
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4. ïrmâ , cf. 5.73,3 ci-dessus (passage cité Old. Gld.). / isany- n’est 
pas ici le développement de is- « chercher » (EVP 3 p. 70), 
mais bien plutôt celui de is- « lancer », soit « l’autre se meut 
invisiblement ». 


5. Ici pdri-bhüs -, en dépit de ce qu’allègue Gonda Four Studies 
p. 79, doit équivaloir simplement à p° bhü-. 

6. dasasy-, 6.62,7 ci-dessus ; l’idée est clairement : rendre service. / 
vfka, cf. 1.117,21 ci-dessus. 

7. Lüders p. 466 : rlâsya pathibhih « sur les chemins du chant 
sacré = par le moyen du chant » ; emploi affaibli de pâth(i) 
comme cl. °mârgenci , °dvârena , °vcirtincmâ. 


10 . 


12 . 


Adhrigu (sur le mot, ci-dessus 5.73,2) : encore un de ces cas où 
un n. de protégé des Asvin coïncide avec une ép. asvinienne 
(cf. âdhrigü 11 et le cas de Bhujyu 2). La confusion (volontaire) 
s’accroît du fait qu ’ddhrigu au pl. désigne (11) les représentant 
du poète. / bhisajy-, motif du bhisâj comme ci-dessus! 9',6. / 
vîjosa pourrait préparer d, soit « triste (du fait de sa maladie) ». / 
âtura figure aussi avec bhesajâ 72,17 tout comme on a turci 
avec bhisaj- 79,2 ; EVP 9 p. 124. 

lâbhih, suppléer üübhih (comme 10 et 8,20 ci-dessus) : enchaî¬ 
nement à distance. / visvâpsu, EVP 3 p. 29 : le voisinage de 
visvdvârya apporte un léger appui à l’analyse de « psu » par 
vâsu. I Krivi, Rônnow Act. Or. 16 p. 161. 


13. âhânâm , Gén. isolé Wack. 3 p. 311. On a âhnâm 4.34 1 et le sg. 
âhnah passim, ici même 11, avec verbe au plur., alors qu en 
13a6 le verbe est au sing. 


15 Old. met en doute l’ellipse de râtham a; en effet sugmyaya 
süqrnyam pourrait être une expression figée, comme bhcidraya 
bliadrâm 1.115,2 ci-dessus, donc «en vue d’une marche heu¬ 
reuse ». En ce cas vâ est explétif comme il arrive assez souvent 
(ci-dessus ad 5,36). Noter sügma proche de la mention des 
Asvin 1.173,4. I saksâni — soit absolu, soit avec régime Gen. 
ou Acc. — est ailleurs issu de sah -; il faut donc admettre ici 
également cette appartenance. 

16. cd expliquent indirectement purubhû(tama), cf 4.44,4 ci- 
dessus. / purubhôjas, ép. vocative des Asvm : ailleurs puru- 


bhuj(â). 

suprâvargà(m) se relie, non à prâ-vrj- «étendre (à terre) » (la 
litière — ci-dessus 1.116,1) ou «projeter violemment» (ibid. 



1 

; 

l 

i 

1 



24), mais bien plutôt à prâvargâm kr- 4,6 (où avoisine suvfrya, 
comme ici), soit « faire (en sorte que son fils soit) en tête ». On 
rapprochera °pravarga 1.92,8 « qui a pour commencement... », 
dit aussi de la richesse et aussi voisin de suvfra. Donc, « ayant 
un heureux début ». / vârya est presque toujours substantif, 
du moins aux cas directs. 


8.26 (646). L’hymne s’adresse aussi à Vâyu à partir de 20, sans 
que persiste la mention des Asvin. Isolément Indra 8, les 
Âditya 11. 

1. sadhdstutya, hapax, pour °stutaye : issu de l’adjectif d’obligation. 
Cf. aussi la variation entre upastùtya et °sluti. Il s’agit d’une 
louange faite en commun par les représentants d’une famille, 
cf. 4.44,6 ci-dessus ; non, comme 38,4, d’une louange adressée 
en commun à deux divinités (les Asvin ne comptent que pour 
un). 

2. tdne, abrégé de la formule tanvè idne (ca) et analogues, passim. 

3. Jeu entre havâmahe et havyà comme entre (s et isdy-. Sur 
i?ày-, causatif de forme, mais senti, plutôt, comme dénomin., 
cf. EVP 15 p. 119 Ramat Sprache 8 p. 19 : donc, « sécrétant à 
titre de jouissance...». 

4. A part 1 hapax turf d) « malade », il n’y a que turd « fort » ou 
plus exactement « qui pousse avec force », Old. ad 3,13 et 
7.86,4 EVP 7 p. 21. Toutefois Gld. maintient «rapide» dans 
turâgâtu et turayâ (süsmas turayâ 4.23,10 n’étant qu’une 
variante de süsmam turâyantam 99,6 « fougue qui (vous) 
pousse en avant ») ; mais il faut d’abord assurer le contact 
entre turd et lurdnt 6.18,4, entre tùr(am) et turâyant 4.38,7, 
entre turd et tavds, passim ; « rapide » n’est qu’une traduction 
commode et les nn. class. du «cheval», tura(m)ga et ana¬ 
logues, sont bâtis à partir de (hàrï) lurâ 10.96,7 «les deux 
(chevaux-bais) qui foncent (ou : qui triomphent) ». La rac. 
tvar- n’est attestée qu’à partir de l’AV. et RV. türv-, qui 
développe l’ancien tur-, accentue le sens de « foncer victorieu¬ 
sement », d’où (trans.) «vaincre». 

5. juhurând, au départ « faire des détours », d’où (a) « se laisser 
entraîner dans des errements », ainsi 4.17,14 ; analogue 1.173,11 
EVP 12 p. 101 ; (b) trans. « qui égare, qui conduit à l’errance » 
1.189,1 10.12,5. De même pour juhuranta en phrase prohibi¬ 
tive. / â-nian-, combinaison rare (encore 3.58,4 ci-dessus), le 
préverbe formant contraste avec juhurând. 
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6. ânusâk, « l’un suivant l’autre », est tentant, mais non confirmé 
ailleurs. / maksûbhih: suppléer «cheval» d’après 7.74,4 ou 
«jour» d’après 9.55,3 ? On penchera pour une valeur adver¬ 
biale = maksu, comme on a aktübhih, tâvisïbhih et les finales 
en -aih. / c, abandon du Yoc. ici et 7. 

7. viévapüs , ci-dessus 22,2. 

8. pratïvyà est « invite » plutôt qu’« offrande » (contra, EVP 13 
p. 151). / tndranâsatyâ, hapax (comme beaucoup de Vocatifs 
de noms divins) ; analogue indrâmarutah. Noter que le verbe 
reste au duel, ainsi que les épithètes. Cf. Gld. 4 p. 263 Berg. 2 
p. 495. 

9. uksanyant , fait sur Uksan = Uksanyâyana 25,22, ancêtre de 
Varo (2) d’après Sây. ad loc. / sumalt, contamination entre 
« bienveillance » = sutnnâ et « pensée-poétique » = mati. 

10. küday- cesse d’être dépendant de kuvid , étant atone ; toutefois 
on'a l’atonie 2.35,1 5.3,10 quand le verbe est situé dans un 
autre pâda que kuvid. 

11. me asyâ, suppléer prob. pratïvyàm (8). Toutefois on pourrait 
reconnaître le même groupe me asya (ou : asyâ)+vid- que 
1.23,24 ; 105,1 6.31,4. / c, Nomin. lâchement reliés à sajôsasâ , 
alors que le mot commande d’ordinaire l’Instr. 

12. siks-, « donner pouvoir à », d’où simplement « donner », avec 
un régime Gén. de type partitif, EVP 12 pp. 121 122. 

13. sapctry -, contrairement à l’usage, désigne ici un comportement 
du dieu vis-à-vis de l’homme (renversement !). / cakrâte, «ils 
se sont fait (pour eux-mêmes une parure — contrepartie de b) » 
ou simplement « ils se sont mis à l’œuvre ». subhé signifiera, 
comme d’ordinaire, « pour se rendre beaux » ; « pour mettre en 
évidence sa beauté » serait tentant, mais non conforme à 
l’usage. 

14. nrpâyya est d’ordinaire ép. ou apposé à vartjs, cf. 9,18 ci-dessus 
et v. 15 ci-après. Le sens pourrait être ici, plus librement, 
« (fait) pour la protection des humains ». De toute manière, il 
y a anacoluthe entre ab et c, c ne faisant que doubler (par 
avance) 15 ab. 

15. visudrüh = *druhô visuvft « opposé au Mal » ou « qui met le 
Mal en déroute ». Le duel semble viser Varuna et Mitra (Old.), 
mais en fin de compte, malgré le « iva », il doit s’appliquer aux 
Asvin eux-mêmes. / yajnâm îihalhur girâ, d’où yajnâvâhas et 
gîrvâhas. 
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17. ab , paraphrase pour dire « que vous soyez au ciel ou sur terre », 
selon le cadre ci-dessus 8,4 et passim. / arnavé, cf. ârnâmsi 
1.180,1 ci-dessus et Lüders p. 112. L’expression est inusitée 
avec divdh pour régime, mais répond à la notion du samudrâ 
céleste. 

18. svetayâvarï: le yâma d’Agni est évetâ 10.20,9. / nadi: sur les 
Asvin et les rivières, ci-dessus 5.74,2. / Sur le v., cf. Lüders 
p. 140 pour qui il s’agit ici du Fleuve céleste (bien que sindhu 
fém. soit en principe l’Indus, Lüders p. 128). L’hypothèse est 
confirmée par 1 ép. hiranyavartani, qui ailleurs s’applique aux 
Asvin eux-mêmes. Noter que Sarasvatï — en tant que divinité 
— est dite elle aussi « aux rails d’or » 6.61,7. 

19. svetâ n est pas usité figurément : on reconnaîtra donc l’influ¬ 
ence de 18a. Les deux vv. contigus ont en commun des finales 
en °yâvan. 

20. yuksvâ suivi de yuvdsva, ce dernier étant le seul emploi connu 
(sans préverbe) au sens d’« atteler ». Mais l’image d’« atteler » 
est impliquée dans yuvase niyütvân 6.60,2. / La mention du 
« char » fait transition entre 19 et 20 (20 abordant l’éloge de 
V5yu, avec cessation de toute allusion asvinienne). / pôsya 
se dit aussi des chevaux 4.48,5 et à propos de Vâyu. Ailleurs, 
emplois figurés. 

21. rtaspate, hapax : l’expression normale rtàsya pâti(h) ne figure 
que 4.57,2. / âdbhuta: on nuancera ce qui a été dit EVP 13 
p. 128 en posant un élargissement de *adbhu comme on a 
düdhita élargissant dûdhi (et autres, Debrunner Suffixe p. 588). 

22. a, enchaînement avec 21 b. / sutâvant, EVP 9 p. 96 = somîn 
ou sutdsoma(vant). 

23. pâksas figure ici au sens de paksâ (cf. les chevaux ailés des 
Asvin), alors qu il n existe ailleurs que des acceptions dérivées 
ou figurées. Il vaudra donc mieux considérer prthupàksas 
comme l’élargissement par -s-, en bahuvrihi, de paksâ. 

24. Double sens probable de âévaprstha: pensant à Vâyu, ce sera 
« porté par les chevaux (à travers les airs) ». I mamhânâ , EVP 
7 p. 52 ; 8 p. 79. 

25. mandânâ, participe isolé en regard de la base personnelle 
manda- ( mândamâna existe aussi, plus rarement). / agriyd est 
isolé en parlant de Vâyu : mais on sait que V° a droit à la 
pürvâpïti 1.134,1 et 6 ; 135,1 et passim ; en revanche, ce sont 
les Rbhu qui sont agrepâ 4.34,7 et 1Q, d’où agriyd ib. 3. / apâs, 
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à côté de dhïli ou dhî 1.68,5 ; 110,1 4.33,9 etc. Groupe « ter¬ 
naire » de biens, mais situé hors du cadre des trois fonctions. 

| 

8.35 (655). Interconnexions par répétition et refrain. Formulaire 
stéréotypé. 

1. sacâbhu a un régime Instr., en regard de sdcâ avec le Loc. (ce 
qui montre que sdcâ ne doit pas appartenir à la rac. sac-), 
sacâbhu suit la syntaxe de sajôsas sacânas et analogues, et 
d’abord de sac-, / Facture « visvecleva » comme dans les vv. 
suiv. 

2. Les dhî (Visions) personnifiées, aussi 7.35,11 (8.101,16) 10.65, 

13 sq. ; 66,5, mais toujours à l’Instr. pl. / àdri au pl. est « pierres 
à presser le soma », sauf 3.32,16 5.87,2 8.88,3 10.89,6, le 
contexte étant discriminateur. Ici, ambiguïté. 

3. ekâdasâ, Wack. 3 p. 421. / Les Bhrgu sont divinisés aussi 
10.46,9 (passage où la mention des Eaux est voisine, comme 

ici). ! 

4. âva-gam- figure au sens propre aussi 1.32,2 et ci-après 7. Pas 
trace de « connaître » ou « reconnaître » avant la fin de l’époque 
véd. 

5. kanyànâ, Wack. 3 p. 112 Hoffmann Müncli. Stud. 6 p. 38. 

7. hâridravâ inaugure une suite de un. d’animaux (jusqu’à 9, 
comme déjà ci-dessus 5.78, 1-3). Le Voc. haridru est un arbre 
jaune auquel on compare les (jaunes) pierres à presser le soma 
(ou, indirectement, le jaune soma). Même dérivé qu’ici 1.50, 

12. / vâna, double sens (tel qu’il résulte de la trad. Gld.) ; 
troisième sens possible, à savoir « eau » (pour b). / La compa¬ 
raison avec les mahisâ est reprise 10.106,2 ci-dessous. 

8. hamsâ , déjà 5.78 précité. / adhvagâ, oiseau migrateur ? Les 
Asvin eux-mêmes sont dits pravâsâ 29,8. 

9. syenâ, cf. 5.74,9 ci-dessus. 

10. ûrj succédant, comme normal (mantra’s du YV. en isé Ivorjé 
ivâ; aussi isâya tvorjâya tvâ), à (s 4-6. Structure en trca. 

11. Noter la dissymétrie prâ stutam ca: prâ câualam (ou 10 à ca 
gachatam). 

12. mitrin: sens confirmé par yat- EVP 13 p. 107 et passim, ici en 
valeur factitive, « faites en sorte que les m° aient leur place 
convenable » (modifier EVP 7 p. 8). mitrin « allié » sort de 


mitrd nt. «pacte» (10.34,14; 108,3), cf. mitrddhili °pati 
mitrâyü (mitréru ‘t) ; mais le mot semble 1.178,4 avoir servi à 
désigner les ennemis d’Indra en tant qu’« alliés » entre eux. 
La liaison mitrin (ou mitrd) + yat- évoque l’hy. à Mitra 3.59 
(vv. 1 et 5) ; cf. encore 5.65,6 7.36,2 8.102,12. — mitrin s’oppose 
à amttra AV. 11.9,25, mais c’est dans ce texte que commence 
à s’accréditer mitrd pl. masc. au sens d’« alliés » ou « amis » 
(déjà pourtant RV. 9.101,10 et peut-être, indirectement au 
moins, 1.151 2 3.58,4 10.115,7) par déviation de la formule de 
base milràm dhâ- « conclure un pacte ». 

13. mitrdvdrunâ : en phrase libre, la séquence normale est mitra... 
varuna (Voc.), sauf en juxtaposition immédiate où l’ordre 
varuna mitra prévaut (aussi au Nomin. mixte varuna mitrâs ca). 
Indifférence en cas de scission longue. / Dharma(n) : seule 
attestation du mot comme n. propre, évidemment entraînée 
par le lien si fréquent qui unit Varuna(-Mitra) et le nt. dhàrman. 
Un dhârma n. propre est attesté, en apposition à Indra, §B. 
13.4,3,14 (dhârma indro râjéty âha) ; également masc. TÂ. 
10.62,1 (ton sur la finale), mais l’emploi appellatif [masc.] 
(comme doublet du nt. en -an-) est connu depuis AV. YV. 
Le yajus MS. dhârmo ma dhdrmanas pâtu marque la lutte entre 
dhârma et dhàrman; fait suite vidharmo mâ vidharmanas p°. 

14. visnuvant: -uvant- au sens de «accompagné de», -umant- au 
sens possessif (cf. toutefois rbhumânt 15). Autre, Wack. Kl. 
Schr. p. 265. 

15. rbhumânt et vâjavant, cf. de même rbhumân vâjavân 3.60,6, 
mais au pl. rbhûbhir vâjavadbhih, ib. 5. Ambiguïté du terme 
Vâja. 

16. Le brâhman associé aux dhî (passim), comme expression du 
pouvoir poétique à travers la fonction sacerdotale (ou plutôt : 
d’oralité sacrale) ; Old. GN. 1916 p. 719. La formule bràhma 
jinv- se retrouve 1.157,2 ci-dessus, mais en contexte «guer¬ 
rier ». / b, les pouvoirs magiques : c’est un peu l’AV. succédant 
au RV. / pibatam est à suppléer d’après 1-3. 

17. Le ksalrd associé aux nf (en tant que «guerriers»), comme 
37,7 et ailleurs ; cf. ksatrâya jinv- 22,7. Au passage déjà cité de 
1.157 se retrouve la juxtaposition (fort rare dans le RV.) 
ksatrâ : brâhman. 

18. vis représente clairement ici la troisième fonction, dont le 
symbole est « les vaches laitières ». On notera seulement 
l’inversion des ternies par rapport à 16 ab et 17 ab. 
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19. Version améliorée, Gld. 4 p. 264 : âtrer tua — atrivât « comme 
(jadis) Atri ». / tirôahnya, ci-dessus 1.47,1. 

21. üpa est en l’air : entraîné par 20a. 

22. tii-yam- est plutôt « retenir » que » diriger ». 

23. namovâkd, hapax, fait sur nâmo vac- 5.73,10 et ailleurs ; d’où 
aussi ndmaükti. nâmas est avant tout un hommage oral. / 
vivâksana, ép. du soma (ici et ailleurs, ainsi 45,11). Il y a donc 
accord avec le vivaksase du Livre X (EVP 14 p. 75) qui est 
« proclamer » et non « renforcer » (Old.) et qui avoisine mâde 
comme on a ici vivâksanasya pîtâye; cf. encore vtvaksana- f- 
mandasânâ 49,4, vi°+madiré 21,5. Sans l’élément « vi » (lequel 
est le préverbe, cf. v(-vac-), on a vdksana nt. pl. « parole(s) » 
6.23,6 (« Kraftworte » Gld. ambigu), vâkdsya vaksdnih « tenant- 
oral de la parole » 8.63,4. / Gonda Vishveshv. Indol. J. p. 170 
sur le vers. 

24. °krta , «sur lequel on énonce...» ( kr - dit d’une énonciation), 
EVP 12 p. 77 ; 14 p. 61. Expression délocutive (au sens ben- 
venistien). 

8.57 (1026). Tradition textuelle médiocre (zone Vâlakhilya). 

1. tavisâm « fortement » ; l’emploi de substantif se limite au nt. pl., 
cas direct, EVP 14 p. 124. / Lire A gachatam Gld. La séquence 
impératif-subjonctif est conforme aux passages (comportant 
pâ- 1) 4.44,4 6.63,2 6.67,4 8.8,3. 

2. satydk satyâsya, Oertel Sb. bay. Ak. 1937 n° 3 p. 18 ^le point 
de départ est un nt. satyâsya satydm tel qu’on l’a BÂU. (cité 
Gld.). / dadrse: lire dadrsuh avec la version kashm. (Old.) ou 
entendre d° au sens de dadrsre (comme TÀ. 1.4,2) et —- mieux 
explicable — dadhre 10.82,5 sq. (qui pouvait passer pour une 
3 e pl. de dhr-). En tout cas, la liaison purâslât-\- d\'s- est 
acquise par 1.124,3 7.78,3. / dîdyagnï pour dïdyad 0 ou dïdivy 0 . 
Même composé, dit aussi des Asvin, 1.15,11 et Khila p. 146. 

3. Indra comme taureau du ciel et de la terre 6.44,21 (passage 
rapproché Old.) ; ab, phrase interrompue. / d, lire yâtam 
(Old.), comme 4b. 

8.73 (682). 

1. ânti sât aussi 4.5,10 et, avec nuance adversative (fréquente 
pour sa(n)t), 8.11,4 9.19,7. Ailleurs sâ(n)t n’est pas inscrit ; il 
est d’ailleurs explétif ici à côté de bhü-. 


3. gharmâ , don de lait chaud et récipient ad hoc, Velankar 
Mélanges N. Brown p. 235, lequel rend, sans doute avec raison, 
üpa-str- par « approcher », traduction libre qui implique le 
geste rituel de l’upastarana ; hiména serait « en même temps 
que la neige ». En fait, il y a deux idées conjointes, celle du 
gharmâ (bienfaisant) que les Asvin procurent à Atri et celle de 
la neige par laquelle ils écartent le feu ( gharmâ malfaisant ?) 
qui le menace. 

4. kûha sthah, d’où kusthah 5.74,1 ci-dessus. 

7. âvantam... grhdm, modification de gharmâm omyâvantam 
1.112,7, ghramsâm omdnâ 7.69,4 (mais on résistera à la tenta¬ 
tion de voir dans gharmâ en cet épisode, un nom pour « mai¬ 
son » comme on a gharmya en ce sens dans gharmyesthâ). 
Velankar, assez bizarrement, « vous avez fait du rbisa une 
maison ». 

8. Trois vv. consécutifs sur Atri, comme 10.143, 1-3 ; deux vv. 
1.112,7 : 16 ainsi que 5.73,6 : 7. Traitement exceptionnel. / 
vr- en contexte analogue 1.116,8 ci-dessus (avârayethâm) et 
cf. 5.73,5 rapproché Gld. Il n’y a pas d’autre emploi de l’infi¬ 
nitif (Ab.) après vr- « empêcher ». 

9. asâyata est-il de sï- : syâ- avec Gld. (cf. prdsîta SB.) ? Ou de sï- 
« gésir » Berg. 2 p. 470 ? Plutôt de sâ- « aiguiser », lequel se dit 
figurément du feu, passim et cf. 5.9,5 où il est question de la 
forge, et surtout 6.3,5 où la racine est associée à téjas et à 
dhârâ. S’il n’y avait cette dernière concordance, on pourrait se 
suffire avec la base asây- EVP 4 p. 125, ce qui donnerait « il 
s’est approché de la lame de feu ». En tout cas dhârâ est bien 
« lame », comme 6.3 précité où la flamme est assimilée à une 
lame d’acier. L’usuel dh° « coulée » conviendrait moins bien. 
Les deux homonymes se maintiennent après le RV. 

11. Tour interrogatif usuel ; entendre en fait « cette faveur de vous 
n’est-elle plus louée aujourd’hui comme elle le fut jadis ? » 

12. Affinité entre les Asvin et l’homme 3.54,16 et ailleurs ; sajâtyà 
voisin de bândhu ib. et 8.20,21. 

14. gdvya et âsvya (au plur.) sont adjectifs. Il est vrai que le plur. 
peut être dû à l’attraction de sahâsraih qui suit. 

17. Berg. 2 p. 440 (aussi v. 18). / sü (hortatif) fait prévoir l’impé¬ 
ratif ruja du v. suiv., ce qui confirme le lien entre ces deux 
strophes finales. / vicâkasat, « regardant distinctement ». 
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8.85 (694). Élémentaire. 

7. râsabha: aussi 1.34,9 et 116,2 à propos des Asvin ou par 
allusion aux A 0 (Gld. ad 3.53,5) ; en d’autres contextes, gar- 
dabhâ. Sur ces mots, Lüders Philolog. p. 754. 

8.86 (695). 

1. bhisdj, ci-dessus 9,6. / dâksasya vâcasah , Gén. libre d’appar¬ 
tenance (Old.) ? Plutôt, résidu d’un bahuvr. *daksavacas. Sur 
le (rare et sans doute secondaire) emploi adjectif de dâksa, 
EVP 4 p. 88 ; 12 p. 84. / tanükrthâ : analogue patrakrlhâ. Lien 
indirect avec tanükft entendu comme il est dit EVP 12 p. 77. / 
sakhyâ est régime de vi-yu- ici et 2.32,2 4.16,20 (sakhydm étant 
sujet 2.18,8 ; sujet sans doute aussi sakhyâ (pl.) 10.23,7a, 
cf. ibid. d) ; régime rciyâ 4.2,9. Enfin l’emploi de vi-yu- 
est absolu (= « se séparer » ou « rester à l’écart ») 10.85,42. 
Mais la forme sakhyâ est-elle Instr. (sg.) ou Acc. (pl.) ? Gld. 
ici et 2.32 (précité) préfère l’Acc. ; l’Instr. nous semble plus 
probable, donc ici « ne soyez pas à l’écart de (votre) amitié avec 
nous ! » Le pl. sakhyâ est en général moins fréquent qu’il n’appa¬ 
raît chez Gr.-WB. (cf. par ex. 1.178,2 10.10,1 Gld.) ; quant 
à 4.16 précité, admettre avec Gld. un s° sujet serait supposer 
un fém. sg. ou bien un verbe au sg. après un sujet au pl. nt., 
deux hypothèses téméraires. Notons enfin que sakhyâ adjectif 
(Glossar) est à supprimer. Il suit de là que vi-yu-, du moins 
à l’aoriste, est intrans. 

2. Il est gênant de rendre vimanas par « l’homme à l’esprit dé¬ 
rangé », vu 10.82,2 où le mot sert d’ép. laudative à Visvakar- 
man. Il peut s’agir ici de Visnâpu, cité 3 et alludé 4. 

4. rjîsin est ép. presque exclusive d’Indra. 

5. samây- évoque le samnïte de la langue ultérieure (RV. scdm- 
nan) ; mais il y a jeu avec l’adjectif éâma juxtaposé à spigin 
1.32,15 (ici samdyaie... spngam) ; sur sàma et notamment sur 
1.32, cf, Lüders Philolog. p. 591. / « La corne du Rta », raffine¬ 
ment sur des formules telles que l'idsya visldpam 9.34,5 et 
r° sânau, passim. / Le rtâ comme puissance opposée aux 
agressions. Sur le terme (ici) et sur le v. entier, Lüders (Varuna) 
p. 569. 

8.87 (696). 

1. Berg. 2 p. 439. / krivi, Rônnow Act. Or. 16 p. 161 ; le mot est 
un n. propre ci-dessus 22,12 et 20,24 (cas de coïncidence entre 
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appellatifs et n. de protégés des Asvin !). / sâ renvoie à séka, 
Old. / Les deux gaurâ, 5.78,2 7.69,6 ci-dessus. 

2. pibatam ici et 4, avec Acc. ; pâtdm 1 avec Gén. (mais on a 
pâtâm avec Acc. 5, donc il n’y a pas de répartition fixe. / 
mandasânâ, nettement participial, EVP 15 p. 91. / ni pâtam, 
de pâ- 2 « veiller sur », mais formant jeu avec les formes envi¬ 
ronnantes de pâ- 1 ; ni-pâ- n’est attesté au sens de « boire » que 
depuis le Râm. ( ni-pana Pan. et MhBh.) ; il serait imprudent 
de l’admettre ici, malgré l’appui spécieux que fournissent les 
mots turaspéya et vàjapeya, qui ressemblent à vàyo (ni) pâ- 
qu’on a ici. 

3. ab elliptique = pour que vous veniez ici avec toutes vos assis¬ 
tances. / jüsta , EVP 15 p. 68. 

4. gantâm : galam 1 (avec â) et 6 (id.). / Variation in-signifiante 
(due au verbe) entre irinam ici et irine 1. 

5. prusitâpsu, 5.75,6 ci-dessus. 

6. c, Nominatifs (après ta) succédant aux Voc. 5c. 

10.39 (865). Vers 11 ab à Aditi (et sans doute à Varuna-Mitra 
cf. Gld.). 

1. pârijman , 4.45,1 ci-dessus. / dosâm, seule forme d’Acc. (en 
fait, à valeur adverbiale) à côté d ’usâsah, comme variante 
isolée de dosôsâsi. Abrégé probable de prdti dosâm qu’on a 
ailleurs (ainsi, devant usâsam 4.12,2 5.5.6). En fait, dosa n’est 
pas un substantif autonome, EVP 12 p. 72 ; même en class., 
le mot ne subsiste guère que comme Instr. adverbialisé (en -â). 

I hàvyo havis 0 , jeu connu (analogue 6.21,1 b). j sasvattamà, 

« les derniers d’une suite indéfinie ». 

2. Lüders p. 431. / sünftâ près du groupe stable formé de dhi + 
pûramdlii a sans doute une nuance voisine, soit « le don- 
généreux (de l’inspiration) ». Le mot se dit de Sarasvati 1.3,11, 
figure près de gir 1.30,5 3.31,18 ou de püramdhi (comme ici) 
1.123,6. Nuancer en ce sens Old. ZDMG. 50 p. 442. / krnutam: 
krtam variante sans signification. 

3. Berg. 2 p. 435. / amâjür, précisé 2.17,7. / 6, Gld. 4 p. 269, 

« celui même qui n’a pas de cheval rapide » ; cf. anaévâ. j 
apamâ, «,1e dernier (à la course)», cf. l’adverbe apamâ AV. 
10.4,1 «au dernier rang». / ruiâ près de bhisdj aussi 9.112,1. 
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4. carâthâya, parallèle à l’infin. jïvâse 1.36,14 (EYP 3 p. 73). / 
taks- explique, grâce à râtha, l’emploi clu même verbe 4.36,3. 

5. kr- au moy. est « pousser à faire, diriger (moralement) vers 
(tel acte) », notamment dans karâmahe (sens passé à kalay- 
kâlaij- en skt épico-cl.). La forme est en général précisée par 
arvâcïnà , ainsi 8.22,3 ci-dessus, par arvâncam 7.88,1 10.38,4 ou 
par â, passim. Ici l’emploi sans déterminant est secondaire par 
rapport à 8.22 précité ( âvase étant commun aux deux passages). 
/ srâd dhâ- (dhâ- étant actif) est d’ordinaire « mettre sa 
confiance en (Dat.) » ; ici, emploi absolu. On attend les dési¬ 
nences moy. : même confusion que dans le cas de cdno dhâ- 
EVP 12 p. 73. / ari joint à ayâm: l’Homme (collectif) au nom 
de qui nous parlons ; autre, Thieme Fremdl. p. 39. 

6. âjna, cf. jnâsâ ulâ va sajâtân 1.109,1 EYP 14 p. 122. L’idée 
est bien « sans parents » (au sens large du terme), idée divisée 
en trois nuances. / âmati figurant à côté de nn. de parentèle, 
« sans (personne) qui pense à moi ». On a des contextes ana¬ 
logues avec pramati, ainsi 1.109 précité. 

7. Berg. 2 p. 478. / yôsanâ avec régime Gén. (« fille de... ») comme 
yôsâ 1.117,20 ci-dessus. / süsuli avec voyelle radicale brève, 
légitimée par épico-cl. suta « fils » (cf. déjà sutâ paipp. 13.5,13) ; 
aussi susumânt EYP 14 p. 62. Radical long dans süsüta (hapax), 
susii, °süvarî, susümâ, enfin su ( °su) et sümi («fils»). / d, cf. 80,1 
sur (une) pûramdhi enceinte. Noter, ici encore, la double affecta¬ 
tion du mot : tantôt (ici) protégée des Asvin, tantôt (ainsi 2) 
appellatif. 

8. vâyas-\-yûvat comme 1.111,1 (donc aux abords du grand 
groupe aux Asvin), «l’âge jeune», vâyas s’oriente en effet 
vers « âge » au Livre X (144,5 et 6 et cf. Vocabulaire p. 39), 
puis AV. 12.3,1 et les textes ultérieurs cités chez BR. sous n° 2. 
Mais la formule sàrvâni vâyâmsi TB. 3.12,5,9 est rendue par 
Dumont à la manière ancienne, non sans raison, « ail the life 
powers » (avec opp. à sarvam dyuh , ib. 3) : on est là au versant 
sémantique ; cf. aussi KS. 11,2 cité BR. — Quant à yûvat, cf. 
EVP 15 p. 81 (jeu avec yuvâm acd ?). 

9. Velankar Mélanges N. Brown p. 236 entend cd « vous avez 
apporté le chaud (gharmâ) accompagné d ’omâti à Atri (lequel 
était descendu) dans la fosse ». Mieux vaut admettre la conta¬ 
mination de deux représentations, l’une issue de 1.112,7 ; 
180,4 avec gharmd, l’autre de 1.116,8 ou 5.78,4 avec rbîsa; 
uiâ implique un double régime, ce qui entraînerait un zeugma 
(d’une part « préparer », de l’autre « changer en omân »). 


10. bhâgo nà (ou bhâgam nâ), formulaire avec hdvya 3.49,3 et 
ailleurs. Terme ambigu entre l’appellatif et le n. propre, comme 
miirâ. Sur Bhaga, Ramat Ist. Or. di Napoli Annali 5 p. 47. 

11. purorathâ, emploi semi-figuré (cf. post-véd. manoratha tel 
qu interprété par Bloomfield, références Debrunner Suffixe 
p. 719) ; le mot est ép. du poème 133,1 en tant que « devançant 
" à la façon d’un char — (les poèmes concurrents) ». Ici la 
notion de « char » est reprise aux vv. suiv. 

12. b, seule allusion aux Rbhu dans tout ce groupe d’hy. / dhanî, 
forme des hy. à Usas et à Agni. En ce sens on n’emploie pas le 
duel de d(v, qui ne figure que dans l’isolé dydvâ 1.113,2 — résidu 
du dvandva *dyâvünaklâ = usâsânâktü — et dans l’aberrant 
dyâvï' 4.56,6, possiblement refait sur dhanî. / sudiné Old. : ici 
ép. à’dhanî comme on a ailleurs âhâ(ni) sudinâ. 

14. àtaksâma, valeur d’aoriste comme ailleurs ; sur le contexte, 
cf. EVP 13 p. 137. / ny àmrksâma , forme de nl-mrj- au sens dé 
« donner » EVP 10 p. 81, plus précisément « vouer », littérlt. 
peut-être « soumettre (comme en employant la force) », EVP 15 
p. 17. / tânaya avec sünü comme 3.1,23, s° jouant le rôle qui 
sera transféré plus tard à t° et qui dans le RV. est assumé d’ordi¬ 
naire par tokâ. / dâdhâna, « (le) tenant entre les bras [dit du 
fils] » et « (le) composant [dit du stôma] ». 

10.40 (866). Développement de 39,6 : histoire de Ghosâ qui 
demande un époux (5-12). Début interrogatif, avec reprise 
(comme souvent) au terme du poème. — Gld. Kommentar 
p. 159. Cf. Berg. 2 p. 485. 

1. küha kâfi, double interrogatif (fréquent). / prâti-bhüs-, comme 
5.75,1 ci-dessus ; le sens réel est «n’est-ce pas nous qui allons 
avoir à rendre hommage à... » : vâhamâna (râtha), renverse¬ 
ment de râthena v° qu’on trouve ailleurs. Pas de parallèle exact 
aux formes personnelles moyennes. 

2. vas- est «passer la nuit», bien que moins clairement qu’ici, 
aussi 2.10,3 10.146,4 et cf. le kva usa du Mahâbhâsya 1 p. 9 
ligne 11. / sayutrâ kr-: débuts du tour connu en -trâ kr- (aussi 
110,2 et déjà 3.33,8 4.12,4 5.61,7 7.34,9). êayü, mot rare, fait 
jeu avec le n. de pers. dans le cycle des Asvin (mentionné ici 
même, 8). Cas analogue 1.116,11 6.62,7 et passim, cf. Old. ad 
1.117,12 Berg. 2 pp. 450 462. / sadhâsthe équivaut à «au 
rendez-vous » (ou « dans sa maison », comme své s° 8.79,9). 
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3. prâtar jarethe, cf. jarâbodha (Voc.). La forme verbale fait jeu 
(comme le rappelle Old.) avec jaranâ qui suit. Sur ce dernier 
mot, cf. 8.73,11 ci-dessus ; on le retrouve dans le proche 
contexte, à savoir 37,6 et 39,8. / kapayâ , Baunack (références 
Old.), « liber eine wie grosse Strecke hin » (ka-\ — paya- comme 
kat-i-)-payâ. Bailey Transactions 1954 p. 151 (qui traduit tout 
le v.), « accoutrement, attirail », cf. Mayrhofer WB. 1 p. 564. /, 
dhvasrci, «obscur», littéralt « enténébré » (cf. sur dhvas- EVP 
10 p. 75). L’autre ex. de dh° 4.19.7 est malaisé à concilier avec 
celui-ci, mais ni «rentrant dans l’obscurité » Gld., ni « stâubend » 
Lüders p. 536 ne s’imposent. — Autre Bailey Mélanges Dumé¬ 
zil p. 9 (ici « one who favours »). 

4. vâranâ « éléphant » est probable ici et 1.140,2. Mais le sens de 
« sauvage » (avec mrgâ, comme ici, 8.33,8 ; ou sans mrgâ 
ailleurs) doit suffire au point de départ. / hôtrâm hu-, Acc. 
interne, comme plus souvent havyàm ou havir hu-, 

5. Old., plausiblement, «aidez le coursier au (gain) consistant 
en chevaux, en chars », en suppléant vâjüya cl’après 47,5. On 
a au pl. âsvâvato rathinah (scil. vâjciri) 1.122,8. 

6. nasây- (aussi aéüy-), hapax, forme annexe d’un *asnüti qui a 
été remplacé, vu l’homonymie, par asnoti. j pari... dsâ bharala, 
« transmettre par la bouche » = « communiquer », Lüders 
pp. 211 342 : ceci répond à rap- du parallèle 1.119,9 ci-dessus. 
Cf. aussi Hill. Myth. P p. 478. 

7. yuvô rârâvâ , cf. 7.68,7 (rapproché Gld.) ci-dessus. / pâry-âs- 
est tantôt « rester à l’écart ou inactif » 3.9,3 7.20,7, tantôt et 
plus souvent « entourer » 8.8,8 ; 33,1 10.179,2 (« entourer » le 
dieu de marques d’hommage), plus précisément « entourer de 
soins » 9.73,3 ; 86,1. La balance penche donc pour « briguer » 
ici (Old.) plutôt que « manquer » (Gld.). Noter la double 
valeur de pâri et cf. EVP 12 p. 118. 

8. Deux fois le Voc. asvinâ. / Jeu verbal à distance entre urusy- 
et ürnu-. / sapiâsya résulte d’un transfert : l’ép. s’applique 
primairement à Brhaspati qui (4.50,4) ouvre par force le 
vrajâ : là figure râveiia comme on a ici slanâyant. 

9. Suivre Old. et cf. Bloomfield y cité : « (grâce aux Asvin, l’en¬ 
fant) est devenu(e) jeune-fille ; le garçon a pris son vol (vers 
elle) ». Mais une autre trad. est possible « la fille est née, le 
garçon vole [pour se fixer comme embryon, cf. l’emploi de 
patâyant 162, 3] ». / vïrûdh, sujet interne de vi-ruh-, / ânu, 
« (en se) conformant aux) actes-merveilleux (des Asvin) ». / 
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nivanâ est adverbial, comme nimnâ 1.57,2 : formation du type 
pravand Debrunner Suffixe p. 906. / ahné , adverbial comme 5, 
avec la nuance « à (tel) jour » = « au jour prévu ». 

10. Cf. Old. et Bloomfield y cité, ainsi que Gonda Vision p. 204 et 
surtout, du même, Mélanges N. Brown p. 78 : « (lors du 
mariage - lien avec patitvanâ 9) (les personnes concernées) 
pleurent (non un mort, mais) un vivant ; on change-les-rôles 
pour la cérémonie (nuptiale, par rapport au rite funèbre, car) 
les hommes voient-par-l’œil-spirituel la longue trajectoire 
(du temps qu’il leur reste à vivre) ». Sur la formule en prâsiti 
cf. Hoffmann Münch. St. 10 p. 67. Quant à vi-may-, le groupe 
verbal pourrait signifier aussi « faire un contrat (lors du sacri¬ 
fice . paiadoxe !) », si 1 on alloue à cette racine un sens conforme 
à apamitya (AV. « dette » ; aussi paipp. 1.48,3) et à mitrâ nt. 
«pacte»; plus lointainement, à minâti (1) «échanger» (ainsi 
Thieme ZDMG. 95 p. 112). 

1L U ôni : « g' iron » (au pl.), comme 63,15 ; 123,5 (donc, Livre X !) ; 
se dit aussi, figurément, des trois foyers 1.15,4 2.36,4. Il n’est 
nullement avéré que de tels emplois présupposent un i/° 
« matrice ». / cd, Ghosâ est tokâkcimâ Khila p. 57. 

12. mithund a-t-il été entraîné au duel par la dualité même des 

Asvm ? Mais le duel est normal dans le RV. au sens de « un 
couple », EVP 14 p. 92. / aryamân (passage non cité par 
Thieme dans son livre sur Mitra) : ici a 0 = ari, c. à d. « ami- 
par-hospitalité », conviendrait bien. Sur ce terme (« the family 
fnend ») et sur le v., cf. encore Gonda I-ir. J. 8 p. 9 (qui pro¬ 
pose pour ayainsata « getting firmly rooted » ou « coming to a 
stand(still) ». ° 

13. slhdnù poteau (souche ici ?) auquel se heurte le char en course 
AV. 10.4,1 ; obstacle analogue au drughanà 102,9 ? Sur le mot 
Kuiper Mélanges Debrunner p. 248. / Sur le v., Whitney- 
Lanman p. 754 Gonda 1. c. qui rend métaphoriquement tïrthâ 
et stânu et restitue le rituel afférent. 

14. kvà svid se rattache à kuha 1 (ceinturage de l’hy. !). I subhâs 
fréquente ^ tr ° isième fois ' / *#••• katamâsya , duplication 

10.41 (867). 

3. madhupânx .vise la main qui apporte le soma, suhâstya celle 
qui tient les bûchettes, mais la répartition n’est pas stable ; au 






surplus, pâni (en simple) est fort rare. / agmdh, EYP 14 p. 95. / 
De nouveau l’échange gâchathah : gâtam. / Le sens réel est 
«que vous soyez chez un quelconque officiant ou bien..., 
(passez outre et) venez à nous... » : mouvement conforme à ci- 
dessus 8.8,6 ; 9,2 sq. et 9 sq. et ailleurs, typique de ces hymnes. 

10.106 (932). Comparaisons duelles, à l’aide notamment de nn. 
d’animaux (quatre en principe par verset, entre 2 et 10) ; à cet 
égard, l’hy. développe 2.39 (passim) 5.74,9 ; 78,1-2 8.35,7-9 ; 
87,1-4. Le poème est intraduisible dans toute la portion centrale 
malgré les tentatives de Y. Henry (cité Old., auquel se reporter 
pour tout le détail). 

1. apàs associé au métier de tisserand 2.28,5 (1.92,3). / c, « ce 
chant » Old. / yâtave, scil. ârtham comme 143,1 ci-dessous (ici, 
arthay- a), j sudineva, on doit suppléer âhanï comme 39,12 ci- 
dessus. / tapis-, élargissement de tan- ( b) (cf. lâsara), «vous 
tirez à vous (comme on tend la trame) les forces-comblantes ». 

2. ustârâ, ailleurs ûstra (qui est « buffle » dans le RV. bien plutôt 
que « chameau » ; id. MhBh. 12.171,6 sqq.) ; Debrunner Suffixe 
pp. 672 703 rapproche TS. üstr et MS. uslf. j phârvara: début 
des formes de l’hy. à phonisme rare. Cf. phdla, « soc de charrue » 
/ prâyogâ, plusieurs possibilités, toutes très incertaines. Si 
mitrâm prayôgam 7,5 est « un ami actif » (autre, EVP 14 p. 68), 
prâyogâ svâtryâ pourrait être « deux (êtres) actifs doués-de- 
prospérité » (cf. pusll 4). Ou peut-on analyser p° en prâyo 
(= prdyas, « repas rituel »)+gâ ? Mieux vaut tenter de conser¬ 
ver b en liaison plus étroite avec a (comme dans plusieurs des 
str. qui suivent) et rendre donc « comme deux animaux de 
trait [littéralt « placés en avant sous le joug »] bien nourris ». / 
dûtâ: dütéva se retrouve 2.39,1 ci-dessus près de °sds et de 
jânya, comme ici près de sâsus et de jânesu (on a jânesu aussi 
2.39,2). Faut-il en conclure (abandonnant le sens ci-dessus 
proposé pour prâyogâ) que sâsus serait « récitation » (cf. 
yâjus 3) ; de même au v. 9 ? / mahisâ, déjà 8.35, 7-9 ci-dessus. 

3. Les Asvin sont eux-mêmes pârijman 1.46,14. Transfert d’épi¬ 
thètes, courant dans ces hy. 

4. a, suppléer « (je) vous (appelle) » d’après hâva d. j ugrâ (repris 
7), cf. 1.157,6 ci-dessus. / nrpâti, comme 7.67,1 ; 71,4. / c, trip¬ 
tyque turyai puslyai bhujyai (les trois fonctions ?). / kirâna 
(aussi éSS. 12.22,’l), Hauer Vrâtya p. 272. / srustïvan, 7.73,3 
ci-dessus. 
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5. pûsaryà, fait d’après püsdn comme jâmarya (Gld. ad 4.3,9) 

d’après *jâman = ksâman « terre »). Même finale dans saparyà 
d , mot qui lui-même est un hapax ; finale analogue mananyà 
8. / sâlapanlâ, cf. sâtâpanti (sic) Khila p. 67. / gharmyesthâ, 
Old. Souvenir du gharmâ (cf. 8) du cycle asvinien ? I pürïsa, 
«riche »(I-ir. J. 4p. 110). ' 

6. jarbhârï: les Asvin sont bhuranyù. (bhuranyâlhah) et notam¬ 
ment jârbhurâna, ci-dessus 2.39,3, passage où figure sfngeva 
(distordu ici en srnyèva ?). / naitosâ, fait sur nitosé 4.38,1. 

7. pajrd évoque le n. propre du cycle, cf. 1.117,10 (et pajriyd) ci- 
dessus. 

i > ? 

8. gharmâ et mâdhu, thèmes propres aux Asvin. Le duel du Mât? 
gh° figure 114,1. / jathdra, 1.112,17 ci-dessus. 

9. pralisthd près de gâdhâ comme 5.47,7 ; en dernier sur le frfet. 
Gonda Savayajnas p. 164. / târale, élément « tar » comme |Éhs 
(pa)tar(à) 8, tar-tar(ïthah) 7, comme «fur» dans tur(y<£fe4^ 
tur(phàrïtüi) 6, tur(phârî) ib. et 8. / vidâthah (et smârâÛM^, 
subjonctif du type pibâthah, ci-dessus 7.69,3 ./sâsus, cffÆ'/*:' 
âmsâ, duel entraîné par les deux autres duels ? Toutefois la 
rac. bhaj- évoque Bhaga, dont on a supposé la présence sous ce 
duel, à savoir « Amsa et Bhaga » ; analogue EVP 14 p. 124. 

10. Hill. Myth. I 2 p. 478 Lüders p. 342. / ârangarâ possiblement, 
et sâraghà certainement, sont des nn. de l’abeille, cf. mâksâ et 
mâksikâ dans le cycle des Asvin ; aussi sarâh (cf. Nomin. sarât) 
1.112,21 ; sâraghâ est repris AV.9,1,19 à propos des Asvin. / 
gâvi : gô au sens de « outre en peau de vache », Lüders. / 
klnâra, variante isolée de kïnâsa : Old. note la fréquence de la 
finale -reva en cet hy. / svédam (â)svid, jeu interne. / ksâmeva, 

« comme la terre », duel d’attraction. Ambiguïté analogue 2. 
39,7 ci-dessus et 6.62,8 (bhûmâ) ci-dessus. Tendance uniforme 
vers -eva en partant de -am iva, -ah iva, etc., Gld. ad 1.57,2 ; 
130,9 2.6,7 ; 39,6 3.61,7 4.1,3 5.50,4 6.67,1 ; 75,4 7.76,3 8.6,20 
9.96,24 10.11,5 ; 96,9 ; 138,4. / süyavasdd, Old. 

10.143 (969). 

1. rlajür, Lüders p. 440 ; formation comme dhiyâjûr «vieilli sous 
la pensée (protectrice des récitateurs sacraux) ». / yâtave ne 
‘ saurait être prédicat dans les conditions qu’implique ab : donc, 
ou bien suppléer «je veux» (de quoi dépendrait âtrim), ou 
«j’ai éveillé» (comme 106,1) ? Ou plutôt : extraire krnuiam 
de krnuthah d. 
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2. Nouvelle ellipse, « je veux qu’il aille au but ». L’expression yâm 
alnata évoque kasthâh... atnata 1.37,10 «tendre les barrières 
(qui marquent le but) » = les atteindre en « tendant » la 
course ; drtham est à reprendre de 1 b. / arenü se dit des Marut 
1.168,4, des vaches célestes 1.151,5 ; emploi absolu 1.56,3 
(= « sans combattre » GId.), mais à propos d’Indra. Donc ici 
la restitution de devâh est plausible. / d, « (en sorte qu’il aille) à 
travers l’espace », emploi libre comme 5.48,2 7.66,15 9.68,9. 

3. sîsâs-, valeur désidérative affaiblie, comme dans vlvâs-. / divâh, 
«du haut du ciel», cf. 6.62,1 (passage rapproché Old .). j nâ 
visâse, « ne saurait être épuisé par des mots » Br., mais vi-sams- 
est «changer d’objet de louange» 8.1,1, «louer à tour de 
rôle » 3.39,2 ; cf. Old., ubi alia. 

5. sâtâye krtam, abrégé de 7.67,5o6, passage rapproché Gld. 

6. samyü est isolé, samyôh 1.43,4 étant un agrégat secondaire 
(Gld. ad loc. ; Old. ad 1.34,6). On a sam yôh dans le cycle des 
Asvin 7.69,5. samyü comme n. propre YV. 

10.24 (850). A Indra et aux Asvin (cf. 8.26,8 sur cette jonction). 
Élémentaire comme beaucoup d’hy. adressés à des divinités 
conjointes. 

1. vivaksase, refrain intérieur au groupe 21-25, cf. EVP 14 pp. 11 
75 (2 p. 45) et ci-dessus 8.35,23. 

3. radhrâ, Thieme Wortkunde p. 9. Lien avec cud-, fixé dans 
radhra-codd et °côdana. 

4. Gld. ZII. 5 p. 191 (aussi v. 5). / sakrâ se dit surtout d’Indra, 
mais parfois d’autres dieux et des Asvin eux-mêmes 2.39,3 
(ci-dessus). / mâyâvin est clairement « doué(s) de pouvoirs 
irrationnels ». / nir-manlh- répété : phraséologie faible. 

5. vahatât, seule forme de ce type à valeur de duel, 2 e pers. 

6. parâyana, expression du Livre X et de l’AV., soudain valorisée 
à partir de la BÂU. en « but suprême » (pârâ étant senti comme 
para) ; nouvel affaiblissement ifc. « qui s’achève en... » MhBh. 
12.172,12 et ailleurs. / mâdhumant, lien avec 1 (a). / devâtatâ, 
débuts du devâtâ nominal, qui figure avec l’Acc. (régime de i-) 
98,1 « forme divine (spécifique) ». Vaste expansion de l’emploi 
dès le stade AV.-VS. 


DIVERS HYMNES (DANS LA SÉQUENCE DE LA SAMHITÀ) 

1.15. Accompagnement des rtugraha (carrousel liturgique). Le mot- 
clé rtü est repris 1-6, puis 9-12. — Cf. Hill. Myth. 2 2 p. 132 
Dumézil Tarpeia p. 49 ; Archiv Or. 18 p. 431. 

1. matsarâ, seul dérivé de ce type (Debrunner Suffixe p. 925), créé 
en dépendance de la base aoristique mâts (a)- (mâtsi). / 
tâdokas appartient en apparence au substantif ôkas, en fait 
à l’expression verbale ny àsminn indro janüsem uvoca 7.21,1 
« Indra y est habitué de naissance », d’où nyàkas ; cf. EVP 4 
p. 72; et même sans préverbe pibâ... ydthocisé (Indra) 8.82,2. 
tâdokas est d’ordinaire ép. d’Indra, ici des soma, par transfert 
(noté Old.). 

2. sudânu, ép. privilégiée des Marut ; cf. ci-dessus 8.8,16. / Bloom- 
field Répétitions p. 48. 

3. gnâvant: l’ép. suffit à marquer qu’il s’agit de Tvastar (sans 
qu’on aie besoin d’invoquer une haplologie fragmentaire telle 
que *tvâstar néstah), cf. l’emploi de gnâ(h) passim (aussi avec 
haplologie de mot 2.1,5) et notamment 4.34,7 où le dieu est 
visé indirectement par la formule gnâspdtnïbhih que suit rat- 
nadhibhih (comme on a ici ratnadhdh sous c). Enfin Tvastar est 
mentionné près de gnâvah, au v. précité de 2.1./Le néslar 
(Reimverband avec Tvastar ?) comme conducteur de la (nou¬ 
velle ?) épouse dans le Rituel, Âp. 12.5,2 et passim. 

4. pari bhüsa, Gonda Four Studies p. 83 : ici en emploi absolu, 
«entourer auspicieusement (l’aire sacrale)», cf. 2.12,1 ; d’où 
« protéger (comme une enceinte) ». Notion rituelle des paridhi. 

5. brâhmana nt., fonction répondant à potrd, hotrd, nestrâ. Mais 
ici le terme est juxtaposé à râdhas, comme s’il était adjectif. 
Entendre « de la coupe-du- brahmdn, (à savoir) du don (consis¬ 
tant en ladite coupe) ». Dans T AV., b° (ton initial) est une sorte 
de superlatif de brâhman nt. 

6. dhrtâvrata, ép. affectée de préférence, du moins au duel, à 
Varuna-Mitra ; à Varuna au sing. ; aux Âditya au pl. 

7. dravinodâ drâvinasah, extension du type de base gdvàtn 
gôpatih, le premier terme étant entraîné par la nécessité interne 
du trca (analogue, Old.) ; d’où l’ellipse du verbe. Mais drâvi¬ 
nasah pourrait être un Ab. au sens de drüvinodasâh (— pâtrüt ) 
2.37,4. En tout cas, les formes révèlent un échange entre les 
finales -âs. (Nomin. sg.) et -âm d’une part, -as (Voc.) et -asâs 
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de l’autre, avec trace d’une flexion en -a-. Donc, type instable, 
en partie inspiré de sudâs. 

11. didyctgnï se retrouve comme ép. des Asvin 8.57,2 ci-dessus. 

12. Agni est grhâpati. / santya comme ép. d’Agni, EVP 13 p. 150, 
répondant à satpate comme ép. d’Indra. Sur la forme, Debrun- 
ner Suffixe p. 810. Le degré radical (aussi dans sahanlya) est en 
quelque rapport avec la fonction Yoc. 

I. 22. A divers dieux. — Caland-Henry p. 447. 

1. Les Asvin en tête. / prâtaryüj , dit du char des Asvin 10.41,2. 

3. kâsâ, 1.157,3 ci-dessus. / sûnftâvatï, « généreuse », légère hypal¬ 
lage ; ailleurs le fém. en -vatî- ou -varï- est ép. d’Usas. 

4. düraké, finale d’après antiké âké (abhîke). / grhâ sing., EVP 14 

p. 100. 

6. vratâ, Schmidt Ved. vratâ p. 83 ; la formule revient à «nous 
voulons vivre sous ton obédience ». 

8. stômyo tiû : nû éveillant l’idée d’une expression modale (« qu’il 
soit... » Gld.). / La hase sumbhâ- est transitive à l’actif, donc 
ici « en donnant [valeur participiale de ditr] des bienfaits, il 
(les) embellit [par son éclat, ou : par les chants sacraux] ». 
Autre suggestion, Old. 

II. nrpalnîh, épouses des tirpâli comme gnispatnï (ci-dessus 15,3) 
l’est du gnâspâti. / Brhaspati est satâpalra. 

13. pr- avec régime semi-interne bhdrîtnan, EYP 15 p. 143. 

14. Sur dhlit (et Gandharva), Gonda Vision p. 199. / c, l’expression 
dhruvé padé figure sans autre déterminant 3.54,7. De même, 
mais avec des ép. explicitantes, 2.41,5. 

16. Les sept séjours (qui sont sur) la Terre (prélude aux continents 
purâniques ?) ou, plus abstraitement, les emplacements (qui, 
bout à bout, forment) la Terre, laquelle est dite urüct svadhâ- 
bhih 7.35,3 « vaste avec les structures (qui lui sont) propres ». 
saptâ conventionnel. 

17. sâmiidha, cf. samühâ (AV., etc.) « amas » et l’expression verbale 
sam ühasi, « (Indra qui) rassembles [entendez : les guerriers] » 
8.21,4. Toutefois on peut accepter aussi Old. « son (pas) lancé 
sur le (sol) poudreux». / Sur le v., Gonda Visnuism p. 91. 


1.23. Id. — Gld. Kommentar p. 3 et cf. Dumézil op. c. p. 51. 

1. tlvrà, cf. aussi Hill. Myth. I 2 pp. 470 472 (pour qui le soma t° 
est précisément le soma dsîrvant , doté d’ingrédients qui le 
rendent «épicé»). Sur âêir , ib. p. 471, où ce vers-ci est cité. 

3. sahasrâksd: l’affectation à Indra (ici, partielle) est post-rgv., 
mais Indra, est déjà sahâsramuska et autres [°yüj TA. 1.12,3, 
etc.). 

4. jajnânà est toujours de jan-, y compris 10.14,2. Ici, équivalent 
de janûsâ. 

5. rtdsya redondant après rtâvfdh, ou bien à relier à pâti. En ce 
dernier cas, r° (pâtih) conviendrait à Varuna, jyôtisas (p°) à 
Mitra — en tant que dieu solaire. L’expression rtdsya pâtih 
ne se retrouve que 4.57,2, outre rtaspate ci-dessus 8.26,21. 

7. sajûs est employé en principe de telle sorte que le sujet soit au 
masc. sg., donc la forme est indécise entre adverbe et adjectif 
(sauf 7.34,15 8.97,10). Cf. sajôsas adverbe (refait sur sajus) 
EVP 13 p. 121. — sayûjosas TÂ. 1.27,2 = sayüj -j- sajôsas. 

8. püsa 0 , cf. püsann ihâ râtir astu 6.58,1 (rapproché Old.). 

9. sâhas « fort » est possible, mais nullement nécessaire, non plus 
qu’ailleurs. 

12. has(kartf) se dit d’Agni flambant, EVP 13 p. 100. / âtah+av-: 
au passage comparable 22,16 (ci-dessus), le sens est «protéger 
(à partir) de ce lieu (à partir) duquel... », autrement dit dtah 
est le corrélatif de yâtah. Ici le mot est, secondairement, 
explétif, donc « qu’ils nous protègent » (sans plus). 

13. Le soma est dharùno divdh « fondement (concret) du ciel » au 
Livre IX. / Püsan est dnastapasu. 

15. ânu-sidh-, Mélanges Morgenstierne p. 164, proprt «pousser 
[ici : le bétail] en direction (du bénéficiaire) ». D’où l’implica¬ 
tion d’un profit et d’un succès. / carkp-sat, régime yâvam 
comme 8.22,6 et (autre, Gld.) 1.176,2, cf. Old. ad loc. 

16. ambi, finale comme yuvati et (partiellement) nâri et jâni. j 
ab, ou plutôt « ...vont par les chemins des adhvaryu [— , plus 
généralement, des officiants] ». Noter le lien, en fait assez rare, 
entre âdhvan et adhvarâ. Sur ces mots, Gonda Vishveshv. 
Indol. J. 3 ,p. 163 (ce vers-ci étant cité pp. 166 177). / payas 
(« lait ») : lien avec le thème des Eaux, qui commence ici. 
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17. ûpa surye, « en direction du soleil », donc avant le lever du jour. 
Type cl. upasaradam. 

19. amfta, « force de vie » Thieme Wortkunde p. 27. / prâsastaye, 
« pour le panégyrique ». Lien avec vaja comme récompense 
dudit panégyrique. 

20. = 10.9,6, mais avec le pâda d en sus. D’où suit que bhesajî d 
est un fém. attractionnel, EYP 15 p. 159. 

24. Formule atharvanique, d’ailleurs attestée dans l’AV., carac¬ 
térisée par le groupe verbal sâm-srj-, EYP 15 p. 126 sq. Sans 
doute annexée secondairement. 

1.28. Pressurage simple. —- Hill p. 30 (et Myth. I 2 p. 411 sqq.) Gld. 
Kommentar p. 5 Meyer Trilogie 3 p. 187. Lommel Mélanges 
Nobel p. 133 

1. ulûkhala, Wüst PHMA 2 pp. 47 69 Mayrhofer WB. (aussi 
Addenda au t. 1). 

2. Gonda Visnuism p. 133. / jaghâna, « zwei schenkelartig am 
Môrser... Seitenstücke » Hill. et Lommel. 

3. ciju- en contexte érotique, cf. 10.86,6c ci-dessous. / siks-, seul 
exemple du moyen avec le participe siksamâna 7.103,5 «l’ap¬ 
prenti », 8.42,3 « qui s’exerce à (la vision poétique) [régime 
Acc.] ». Le sens technique d’« apprendre (une leçon) » est post- 
rgv. Analyse authentique par sak-, puis influence de sas-, 
Minard BSL. 49 n° 2 p. 54. 

4. badhncde est plur., cf. les 3 e d’imparf. abadhnala (variant avec 
l’actif àbadhnât dans le même hy.) AV. ; la 3 e pl. abadhnanta 
date de l’Ép. — Le sens réel est : ils attachent le pilon avec des 
rênes pour (le) diriger (Lommel). 

5. yâc cid dhi, équivaut à « quelle que soit la maison où..., (passe 
outre et viens ici) », comme ci-dessus 8.9 et 10, passim. Contras¬ 
te entre des possibilités indifférenciées et le souhait que soit 
pris en considération le groupe seul au nom duquel parle le 
poète. / ûlükhalaka, suffixe -ka- d’interpellation (Voc.). Expres¬ 
sion détournée pour : organe sexuel féminin (Lommel). / 
dyumâ(nt) avec un verbe «parler», comme 8.101,7 10.84, 
4, etc. vad- avec dundubhi 6.47,31 ; avec grâvan 5.31,12. 

6. Présent avec âgra(m) au sens du prétérit, comme passim avec 
pûrva(m) (ou purâs, para). 
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7. vi-bhr- se dit des mâchoires «ouvertes» (vibhrta) 10.79,1; 
d’un peu plus loin on comparera vi... bhâribhrat, régime 
jihvim, 2.4,4. Ici, emploi absolu. Cf. encore jihvâm vi-jeh- 
6.3,4. / bhas- se dit du soma 9.79,4 et (médiatement) 10.94,3. 

8. Haplologie de mot (Lommel) pour *mâdhumat sulâm sutam. 

9. ùd se réfère d’abord à bhara, mais marche sans doute aussi 
avec sistâ, malgré la position isolée du préverbe, ücchisla n’est 
attesté que depuis AV. TS. / gôr âdhi tvaci, emprunt au Livre 
IX. 

1.105. A Tous les dieux (Trita au puits, Gld.). —- Cf. Lüders 
p. 576 sqq., qui interprète l’hy. comme un charme contre une 
éclipse de soleil ; Old., comme la lamentation d’un malade. 
L’un et l’autre considèrent le lien avec Trita (nommé seule¬ 
ment 17 — Trita Âptya étant mentionné 9) comme faible et 
secondaire. Contra, Gld. qui reconnaît là l’histoire de « Trita 
au puits ». L’hy. semble avoir eu plusieurs intentions simul¬ 
tanées. 

1. L’interprétation de Lüders p. 578 nous semble trop hardie. Cf. 
encore Hill. Myth. I 2 p. 335. / suparnà dit du soleil comme 11 
ci-après (au pl.) (ainsi que 10.114,3 sq.) ? Il s’agirait de la lune 
« en tant qu’aigle » Thieme Unters. pp. 60 62 ; sur les deux 
« aigles », références ci-dessous 164, 20-22. / vidyüt doit avoir 
son sens usuel (v° = « brillant » Gr.-WB., fictif). Les éclairs 
ne trouvent où se poser = ne nous menacent plus (vah explé¬ 
tif. / vid- avec double Gén. pronominal, comme 8.26, 11 ci- 
dessus, 7.31,4 10.10,5 et ailleurs : « connaissez moi tel (que je 
suis) ». 

2. a, 8.79,5 (passage rapproché Gld.) donne le verbe yânti ici 
manquant {<drtha visant normalement le but d’un voyage). / 
â-yu-, nuance non violente, mais érotique, EVP 15 p. 141 (sur 
â-yu- violent). / Sur tuj-, EVP 12 p. 108. / d, on peut hésiter 
entre Old. « transmettant la sève (à l’épouse, le mari la) donne- 
pour-lait » et Lüders Philol. p. 760 «...elle trait pour elle- 
même [moy. !] la sève ». Dans Varuna p. 578, Lüders considère 
qu’il s’agit des noces « mystiques » du ciel et de la terre. 

3. Selon Lüders (Varuna), somyâ vise l’océan sômique = la pluie. 

4. Selon Lüders, plainte sur la disparition ou l’inefficience du 
Rta (qui reparaît triomphalement au v. 12). Si cela est, le Rta 
est bien ici comme au v. 12 le « cours » régulier des choses. En 
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tout cas, rtâ ne saurait être un adjectif (comme le veut Gld.) 
En maintenant le v. 4 dans l’ambiance rituelle (cf. yajna a), 
on aboutira à rendre l’opposition entre rtâ 4 et dnrta 5 par 
« l’acte conforme à l’Ordre et l’acte contraire à 1 Ordre ». 

6. a « qu’(appelle-t-on l’élément) permanent du Rta (qui est) 
vôtre ? » (analogue EYP 4 p. 68). C’est l’Ordre qui régit les 
dieux (peut-être en opp. au Rta humain du v. 4). / câksana, 
avec régime Gén. comme 13,5 (« le moyen de voir [grâce au 
barhis ] le monde immortel » et 5.55,4 « la vue [des Marut, 
comparée à celle du soleil] », donc ici « quel est le moyen (pour 
nous) de voir Varuna ? » / d, Thieme Fremdl p. 119 ; aryam- 
nâh... pathà équivaut à « sous la protection et le guidage d A 0 ». 

/ Sur le v., Hill. 2 2 p. 73. 

7. vï- au sens d’« attaquer » ; aussi, mais avec des probabilités 
diverses, aux passages cités chez BR. s. u. n° 5. 

8. Sur le v. comparé à 10.33,2 et 3, Bloomfield Répétitions p. 114, 
avec des remarques générales sur l’hymne. 

10. Zimmer Ai. Leben p. 353 (aussi le v. suiv.) sur 1 éventualité 
de la mention des planètes ici. / pravAcyam, adjectif d’oblig. 
nt avec nü, donc élément de phrase semi-parenthétique, a 
nuance hortative (=« qu’on veuille le proclamer chez les 
dieux ! ») ; id., mais sans nü, 16 ; cf. encore stômyo nü ci-dessus 
22,8 (et ailleurs). 

11. Hill. Myth. I 2 p. 369. / suparnâ (ici plur., contrairement à 1), 

« les’ étoiles » Lüders (cf. 10), plutôt que « les Âditya » Janert 
Dhasi p. 69 ; sûrement point « les aurores (successives) », 
Kosambi Indian Studies 1 p. 162 note. / ârôclhana n est pas 
«barrière» (Janert), mais «échelle» (Gld.), EVP 13 p. 100, 
soit « au milieu du chemin qui monte au ciel ou y permet 
l’accès ». / cd, le loup serait le démon qui veut dévorer le soleil, 
Lüders. 

12. ab, développement de pravâcya 10. / Janert loc. c. , sur cd, 
Thieme ZDMG. 113 p. 693 Lüders pp. 15 24. La juxtapositon 
rtâ : salyâ se retrouve 5.57,8 10.190,1. C’est ici l’un des passages 
majeurs pour l’équivalence des deux mots, mais qui devrait 
inciter à hausser satyâ vers rtâ plutôt qu’à aligner rtâ sur 
satyd. I tan-, « le soleil s’est étendu (en éclat, en sorte que c est 
le) Rta (qui se trouve ainsi manifesté) », Thieme. 

15. Janert loc. c. et Lüders p. 423 qui voit dans rtâ sous d un 
synonyme de brâhman ou de mati. Disons que b° est le principe 
théorique de la formulation sacrale, le prototype, lequel aboutit 
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concrètement à la mali, et que par là se révèle le rtâ. ou « ordo 
rerurn ». / Lien entre brâhman et gâtü 4.4,6 7.13,3 9.96,10 
10.122,2 ; le gâtü par excellence est le brâhman lui-même. 

16. Janert loc. c. / pravâcyam, cf. outre 10 précité (aussi 2.22,4 — 
avec krtàm, comme ici krtdh) les passages plus explicites 1.117,8 
3.33,7 et Bloomfield Répétitions p. 116. 

18. prstyâmayin, lien avec 8. 

19. indravant, allusion à la mention êatakrato 8. / vrjâna, type de 
mot équivoque (en dernier EVP 15 p. 58, ici sans doute « jo 
(oratoire) ». / sârvavïra « avec tous (nos) hommes », EVP 
pp. 65 81. 

1.125. Éloge du donateur en ébauche de dialogue. — Hill. p. 134 
Gld. Kommentar p. 23 Berg. 1 p. 130. 1 h 

1. Vers d’introduction. / prâtaritvan (noter la forte proportion 
d’invariants en premier membre devant -van-), « qui se metjepï 
marche au matin », Thieme Fremdl. p. 82. / ab, contre l’inter¬ 
prétation d’Old. (qui, peut-être avec raison, voit dans prâtar 0 
l’ép. d’un dieu, cf. prâtaryâvan) on pourrait faire valoir que 
prdti-grh- n’est pas « s’attacher qq’un (par une daksinâ) », 
mais bien « prendre en mains (un objet qu’on accepte) » ; il est 
vrai qn’ulsinâti 2 serait en faveur de la première acception. / 
ni dhatte , « se (le) met en dépôt ». 

4. dhenû, sens élargi en « coulées de lait », comme dhârâh d et 
(éventuellement) dhénâ; ou zeugma léger (« les rivières coulent, 
les vaches courent »). Au surplus, dhenû a des acceptions figu¬ 
rées, passim ; ainsi Gld. ad 139,7 ; 146,3 ; 151,5 ; 160,3 6.48, 
13, etc. / yaksyâmâna, modernisme, en opp. à îjdnâ. / pdpuri 
dépend de srâvas 6.46,5 comme on a ici pâpurim... sravasyd- 
vah; le terme est duratif à côté de l’actuel prnànt. / Sur le v. 
(et 5), Gonda Savayajhas p. 292. 

6. Le plur. de surya n’est attesté, comme ici, que par attraction 
d’un contexte « plural », ou bien là où le mot est renforcé d’une 
mention numérique. / d, Heesterman I-ir. J. 3 p. 241. 

7. sôka est bien « souffrance » (sens d’ailleurs récent, EVP 13 
p. 98), mais paridhi fait penser au feu, lequel est à la base de 
sôka (et suc-) dans le RV. ancien. Donc l’image du feu persiste ; 
quant à paridhi, c’est « barrière (autour de l’autel) », Rônnow 
Trita p. 89. 
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1.126. Remerciement pour un don. — Hill. p. 135 Gld. Kommen- 
tar p. 24. 

1. bhare manîsâ, cf. bharate... manïsâ 7.24,2, où m° est Nomin. 
L’un des deux emplois, sans doute 7.24, est secondaire. 

2. âdam, Wack. Kl. Schriften p. 429. 

3. vadhu, Patel Dânastuti p. 66. 

4. üd-mrj-, cf. ni-mrj- 10.39,14 ci-dessus. Rapport sémantique 
comparable à celui existant entre (â)datte et dadâti. 

5. Thieme Fremdl. p. 24 rend andhâyas par « offrant réconfort à 
l’Étranger » et sépare avec raison cd de ab. Nous proposons, 

« bons alliés, les Pajra qui, tels les femmes-de-la-tribu, ont 
cherché-pour-eux le renom, (ont eu pour récompense les mêmes 
animaux) avec les chariots (afférents) ». / vrâ (sur quoi EVP 3 
p. 65 Chowdhury J. Rihar... Soc. 17 p. 92 R. L. Mukherjee 
J. As. Soc. Reng. 21 (1925) p. 167) = yôsâ, comme le montre 
la formule samanagâ iva vrdh 124,8 = sâmaneva yôsâh, passim. 

6. ab, description du coït ; °gadhita, image du char (d’après 
gâdhya °gandhya; skt ultérieur gadhâ) ? Ceci_ permettrait de 
rapprocher vi vi'heva et vi v\'ha 10.10,7d 8 d. / yâsu , attestations 
chez ER. ; budbudâyâéu, « dont le coït (est vain ou : fugace 
comme) une bulle d’eau ». 

1.162. Au Cheval du sacrifice. — Hill. p. 101 Dumont Aêvamedha 
p. 171. 

1. âyû(s), abrégé possible d ’ékâyu(s) ép. d’Agni ; ou de visvâ- 
yu(s) ép. d’Agni ou d’Indra. / saptî, Gld. ad 85,1 ; ici c’est 
clairement «le cheval», cf. ci-après dsva drvant (vâjln). / 
vidâthe, « pour la distribution (des prix) » Thieme Unters. p. 38. 

2. réknas semble avoir perdu son sens propre de « bien hérité », 
d’où « bien (acquis) » 6.20,7 8.4,18. De même riktha cl. / Sur le 
bouc, Ap. 20.17,7 âànkh. 16.3,29. 

3. Si purodds se réfère au cheval même, il faut entendre « l’offrande 
consistant-en-cheval », emploi singulier, mais non inconnu, de 
l’Instr. De toute manière, il y a lieu de sous-entendre nayanti 
repris de 2 b (aussi 46). 

4. rtusâs : suffixe dénué de la valeur numérique habituelle, soit 
simplement « selon l’ordonnance rituelle » ; de même 10.98,11 
(rapproché Gld.). / devayina figure adjectivement avec pâth(i) 
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et âdhvan, donc l’un de ces deux mots est à suppléer ici. 
L’emploi s’élargit en véd. ultérieur et devient celui d’un sub¬ 
stantif en post-véd. En dernier, Gonda Savayajnas pp. 219 433. 

5. âvayâ(h) n’est pas pleinement éclairci par avayâ(h) «dépré¬ 
cation sacrificielle » 173,12 AV. 2.35,1 (Ary. Sharma Yed. 
Lexicogr. p. 48) ; s’agit-il d’un prêtre spécialement chargé des 
prâyascitta ? En tout cas l’analyse par âva-\-yaj- (ou yâ-) est 
à préférer à celle par â-\-vayâ Old. / yajnena svlslena, prélude 
au type *svistam yaj-, cf. 10c et d. 

7. sumât est «en même temps» EVP 14 p. 112. La parenthèse 
sumdt... mânma est due au fait qu’on avait pensé d’abord à 
*sumanmânmâ « (il s’est approché), accompagné de la pensée- 
poétique (du prêtre) ». La résolution du composé a modifié la 
phrase. / pustâ, terme analogue à pàthas ou svâsara (ou gà- 
vyüti), soit «pâturage-prospère». Figure près de yâva 9.55,1. 
Cf. aussi puslâvant au sens d’« éleveur(s) », pôsya « (animaux 
bien nourris ». 

8. dâma saindânam, duplication comme rasanâ râjjuh qui suit. / 
tfna , cf. Dumont op. c. § 528. / d, sujet au nt. pl. et verbe au 
sg. (en dernier, Kurylowicz Inflectional Categories p. 206) : 
mais le sujet se réduit à un pronom et le verbe est as- « être » : 
on est donc dans un cas fruste. / dpi flottant entre le préverbe 
et la préposition. 

9. Verbe au parfait (a et de même plus loin, passim) : le cheval 
est mort. Autre est le cas du parfait 176; prétérit indéterminé 
en phrase à yâd. 

10. sukrlâ kr-, cf. Old. et références EVP 15 pp. 69 140. / médha 
(post-rgv. aussi médhas) est ici la victime animale, ailleurs 
(3,9) l’oblation sômique, d’où par généralisation « le sacrifice ». 
Mais SB. 4.5,2,7, en régime de srapaya- (cf. ici médham srta 0 ), 
le terme désigne la graisse (de la victime animale). C’est peut- 
être le sens propre. / értâ : la racine se distingue de pac- en ce 
qu’elle désigne un mets « cuit à point ». Ici srtapâkam équivaut 
à *supâkam, formant Acc. interne de pac- comme on a ailleurs 
paktîh pac-, La formule est conservée dans le Rituel Dumont 
op. c. § § 405 580. / Sur le v. (et sur s° « thoroughly cook »), 
Bailey Transactions 1954 p. 129. 

11. srisal d’une base sris- fictivement postulée par l’aor. sresdma. 
D’où encore le n.-rac. abhisris « ligature », cf. yoktrâm sri- 
5.33,2. 
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12. vâjin « cheval » (aussi 21 sq.) en partant de l’emploi adjectif 1 
et 3. L’association de cette base nominale avec le « cheval » se 
trouve déjà dans vâjay- vâjayû vâjauant. j °bhiksâ au sens de 
« part (qu’on désire obtenir) » ; plus proche de l’emploi ulté¬ 
rieur dans abhiksa 0 6.50.1. / i’ipa-âs- avec l’Acc. au sens 
d’« attendre » (en attitude humble) ; d’où ghrtârn üpâs- 10.154*1 
qui marque l’intermédiaire vers « honorer ». 

13. Sur le rôle des aiguilles, note de Gld. et Dumont op. c. p. 183. / 
pâri-bhüs-, Gonda Four Studies p. 83 « rendent idoine » (ajou¬ 
tons : lui font comme un ornement) ; Wright BSOAS. 25 p. 289 
« strengthen ». 

14. Sur ces nn. de mouvements du cheval, cf. asvacarita Dumont 
p. 302, utkrâmya Baudh. 15.7 ; âvarlya ib. 6. 

15. dhvan-, dit (indirectement) du feu dont la fumée « enténèbre » 
6.18,10. / dhümâgandhi, et autres formes en -i- final, en face 
du seul pùnyagandha. / vikla , sans doute de vie- « séparer », 
JAs. 1964 p. 440. / jâghri, de * ghr- « chauffer ». 

16. Sur ces tissus et objets, Âp. 20.17,8 Sânkh. 16.3,25. / priyâ au 
sens possible de « (objets) personnels ». 

17. sukrta: l’appartenance du mot au cheval (note de Gld.) peut 
s’appuyer sur VS. 22.8 (contexte d’Asvamedha). / süday- est 
entraîné par la comparaison avec havis : cf. les formules en 
havyd ou havih-\-süday-. 

18. Old. « mettez en ordre les membres en sorte qu’ils (apparais¬ 
sent) non endommagés » (ou, d’après chidrd 20, « ...comme s’ils 
étaient non en 0 »). Ou zeugma, « rendez les membres non 
endommagés (et agissez en tout point selon) les règles » ; 
vayûnâ kr- revient à ânusâk ou rtuthâ (19) kr- (cf. Old.), mais 
la forme vayûnâ doit être un Acc. pl., non un adverbe, comme 
l’indiquent les parallèles 1.92,2 et 6 «tracer les marques- 
distinctives » 2.24,5 « fixer les directions ou repères » 4.16,3 
« fixer les temps-réguliers ». Autre, Thieme Unters. p. 25 
« changer les membres en barrières [Umhegungen] sans failles ». 
/ vt sasta : le sens est clair, mais visâsti Àp. 7.22,5 est équi¬ 
voque, cf. Caland ad loc. ; de même §B. 3.8,3,3, peut-être par 
souvenir du rapprochement (fortuit) qui a lieu ici entre vi-sas- 
et anughüsya. 

19. çtuthâ (kr-), repris VS. 23.29 ; idée analogue dans vayunasâs 
6.52,12 (et vayüna ci-dessus 18). Noter la corrélation yâ...r° et 
tâ-tà. 


20. priyâ comme 16 d ? / Noter âlmdn en regard de tanû, le premier 
étant atteint moralement, le second atteint physiquement. / 
âpi-i-, Oertel Sb. bay. Ak. 1942 n° 8 p. 12. / â-sthâ- caus. au 
sens de « porter atteinte à » est un hapax (pour le RV.), mais cf. 
âsthiia AV. 4.17,8 Whitney et mâsthât (= ma âsthât) TB. 
(« puisse [ceci] ne pas [te] faire de mal ! ») et â-sthâpay- SB. 
3.8,2,8 : cités Dumont Am, Philos. Soc. 103 p. 608. / cd, 
Hoffmann Münch. St. I 2 p. 50 « en passant indûment d’une 
tranche à l’autre, qu’il ne fasse pas erronément en sorte que les 
membres soient endommagés» (cf. 18). / mtihü TA. 1.11,6 
glosé mithas, et mithau (sic) ib. glosé mithyâ. Cf. 7.104,13 ci- 
dessous. 

21. pfsatï, attraction pour pfsatïh, Old. 

22. anâqâstvâm... âditih: d’où ânâqaso âditaye (sqâma) 24,15 
Neisser WB. p. 21.' 

1.163. Éloge du Cheval. —- Gld. Kommentar p. 28 Dumont op. c. 
pp. 147 174. 

1. pürïsa (en dernier, Gonda Savayajnas p. 224), «terre ferme» 
I-ir. J. 4 p. 109. La même opposition avec samudrâ se retrouve 
4.21,3 et 5.55,5 ; cf. aussi samudrdm udvâtah 8.6,29. / c, mots 
en situation dé-compositionnelle ; aussi 9a et 6.75, 11 (15) et 
ailleurs : volontiers en formules descriptives à base de nn. 
d’animaux ou de parties du corps. 

3. Passage des dieux attributs (v. 2) aux dieux identifiés (3 abc 
4c). I vraténa, Schmidt Ved. vratâ p. 88 : le vœu secret en raison 
du caractère secret de Trita lui-même (le dieu subrogé). / 
samâyâ est « à mi-chemin » 113,10, donc ici « à demi (séparé) » ; 
mais «en parties égales » (Old.), c. à d. en autant de parties 
que le soma, n’est pas exclu. En véd. ultérieur, s° signifie 
« (dans l’intervalle) entre » et en class. « près (de) ». Même 
évolution dans antarà. 

4. Enchaînement avec 3 d. / chanlsi, Narten Aoriste p. 116 qui 
propose « et toi aussi apparais-moi comme (étant) Varuna ! » / 
janitra semble être « instrument de procréation » AV. 14.2, 
34 VS. 19.84. 

5. sanitûr à côté de nidhâna, comme on a nidhïyàmânam dpagü- 
dham 10.32,6 « déposé-en-secret, caché», gühâ... nihitau AV. 
11.5,10 et .ailleurs, parallèles qui seraient en faveur d’un 
sanitur = sanutàr. D’autre part on a sanéma ni ca dhïmahi 
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17,6 « puissions-nous gagner et mettre (de l’argent) de côté ! » 
qui ferait pencher pour l’analyse par san. 

6. divâ est à séparer de avds. / patamgâ, l’un des nn. du soleil TÂ. 

I. 7,1. 

7. jigïs-: les citations chez Old. vont en faveur d’« aller ». / 
ajïgah « a éveillé (scil. : les plantes) ». 

8. Hauer Yrâtya p. 182 (procession de fête). / bhâgah kaninâm, 
Hill. Myth. 2 2 p. 84 qui compare TB. 1.5,3,3 ; cf. aussi strîsü 
bhâgah AY. 12.1,25 (hy. à la Terre ; ibid. kanyâyüm). Thieme 
Mitra (qui ne cite pas ce passage ici) p. 85 se réfère à 5.3,2a 
où figure kaninâm qu’il rend par « (l’hospitalité qui est celle) 
des filles » = « le feu sur lequel elles préparent le repas pour les 
hôtes ». 

10. ïrmânta, « dont les extrémités sont [encore, ou : déjà ?] invi¬ 
sibles ». / surana, hypothèse chez Bloomfield Répétitions p. 151 
(qui tente de traduire les autres mots difficiles du vers) Wack. 
Kl. Schr. p. 390 « qui a (l’ardeur au) combat du héros »./ âksi- 
suh, Hoffmann Münch. St. 2 2 p. 124 Narten Aoriste p. 160. 

11. sàrîra: cittâ, reprise modifiée de l’opp. âtmân: tanu 162,20 
ci-dessus, d’où l’association cittâ :vâta qui s’inspire de celle, 
fréquente, entre âtmân et v°. 

12. Hauer loc. c. / diclhyâna, Gonda Vision p. 207 « recevant une 
intuition supranormale ». 

13. â-sàs- EVP 7 p. 18. Pratiquement ici « il (lui) assigne, il (lui) 
réserve par assignation ». 

1.164. L’hymne aux Énigmes. — Deussen p. 105 Hill. p. 103 
(partiel) Kunhan Raja Asya vâmasya Hymn (Madras, 1956). 
Cf. Berg. 2 pp. 102 127 129 et passim. 

1. âsna est bien «le mangeur» (cf. aussi Hill. Myth. I 2 p. 137) ; 
le mot est ép. d’un mrgâ 173,2 ; douteux toutefois 8.2,2 où 
il peut s’agir d’un glissement pour àsan « pierre ». 

2. Lüders p. 689. Le vers est issu de 10.82,6 d’après Janert I-ir. 

J. 2 p. 96 (ainsi que les vv. 3, 11-15 et 48). Dans 10.82 nâbhi 
« moyeu » (avec ajà) a été substitué à n° « nombril » (avec 
ajâra) qu’on trouve ici. / anarvâ (cf. Neisser sur le mot), forme 
subsidiaire (au Nomin. nt. ou fémin. en -à) d’anarvân; l’élar¬ 
gissement en -ana, posé Gr.-WB., est illusoire. / Berg. 2 p. 152 ; 
cf. AV. 10.8,8. ' 
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3. Lüders p. 690 (aussi 528), qui estime que le vers (comme le 
préc.) se réfère au soleil ; le lieu où sont les nn. de la vache est 
le ciel suprême ; les sept (a, cf. déjà 2b) sont les soleils ; les 
autres sept (c) sont les rivières célestes. Le thème des sept 
soleils (issu des sept raémi ?), préfiguré dès 9.113,3, est alludé 
plus clairement dans l’AV. (cité Gld.) et développé TÂ. 1.7 
(où figure, à part, un huitième soleil, cf. le motif du « huitième » 
à savoir Mârtânda, 10.72,8 sq.). / Gonda Change and Conti- 
nuity p. 146 Berg. 1. c. 

4. anasthâ est-il masc. a coté d’asthanvântatn, donc thème en 
-an- ? C est probable. Kunhan Raja entend « l’esprit sans 
corps » opposé au « corps ». 

6. Lüders p. 58. / ajà : Horsch I-ir. J. 9 pp. 3 5 rend par « bouc » 
(ici comme ailleurs : motif du Bouc Unipède = Soleil) ; cf. 
aussi Neisser WB. 2 p. 10. Formule reprise 10.82,6. I éka nt 
EVP 15 p. 170. / Berg. 2 p. 127 ; 3 p. 22. 

7. Horsch 1. c. p. 8 Lüders pp. 305 311 selon qui padâm vêh 
(contrepartie de padâm gôh) est le séjour du soleil (cf. patamgâ 
et 10.5,ld). / cd fait allusion d’après Lüders au soleil pompant 
l’eau terrestre, les vaches figurant les rayons solaires. La « tête » 
ici mentionnée serait celle même des vaches. Au départ, image 
de la porteuse d’eau, AV. 10.8,14. / Sur le v., Hauer Vràtya 
p. 200 Yoga 2 p. 57. 

8. Lüders p. 583, selon qui le rtâ est la vérité contenue dans les 
chants sacraux. Gonda Vision p. 190 glose b « car elle avait 
atteint l’intuition visionnaire, ainsi que la conscience et 
volonté et capacité d’œuvrer», a indiquant que la mère 
(Terre), en acceptant le mariage avec le père (Ciel), a fait parti¬ 
ciper celui-ci à l’Ordre-cosmique ; puis (b) la mère se dit en 
état d’accomplir les effets du rtâ grâce à l’inspiration (qu’elle a 
reçue). / bïbhalsù, Pisani Acc. Lincei 17 p. 100 ( <bhas -). 

9. Sur le sens originel de dâksinâ, Gonda Savayajnas p. 18. / 
vrjani, « water-cloud » Kunhan Raja à la suite des cc. anciens ; 
plutôt « enclos, cachette(s) » ; AV. 7.50,7 « procédé(s) secret(s) ». 

/ Les « trois yôjana », comme 1.35,8 et AV. 6.131,3 (triyojanâ). 
L’expression signifie simplement une longue distance, Lüders 

p. 61. 

10. Hauer Glaubensgesch. p. 197 Yoga 2 p. 54 (jusqu’au v. 14). / 
A côté de mântra « formule sacrée » (proprt « f° mémorisée ») 
il y a un m° «conseil (= mântu) 10.50,4, peut-être aussi 10. 
191,3 où toutefois le terme, étant régime interne d’abhi-man- 
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tray-, pourrait signifier « (énoncer) un énoncé sacral », Ici 
vâcam... mantray- est «inventer la parole (par un effort de 
pensée) », cf. vâcâh... maslya 10.53,4 matauacas (Voc.) 1.46,5 
ci-dessus. / âvisvaminva, Neisser WB. (aussi Nachtrâge s. u.). 

11. Lüders p. 571 Janert 1. c. p. 97 (ainsi que les vv. 12 à 14), 
C’est la reprise de l’image du char amorcée aux vv. 2 et 3. / 
nahi làj jârâya = ajdra (2 et 14). / Berg. 2 p. 129. AV. 10,84. 

12. âkrti, « forme (obtenue par subdivision) » 10.85,5, d’où ici 
dvâdasâkrti ; plus tard, « forme, aspect » = cl. âkâra. / purïsîn, 
ci-dessus 163,1. Peut-être ici « possesseur du séjour (céleste) ». / 
cd, Lüders p. 690. Sur le v. entier, Berg. 2 pp. 103 126 129 150. 

14. rajas, «espace» (comme usuellement, cf. 19 ). I âvrta: possi¬ 
bilité d’un jeu verbal avec âvft (cf. vâvrte a), notant le retour du 
soleil (nocturne). 

15. Janert 1. c. p. 99 (etc.), « on dit que le septième [= le cheval 
de volée] d’entre les (animaux-de-trait du char de l’Année), nés 
ensemble, serait un isolé, les six (autres étant) des jumeaux. Les 
(Sept) Rsi, nés des dieux, (sont) cela. — De ces sept éléments) 
les [descendants, *jâtâni ] souhaités [= les jours et les nuits], 
distribués selon leurs emplacements [= selon leur rang], sépa¬ 
rés quant à leur forme [= tantôt clairs, tantôt sombres], 
tremblent (sous l’effet de la marche rapide du char) sur le 
(siège) propre-au-cocher [ou : à l’équipage] ». Sur le mois 
intercalaire (l’« isolé»), cf. Vedic Index 2 p. 162. sthâtré — 
dérivé thématique avec vrddhi de sthâtr « cocher » — équivau¬ 
drait à « sur le char » (ou, comme Datif, « pour le cocher », 
sans vrddhi). Cf. bhûrislhütra, « aux nombreux emplacements », 
qui semble impliquer un thème *sthâtra Debrunner Suffixe 
p. 705. Quant à rej-, le sens est voisin de ej-, Gld. ad 4.17,2. / 
Berg. 2 p. 143 ; cf. AV. 10.8,5. 

16. vt-jnâ- plus fort que â (ou vi)-cit~. j pitûs pitâ, Oertel Sb. bay. 
Ak. 1937 n° 3 pp. 6 (8 10). / Berg. 2 p. 104. 

17. Horsch 1. c. p. 8 appuie l’interprétation de Gld. (quant à Aja 
Ekapâd). 

18. ànu-vid-, « connaître à fond » (comme 10.17,5) ou «... par 
intuition » (comme 34,2 4.27,1). / Définition implicite du kavi 
en tant que Voyant. / devd nt., EVP 12 p. 71. 

20. Thieme Unters. p. 55 (aussi pour les deux vv. suiv.) : l’arbre est 
le ciel nocturne, les oiseaux (en fait, les aigles — p. 59) sont 
les étoiles (cf. aussi ci-dessus 105.1 et 11), la «douce figue» 


est la lumière. Il s’agit de la lune croissante et décroissante, 
suggérée par les mots manger et jeûner. 

21. Ibid., amftasya bhâgdm « Anteil am Leben » : lumière, lait et 
pluie sont des forces vitales. / vidâtha pl. : Thieme Unters. 
conserve ici le sens usuel « répartition(s) ». / c, le gardien au 
haut du ciel est le soma. / dhîra, Gonda Vision p. 213 Change a. 
Continuity.p. 146 : le possesseur de la connaissance intuitive, 
par opp. au pdka, « le simple » (aussi au v. 5) ; sur pâka, cf. ci- 
dessous 7.104,8. / Sur le v. ainsi que sur 22, Hill. Myth. I 2 
p. 369. 


lllU.LUt.Ll.. V t/ 


_ _ r . Jr ._ ! 

nas- « atteindre (qqch. situé plus) haut », cf. 2.23,8 où le vaL 
est précisé par ùttara. 

25. Lüders pp. 138 (sur ab) 572. 

26. Lüders p. 362 (aussi pour les vv. 27 à 29). \ P] 

p 'C.,,* 

27. aghnyâ, Bailey BSOAS. 20 p. 47 ; en dernier, Gonda Savaya- 

jnas p. 264. ' j Z 

h 7 ip? y p rjp 

28. Le gharmà ayant forme d’un sfkvan; l’expression obsciJMfcest' Z » 
remplacée par trin gharmân AV. 9.1,8. 


f H? ^ 4 ' /' pX^i 




29. Le sens littéral est donné chez Old., le sens (plus) profond chez 
Lüders p. 368 : la gô efface sa manifestation terrestre ou son 
enveloppe — le lait — et se change en éclair, forçant l’homme 
à se cacher par peur du tonnerre. 


30. Hill. Myth. l a p. 325. D’après Rônnow Trita p. 125 le premier 
hémistiche décrit l’Agni de l’autel et l’Agni des eaux, d’où (c) 
« la vie du mot [= Agni-j-l’homme] part avec les eaux-vitales » ; 
à vrai dire le seul sens avéré pour svadhâ dans le RV. est 
« autonomie » EVP 3 p. 51 Vocabulaire p. 18, mais il est 
question ici de mort et le mot s° a pu dévier dans une orienta¬ 
tion nouvelle comme on l’a supposé pour la samhitâ funéraire 
du Livre 10, hymnes 14 à 17, passim. Donc le « nach eigenem 
Ermessen » de Gld., plausible en principe, se heurte tout de 
même à quelque prévention. / pastyà désigne les eaux célestes 
d’après Lüders p. 705. / Noter (après Gld.) le contraste entre 
jïvd nt. « (tout) ce qui vit » (comme jâtâm, bhiïdâm, bliüvanam ; 
éventuellement aussi jlvitdm) et jîvd masc. (qui est d’ordi¬ 
naire «vivant» = jîvant ou «un être vivant»), ici «principe 
vital » : c’est le prélude au jïva masc. des Up. tardives (et textes 
ultérieurs) « âme (individuelle) ». Le nt. jïva au sens de « vie » est 
post-véd. Le caractère secondaire de la racine a été cause de 
ces dérivations mal cohérentes. 


4 





XVI 


— 92 — 


— 93 — 


XVI 


31. Rônnow, 1. c. : le gopâ serait le soleil qui se cache dans les eaux 
célestes ; id. Lüders p. 613. Il ne s’agirait donc pas — disons, 
primairement — du prânâ. 

33. nâbhi en face de bândhu : image indirecte du contraste ultérieur 
entre linga et yoni (cf. ici yôtii c). Sur bândhu en général, cf. 
en dernier Gonda Savayajnas p. 345. / camu: Hill. Myth. I 2 
p. 422 rend par «cuisses». 

34. Thieme Mitra p. 90 (aussi pour le v. corrélatif 35). / « Inbe- 
griff » est une traduction trop « spirituelle » pour vyàman, 
lequel mot désigne «l’espace séparé» (sans parama) 5.87,9, 
tout comme ciel-et-terre sont dits viyuta 3.54,7 et peut-etre 
comme le chemin des dieux est dit ibid. 9 vyùta. 

35. d, Lüders p. 611 qui rend brahmân par « poète ». 

36. D’après Lüders p. 683 il s’agit des sept fleuves célestes, ces 
« sept de qui la matrice est la moitié [du couple ciel-terre, donc 
ardha = le ciel] » et qui sont « le sperme du monde », c. à d. le 
soma (cf. 35). / vîdharmani, « dans le vaste espace » Lüders, 
mais plutôt « pour se répartir (à travers l’espace) » EVP 15 
p. 27. / paribhüvah pari bhavanti doit être (avec Lüders) 
« s’étendant tout autour, ils s’étendent autour », cas de sujet 
interne. / Sur le v. et notamment sur dhïti, Gonda Vision 
p. 194 Visnuism p. 20 ; aussi Old. ad loc. 

37. Lüders (qui rapproche AV. 2.1,4) p. 628 : le premier-né du 
Rta est Agni, qui dans le cœur des hommes laisse surgir la 
parole : il est udhnir âsi. 

38. Rônnow Trita p. 127 décèle dans a le soleil et sa « Treibkraft » 
(svadhâ) ; de même Sieg Nachtweg p. 8 qui rend le mot s°, plus 
plausiblement, par « (poussé) par sa nature (de Dieu) ». / c, 
étoiles du matin et du soir, pense Old. avec doutes. / Hill. 
Myth. I 2 p. 325. Berg. 2 p. 102. 

39. Hauer Glaubensgesch. p. 198 Yoga 2 p. 56. Analogies AV. 10.8, 
10 ; 9.10 SvU. 4.8. 

4L Lüders p. 252 : la garni serait le flot céleste, identifié à la vâc 
(comme 9.12,3). L’image se poursuit avec salild, pris au sens 
de samudrâ, Lüders p. 113. L’ép. astapadï s’applique à la parole 
8.76,12 et l’ensemble de ces composés en °pad et °aksara 
évoque primairement la parole « mesurée », secondairement 
la vache. / Sur la nécessité de conserver à aksdra le sens de 
« syllabe », van Buitenen JAOS. 79 p. 177 (aussi à propos des 
v. 39 et 42). Cf. aussi AV. 10.8,7 11.4, 22. 


42. Les « océans » sont au nombre de quatre, Lüders p. 284 qui voit 
là une préfiguration des dvïpa purâniques (p. 292). L’expres¬ 
sion « les quatre pradis » précède littérairement « les quatre dis » 
(aussi « les cinq et six dis »), avant que le mot ne se spécialise 
en « région intermédiaire (du ciel) ». 

43. Exemple de folklore astronomique, Old., ou plutôt astrolo¬ 
gique. Sur le sûkadhûma dans l’AV., Bloomfield Hymns p. 532, 
ubi alia. 

44. Le kesin qui se rase serait la lune Hill. Myth. I 2 p. 397 ; cf. le 
rasage du roi Soma AV. 6.68,1. 

46. Hauer Glaubensgesch. p. 199 Hill. op. c. p. 158 ; cf. AV. 10.8,11. 

47. Lüders p. 312 : les aigles dorés pourraient être les rayons solaires 
(cf. éventuellement 105,11), l’expression krsndm niyinam 
visant la nuit. Ces rayons durant la nuit montent au ciel, 
siège du Rta — c. à d. dans l’océan céleste — et retombent 
sur terre comme pluie. 

48. Hauer op. c. p. 196 et Yoga 2 p. 54 Janert I-ir. J. 2 pp. 98 109, 
notamment sur l’expression nâ calâcalâsah (« en lui sont fixées 
les chevilles, tels les 360 [jours de l’année, chevilles] qui sont 
à la fois mobiles et pourtant immobiles »). Janert rend donc nâ 
non négativement et, quant à calâ°, renonce, à tort à notre 
avis, à l’interprétation proposée par Debrunner Suffixe p. 85 
après Wack. 

50. Lüders p. 75, sur nâka. 

51. Lüders p. 313 : l’eau monte dans la fumée sacrificielle et 
retombe sur terre comme pluie, cf. 47. / jivanti est accentué : 
donc, « tandis que les pluies... ». Le plur. du mot parjanya, 
ajusté ici à agnâyah, est repris TS. 2.7,16,4 (= vrsiâyah, comme 
ici vrslibhih 52c) TA. 1.9,5 sq. (id.). 

52. Hill. Myth. I 2 p. 358. Sarasvant comme donneur de récom¬ 
penses 7.95,3 notamment, d’où l’invocation ici en finale. 

1.179. Agastya et Lopâmudra. — Thieme ZDMG. 113 p. 69 et 
Gedichte p. 76. 

1. sarâd ne figure au sens propre d’« automne » que dans les 
formules énumératives 10.90,6 ; 161,4 ; en outre, prob. 1.173,3 
7.37,7 ; ailleurs (comme ici), c’est « année », valeur qui reparaît 
en cl. / jardy-: les aurores « font vieillir » 48,5 ; 92,10 (passage 
plus explicite) 7.75,5, avec un secnd sens éventuel 
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(« éveillent »). / minâti, « il fait périr » Thieme (aussi ZDMG. 95 
p. 96). Noter que le v. précité de l’hy. 92 porte aussi âminânâ. / 
âpy u nu... «est-ce que (les hommes) ne doivent jamais... ? » 
Thieme, d’après les cas de nu cid négatif (aussi 2 d). / Juxtapo¬ 
sition vfsan+pâlnî aussi 140,6 2.16,8. 

2. cid (dhi)... cid, fort contraste «ils ont eu beau... ils n’en ont 
pas moins... ». / Le premier rtâ (devant °sdp) vise la fonction 
religieuse — l’ascèse d’après Thieme (on comparera ainsi 
rtâni vad- à brahmacàrya s’il est vrai que le sens premier de b° 
est bien « pratique de la formulation-sacrale »). Le second rtd 
(plur., cf. ci-dessus ad 46,14), régime de vad-, concerne les 
chants sacraux ; cf. sur le mot et sur ab en général Lüders 

р. 447. / àva-sâ- au sens propre est « dételer », d’où « cesser 
(un travail) », aussi ânavasyant 4.13,3 (sens mixte anavasâ 
6.66,7). En phonétique, avasâna est «pause». 

3. Reprise de sram- la. / b, «l’emporter sur tous adversaires» 
+(Thieme) « triompher (en) tous combats ». / cd, saîânïiham 
âjim (ji-), suite de l’image, décrivant un combat contre la 
volupté. Thieme explique « pousser contre (l’ennemi) les deux 
ailes de l’armée » (image empruntée au jeu d’échecs ?). Toute¬ 
fois il vaut mieux conserver à mithund (duel) le sens usuel 
« couple » et rendre « si (en tant que) couple bien-uni nous 
poussons en avant » (le char de la vie ?). Ou, en reprenant ici 
âji senti comme Acc. interne, «si... nous nous préparons à 
combattre le combat (amoureux) ». Noter que mithund (sur 
lequel EVP 14 p. 92) ne se dit que des êtres animés. 

4. Thieme attribue ce vers aussi à Agastya, ce qui donne « voici 
que monte en moi le désir (propre à) un taureau » (avec double 
sens de nadd « taureau »+« membre viril », cf. Old.). Il s’ensuit 
la nécessité de poser un rudh- « croître », lequel est faiblement 
attesté, EVP 15 p. 174 (et 13 p. 100). / nih-rï-, « laisser s’écou¬ 
ler » (Thieme), sens conforme à dhayati qui suit, mais distinct 
des autres emplois de ce groupe verbal, cf. EVP 15 p. 83. 
Expression possiblement argotique. 

5. Paroles du brahmacârin Thieme (formules pour expier la 
faute contre la chasteté), qui rend üpa-brü- par « beschwôren » 
(ZDMG.) ou « vertraulich reden » (Gedichte). / hrisù pâ-, 
Schulze Schriften p. 646. / pulu 0 , forme populaire (Thieme). 

6. a, Agastya déterrant les racines en tant qu’ascète ; et b, 
emplissant ses devoirs d’époux, Thieme. / c, les deux vârna, 

с. -à-d. la libido et l’ascèse, Thieme, qui évoque aussi l’image 


d’un jeu comportant des jetons de diverses couleurs (cf. 3). 
Sur le terme à plusieurs résonances vârna, cf. Vocabulaire p. 15 
Kosambi Indian Studies 1 (1959) p. 175 (qui interprète par 
Ârya’s et non-Àrya’s). 

1 . 187 . A la Nourriture. — Lommel p. 100 Gld. Kommentar p. 223. 

1. Il n’est pas nécessaire de poser tdvisïm comme régime de dhar- 
mân ; on peut rendre « (qui est) une force-active maintenante »./ 
Trita comme subrogé d’Indra. 

3. Les «aides» (üti) de la Nourriture sont ses hypostases (fic¬ 
tives). 

5. ab, le mieux est (avec Lommel) de suppléer rdsâh, extrait de 
rdsânâm c et repris de 4a. En ce cas dâdatah porte la force 
verbale « sont (tes) donateurs » = « nous font des dons » 
(comme les dons des dksa 10.34,7). / svâdmân « qui goûte 
(avec plaisir) » est théoriquement plausible, mais on a svâdmà 
pitûnâm 69,3, svàdmânam vâcah 2.21,6 (fig.), donc «douceur 
au goût » est préférable. 

7. Old. « si tu es allé là-bas pour l’éclairement (auroral) des mon¬ 
tagnes » ; analogue, Lommel. En fait, « s’il est vrai que tu vas 
là-bas (= en divers lieux)... ». En fonction de cet emploi du nt. 
vivdsvan, l’Instr. pl. vivâsvabhih 8.102,22 doit signifier «en 
même temps que l’éclairement (des montagnes) » (autre, EVP 
13 p. 159). Sur la forme, Debrunner Suffixe p. 899. 

8. pariméa, « Wesensteil » Lommel ; plutôt « pourtour » ou peut- 
être « enveloppe fœtale » (car c’est gârbham qu’on attend en 
pareille position, 164.52 3.1,13). / à-ris- figure aussi avec ôsadhi 
10.169,1, dit des vaches qui broutent en arasant. / vâtdpi, 
peut-être « qui gagne (comme) ami », EVP 9 p. 104. 

1 . 191 . Contre les bêtes venimeuses. 

1. satïnâ 0 , cf. paipp. 1.44,2 ( JAs. 1964 p. 437). / ni-lip- (limpâmi) 
est attesté AV. 11.10,13 au sens de « détruire », cf. ni-mrj- 
ny-ànj- (161,4) 

2. Formulation de type atharvanique. 

4. ketü, aux passages cités par Gld., n’éclaire pas nécessairement 
le sens ici, qui est peut-être « signes de la vie consciente » 
(aussi, au sg\, AV. 10.2,12 ?). Sur le mot EVP 7 pp. 47 73. 

5. tâskara: image analogue 50,2. 
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6. visvddrsta , issu de 8 b ou 9 d, où le mot s’explique mieux. / ildy -, 
Lüders Philolog. p. 552. 

7. prakankaîd , sans doute équivalent de satînâ-k 0 1. / canâ négatif, 
sans qu’il y ait de phrase négative voisine, cas rare ; mais le 
mot a été entraîné par 1 ’a(n) priv. de âdi'sta qui précède. 

10. Base mara -, seules formes à désinences actives (hors du par¬ 
fait). Cf. Hoffmann Mélanges Schubring p. 20 note. / âré en 
phrase nominale (=«au loin...!») ou bien suppléer asta 
d’après 114,10; 172,2. / yôjana, Old. ; le « Verwendung » de 
Gld. fait trop moderne. / madhulâ kr-, Gld. 4 p. 252. 

11. -ka- diminutif, emploi rare dans le RY. (Debrunner Suffixe 
p. 516), mais comportant plusieurs attestations en cet hymne- 
ci, cf. Gld. p. 274, note finale. Sur iyaltikâ (avec -II- résultant 
de sakun-tikâ qui suit ? D’où iyattakâ 15), Debrunner pp. 143 
316 643. / Sur sakd, Fay JAOS 31 p. 411. / jaghâsa, parfait 
drastique, opposé à aksan 12 b. De mêm ejabhrire 14. 

12. La forme pûspa est étayée par püspavant et puspin dès le RY. ; 
d’autre part, il y a un échange p:y, Turner BSOS. 9 p. 41 et 
Yedic Variants 2 p. 404. L’AV. et le TB. parlent de la fleur des 
eaux, l’AV. en outre (19.44,5) de la fleur des éclairs, ce qui 
rappelle le fait qu’ici même vispulingakâ pourrait se lire 
*visphul° « étincelle(s) ». «Fleur des eaux» aussi TÂ. 1.22,1, 
identifiée à la lune, celle-ci en tant que résultante du soma. 

13. rôpusï: noter que la racine rup-, sous la forme arupyat, est 
associée à visa dans KS. 25.4 cité chez BR. Cf. aussi rôpi et 
ropand AV. 

2.30 (221). A Indra et autres dieux. — Str. décousues d’un hy. 
aux YisveDeva. 

1. rtdm kr- Lüders p. 508 « dire la parole sacrale » ; nous préférons 
«créer l’Ordre cosmique», vu le contexte. / aktür apâm, «le 
flot des eaux » Atkins JAOS. 70 p. 35, lequel compare 1.143,3 
(cf. d’un peu loin l’expression sâ anjale rûpâm apâm rdsena 
9.97,57). Mieux vaut conserver à la suite d’Old. «la nuit des 
eaux », cf. âhar qui précède (comme on a aklun... âhâni 5.54,4 
7.66,11, etc.). Cf. aussi 10.14,9 ci-dessous. 

2. sîna, 3.62,1 ci-dessous, ici « renfort », c. à d., avec dbharisyat, 
« celui qui avait l’intention d’apporter du renfort à V° » ; 
dbharisyat BSL. 56 p. 11 : futur entraîné à la forme prétérite 
par la concordance temporelle avec uvâca. Ceci n’est possible 
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que parce que la catégorie du conditionnel n’est pas encore 
fixée. / dhüni , ép. typique des Marut, mais les eaux sont 
dhünimant ou dhunayanta. 

3. Lüders p. 180 Lommel ZII. 8 p. 271. / prâ jabhâra appartient 
sémantiquement à hr-, comme inversement prâ harmi 1.61,1 
à bhr-. Il est vrai qu’on a vajrasya pràbhi'tau 5.32,7 « quand le 
foudre fut brandi ». Pisani Paideia 17 p. 140. 

4. vfkadvaras , Hill. Myth. 2 2 p. 426 ; mieux Wack. Kl. Schr. 
p. 325 « qui court comme un loup ». Cf. aussi Gld. ad 1.52,3. / 
dhrsatâ, rare Instr. adverbial sur participe. 

5. jûrv- est « consumer par le feu » (cf. tdpus 4), EVP 13 p. 100 et 
non simplement « détruire ». Toutefois ni-jürv- paraît élargir 
ni-jur-, lequel signifie « périr (sous la griffe du fauve) » (à 
séparer de jur- « vieillir jusqu’à décrépitude »). / ardhà , cf. EVP 
7 p. 90 qu’on peut ainsi préciser : ârdha est « côté » ou « partie » 
(d’un objet qui en comporte deux), d’où « région (en général) », 
proprement « versant » ; ardhà est tantôt « parti » (pensant à 
deux groupes adverses) 4.32,1 6.44,18, tantôt — et primaire- 
ment — «demi», avec régime Gén., 6.30 1, 7.18,16 10.27,18 
(aussi en composition dans ardhagarbhâ) ; ici enfin ainsi que 
6.44,18, en harmonisant la trad. de Gld., «fais (en sorte que 
nous ayons part) à demi», d’où prâlyardhi; aussi ardhâm... 
prâli 6.30 (déjà cité). Après le RV. ârdha se maintient ; ardhà 
perd le sens de « parti » et précise la valeur numérale. / krnutât 
— krnu(hi), sans nuance spéciale. 

6. a, le sens littéral indique « vous arrachez le pouvoir-spirituel 
que vous (cherchez à) gagner (ensuite à votre profit) ». / 
radhrâ et coda ensemble, comme ailleurs (d’où le composé 
radhra-codâ °côdana), cf. ci-dessus ad 6.62,3. / bhayâstha 
(hapax) pourrait impliquer un * bhâyas nt. qui rendrait compte 
du genre insolite de bhayd 

7. ab, injonctifs en phrase libre (négative), en regard des sub¬ 
jonctifs cd en subordonnée. / tandrat, cf. Old. ; on peut suppo¬ 
ser l’influence de mandrd ; sur land -, cf. EVP 15 p. 140 ; sur 
l’emploi impersonnel, Delbrück p. 5 : ce semble être un cas 
isolé d’impersonnels à Acc. sujet, cf. toutefois kitavdm tatâpa 
10.34,11. 

8. Sàrasvatï avec les Marut 7.96,2. 

9. abhikhyâya ■ s’oppose à sànulya, donc « (regardant) en face». 
Autre absolutif possible (contesté il est vrai EVP 13 p. 151) 
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en abhikhyâ, cf. Gld. ad 8.23,5. / drüh, séjour du Mal absolu, 
ailleurs druhàs padé. 

10. sâtvan, dérivation de type rare Debrunner Suffixe p. 901. 
Pour l’évolution du sens, on peut comparer cl. sal(t)va qui 
est «courage (, uirtus) ». / kârlva : la formation est future 
plutôt qu’obligative, cf. madhyâ kârtam 10.61,6 et Debrunner 
Suffixe p. 711 (bas). / dhüpiia remonte à un dhüpa qui par 
hasard n’est attesté que dans la prose véd. (cf. dhüpây- VS. etc., 
aussi dhüpây- MS. KS.). Équivalent sémantique de mohita 
*dhümita. En fait, -ita- est indépendant des formes personnelles 
en -ay(a)-. 

11. apatyasdc, « caractérisé(e) par la descendance », comme râtisac, 
« c° par les bienfaits ». Ailleurs la nuance est « fidèle à... », type 
nrsâc, ou bien « ayant part à... », type rayisâc. La forme ver¬ 
bale correspondante est sâca(le). 

2.32 (223). A divers dieux. En fait, au Ciel et à la Terre au début, 
puis à une série indéterminée, enfin à des divinités féminines. 
— Caland-Henry p. 408. Cf. Berg. 1 p. 319. 

1. avitf est d’ordinaire en emploi absolu, mais le fém. qu’on a ici 
figure avec régime (Gén., naturellement) ici et 6.61,4 (7.96,2 
étant mal distinct). / mahds, «puissamment» (= comme il 
convient à des dieux puissants) ; il y a intérêt à se référer à 
Old. ZDMG. 55 p. 270. En tout cas, la liaison mahô dhâ- 
qu’instaure Gr.-WB. sous mahâs est fictive. 

2. rip est, ici comme ailleurs, n. act. et non « die Schelme » comme 
rend Gld. ad 7.32,12. Noter le dérivé ripù proche de duchünâ 
1.189,5 / âhan sans autre détermination, suppléer un second 
dhan ou une expression pour « de nuit » ? Autres possibilités 
Old. / vi-yu-, ci-dessus 8.86,1. La liaison avec sakhyd est 
typique. 

3. Il est tentant, mais trop hardi, d’imaginer pour pddyâ un 
double sens « paroles versifiées », cf. class. padya. 

4. suhâvâm... huve , substitut d’un Acc. interne *hâvam huve. / 
bôdhatu tmdnâ, EVP 15 p. 60 : la formule bôdhati tmdnâ 25,2 
semble être à l’origine, parce qu’on y voit tmdnâ s’opposer à 
tokd et tânaya (ici même, vïrd d fait une lointaine résonance). 
Modifier en conséquence nos trad. EVP 13 (ad 5.10,4) et 14 
(ad 10.176,3). Mais la formule a pu perdre son sens propre et 
devenir, pour ainsi dire, inerte. Ici du moins on proposera 
« qu’elle soit vigilante ! » (cf. bôdhantu opp. à sdsantu 1.29,4). 
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6. dis-, « assigner (à qq’un une chose favorable) », d’où « donner » : 
liaison avec le n.-racine dis au sens de « direction assignée » 
1.183,5 (le verbe dis- s’applique à une «assignation» dans 
l’espace 10.110,7). Au moyen, dis- est «démontrer» 8.93,15, 
mais « assigner (à titre de don) » 5.36,6. Au point de départ, 
« indiquer (chemin, direction) ». 

7. susümâ, élargissement de susû par l’entremise de *susümant. 

8. ab, quatre relatifs en fonction d’article [Benveniste Problèmes 
de ling. p. 220] (la phrase consistant en noms propres au 
Nomin.), suivis d’un cinquième nom à l’Acc., sans relatif : 
c’est le procédé inverse qui prévaudra ensuite, c. à d. le 
pseudo-relatif en queue, type 10.90, 8d. / Pas d’allusion au 
rôle de Râkâ et autres en tant que phases lunaires. D’ailleurs 
Anumati manque dans la série (cf. sumaU 5) et Gungü n’est 
pas nécessairement identique au Kuhü des textes postérieurs. 
On a Râkâ près de Sarasvatï aussi 5.42,12, Sarasvati près de 
Sinïvalî 10.184,2. 

2.36 (227). Mêmes références que pour 1.15 ci-dessus. 

1. adhuksan, Narten Aoriste p. 143 (aor. en -sa-). / prdhuta: le 
préverbe indique un versement répété, cf. 1.162,19. / hotrâ et 
analogues, Debrunner Suffixe p. 705 : à la fois dérivés (d’instru¬ 
ment) en -Ira- et dérivés en -a- sur des bases en -tr-, 

2. sâmmisla, EVP 10 p. 100 : idée d’éléments qui sont autant 
d’attributs (des Marut). / anjlsu priyâh = anjimântah 5.57,5 
(sur anji, EVP 10 p. 59). priyâ n’est pas « trouvant plaisir à », 
ici et 5.23,3, mais plutôt « (se trouvant eux-mêmes) agréable¬ 
ment (dans les ornements-brillants) ». 

3. jujusânà , emploi absolu (= dnu jôsam 37,1) ; le régime Gén., 
fort rare avec jus- moyen, est usuel avec mand-. I sumâd 0 , 
EVP 10 pp. 98 109. 

4. âgnïdhra : la corrélation avec hotrâ 1 potrà 2 prasâstrâ 6 nestrâ 
37,3 sq. mène à supposer un *àgnïd-dhra fait sur agnîdh (forme 
attestée VS.-)-, mais RV. agnidli Debrunner Mélanges Chat- 
terji p. 74), Minard Trois énigmes 2 § 119. Reste, il est vrai, à 
expliquer la vrddhi : elle se retrouve dans brâhmana (5) 

« coupe du brahmân ». Il y avait donc deux formations, l’une 
avec, l’autre sans vrddhi. Après le RV., âgnïdhra devient 
synonyme d ’agnîdh au masc. ; au nt., le terme désigne soit 
un « autel » propre à T agnîdh, soit la fonction même de cet 
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officiant (tout comme hotrâ.e t analogues désignent aussi la 
fonction ; de même, avec vrddhi, audgâlra Pân.) / trp- se dit 
des liquides ; aussi l’adverbe trpâl ainsi que trpâla tfpti (trprd ?) 

6. ety âvftam, «va (vers eux) pour qu’(ils) reviennent», comme 
gîro rnànma... aguh... âvfte 3.42,3 « mes chants sont allés (vers 
Indra) pour qu’(il) revienne » (infin. au Dat. d’attraction). 

2.37 (228) Mêmes références. 

1. ânu jôsam, 36,3 ci-dessus. / âsicam, infin. substantivé (cf. 
pürnâm). Analogues ârâbham vimücam âvftam après vas-, 
ainsi que kàrtave yàjadhyai (istaye jïvâtum). 

2. âhuve, hapax, refait sur Juive qui suit ; ailleurs âhve. / patyate, 
EVP 10 p. 98. Le tour dadi r ndma pâtyate, avec dadi Nomin., a 
pour contrepartie le nt. attractionnel dhenü dans ndma dhenü 
pâtyamânam 6.66,1 EVP 10 p. 98. pâtg- ici, non « être le maître 
de », mais « avoir en propre » (Benveniste Problèmes de ling. 
p. 302). 

3. vïday- dit d’un arbre, cf. 6.47,26 où le vânaspàli est décrit par 
vïdvànga et interpellé par l’impér. vïdàyasva. / â-yu-, EVP 9 
p. 88 et ci-dessus 1.105,2. 

4. drâvinodasâh , Old. et ci-dessus 1.15,7. Peut-être « maître-du- 
don-de-richesse ». Dans AV. 19.3,2 dravinodâ est l’ép. d’Agni. 

5. yayî, EVP 10 p. 113 Debrunner Suffixe p. 408 : influence pro¬ 
bable du masc. rathi, vu que rdtlia est ici dans le voisinage. 

6. Reprise du motif en jus- (1). / jânya , EVP 14 p. 94 : sens ana¬ 
logue à celui de jâmi en tant qu’ép. de bràhman 7.72,3. / mahàs 
est adverbe comme 32,1 ci-dessus. 

2.41 (232). A divers dieux. Vâyu en tête et divinités féminines en 
queue, soit sing., soit duelles. — Dumézil op. c. p. 48. 

2. gântâsi n’est (non plus qu’ailleurs) l’avant-coureur du futur 
périph., lequel repose sur le nom en -tf-. 

3. niyütvatah, Old. / â yâtam introduit ici secondairement, d’après 
les pratïka en d yâtam (yâhi). 

6. sâcete dnavahvaram « suivent leur voie sans détour », un peu 
comme on a avrkâm sac- 7.88,5 « marcher-de-conserve sans ani¬ 
mosité ». 


7. rudrâ comme ép. des Asvin. Arbman Rudra p. 18. 

9. « Richesse à aspect doré », cf. hiranyavat dit du vartis des Asvin 
(vartis figure ici même, 7) 1.92,16 8.22,17. En fait, « r° consis¬ 
tant en objets dorés ». / dhisnya , ép. caractéristique, ci-dessus 
1.117,19. / varivovid, cf. râyé vdrivas krdhï 7.27, 5 «crée libre 
cours à la richesse » donc ici « (r°) à laquelle est procuré un 
libre cours ». 

10. abhi sdt, « qui menace », mais ailleurs « qui domine(nt) », dit 
des dieux 8.23,26 ; incertain 7.32,24, Old 

11. nas- figure en général avec un n. défavorable, soit pour sujet 
(comme ici), soit pour régime. Il en va autrement de as- et 
naks-, 

12. dsâ « région (du ciel) » vient de â-sâs- pris au sens d’« assigner 
(une direction à suivre) » 2.28,9 8.24,1 9.99,5, comme on a dis 
« région », de la racine dis-, même sens. 

13. srnutâ (hâvam), en face de srutam 4 et srutâ 8. 

16. nâdïtame, -ï- long par compensation prosodique, à côté d ’âmbi 0 
et dévi 0 . I aprasasta près de prasastim, un peu comme on a 
anâsastd: â samsaya 1.29,1. 

17. sanâhotra: la formule sunâm lui- invite à considérer qu’on a 
affaire ici à un *hôtra 2 « appel », malgré ce qui a été dit EVP 13 
p. 89 (sur hôtrâ ). 

18. hu- figure avec régime mânman (ici) et, plus explicitement, 
8.39,3, aussi avec girah 27,1. Tour prégnant, issu peut-être 
de d-hu-. 

19. prd-i- n’est « mourir » que depuis AB. SB. (prelya depuis TU. ; 
prêta depuis Mn.-MhBh.), mais il se peut que préti soit « la 
mort » dès RV. 1.33,4, Gld. : au moins ambigu. 

2.42 (233). A l’oiseau porteur de présage (oscen). Reprise de la rac. 
krand-. -— Hill. p. 123. 

1. kdnikradat, image du cheval. / Précisant EVP 12 p. 102, on 
rappellera que janùs est masc. à l’Acc. sg. (et dans l’hapax 
januh, éventuellement Nomin., Wack. 3 p. 292), nt. (ou de 
genre indistinct) ailleurs, Debrunner Suffixe p. 490. Le pl. 
équivaut à jânmâni (d’où le genre nt.), sauf (peut-être) 7.86,1 
qui fait difficulté, EVP 7 p. 20. 

2. âstr, paroxyton constant (type hoir). 
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3. sakunte en face de sakune (1) ; même variation 43,1 sq. La 
formule usuelle est saküni (aussi sakunà), mais, si sakünii 
devient rarissime après le RV., sakunta s’accrédite depuis 
l’AY. (d’où sakuniakà depuis les Khila, -ikâ- depuis un hy. 
tardif de RY. I). Finale instable. 

2.43 (234). Id. Reprise de vad- (déjà mentionné 42,2). — Hill. op. c. 

1. pradaksinti, reprise de daksinatds 42,3 ; aussi daksinü. Finale 
adverbiale, variante du -ik qu’on a dans des mots de direction 
comme madrik. / Juxtaposition de kârü et éakünti, compa¬ 
rable à celle de brâhmanâ et mandüka 7.103,1 : ici comme là, 
le poème s’adresse simultanément aux deux classes d’êtres. / 
ânu-râj- doit être « régler ou : diriger selon (les convenances, 
tel mode métrique) », cf. ànu râjati stüp 9.96,18 (près de la 
mention de sakunà 19) : de part et d’autre on a des noms de 
mètre. « Briller » (EVP 9 p. 45) n’est à conserver tout au plus 
que comme sens d’appoint. Sur une racine râj- « s’étendre », 
Gonda KZ. 73 p. 151. 

2. brahmaputrd, hapax : équivalent du simple brahmân; réplique 
possible de râjaputrâ (Livre X). / vfseva vâji et sisumaîïh, 
Lüders Philolog. p. 767 qui comprend « étalon » et « juments ». / 
pünya , mot rare (autre ex. dans pünyagandha) = bhadrâ 
« beau », cf. 7.104,9 ci-après. Étymologie par * prn-ya de prnâte 
« être généreux » ? 

3.62 (296) A divers dieux. Varuna aux trca initial et final. 

1. bhrmi : le mot figure près de tutuji 4.32,2 (cité Gld.) comme ici 
près de tûjya. Il signifie proprt « rapide » (sans doute « doué 
d’un mouvement tourbillonnant ») et s’oppose à radhrà 
« lent » 7.56,20. Ici « allant rapidement au but ». Quant à 
tûjya, cf. tujd girâ EVP 12 pp. 108 114 dit d’une «parole 
propre à s’implanter» ou plus simplement «...à exercer une 
poussée-décisive » ; cf. la racine tuj-, que Lüders Philolog. 
p. 752 considère comme une variante de tud-, / sina « récom¬ 
pense » ne convient pas 2.30,2 (ci-dessus) et convient mal pour 
1.61,4 10.102,11 ; on pensera donc à revenir à «équipement 
(qui renforce) » ou « renforcement (de l’équipement) » (Old.) ; 
«métier» semblerait plausible pour 1.61 et « bien(s) utile(s) » 
pour 10.102. L’appartenance possible est à si- (sinati) qui 
d’après un vârtt. donne un adjectif verbal sina. 

2. purutâma (sur le ton, cf. Debrunner Suffixe p. 608), « le premier 
d’entre beaucoup » ,c. à d. « propre à être distingué parmi un 
grand nombre », EVP 3 p. 64. / sasvattama, EVP 15 p. 17. 


3. vârütrï, plur. (fictif, comme üti), figure près de susaranâ 
7.34,22, comme ici près de saranaih: les deux mots sont des 
Instr. « internes » de av-. Noter que saranâ au plur. semble 
adjectif au Livre X, mais sans doute par attraction secondaire 
EVP 4 p. 82. / dàksinâ (sur le mot, cf. Heesterman I-ir. J. 3 
p. 241 Gonda Savayajnas p. 19 : « offrandes [à des humains] » 
et non « honoraires ») rappelle ici râti qui figure dans ràtisâc 
avoisinant' le sg. vârütrï 7.38,5 ; 40,6. 

4. visvàdevya, « qui a les caractères de Tous-les-dieux » ; Brhas- 
pati est visvâdeva 4.50,6. 

5. a cake, tant l re , tantôt3 e sg., ici éventuellement «j’aime (sa)...». 
La l r s sg. du parfait moyen n’est nullement évitée dans le RV. 

8. Ni jus-, ni av- ne se disent de l’amour profane. / Sur c, Bloom- 
field Répétitions p. 203. 

9. vi et sam figurent aussi avec un seul et même verbe (à savoir, 
pas- comme ici) 10.158,4, mais le verbe n’est pas répété. La 
formulation au Livre X est conforme à celle de la prose véd., 
cf. BSL. 34 pp. 57 83. 

10. dhïmahi, optatif et non pas prétérit inaugmenté (malgré l’hapax 
adhïmahi, qui doit être une réfection). bhârgas figure avec une 
forme de dhâ- aussi 1.141,1. 

11. vâjayànt, « rousing vital energy » Gonda Visnuism p. 46 : 
acceptable seulement comme valeur de base, non comme 
acception vivante. / pûramdhi avec régime Gén. ? Mieux vaut 
entendre le terme absolument, soit « en association avec P°, 
grâce à P° » et, en même temps, en valeur appellative, « avec 
plénitude (de bienfaits) » ou mieux « avec (le don de) l’inspi- 
tion ». Emploi analogue de l’Instr. 5.35,8 7.32, 20 (près de 
vâja, comme ici de vâjay-). Donc savitûh est juxtaposé à 
bhâgasya c comme 5.49,1 et ailleurs. La pûramdhi est un pou¬ 
voir assistant l’homme qui prie ou qui lutte, elle participe à 
son succès. 

12. Gonda Vision p. 157 sur dhi. 

13. Lüders p. 208 et spécialement sur «le séjour-natal du Rta », 
p. 604. 

14. Seul emploi de pasü avec la formule consacrée en dvipâd et 
câtuspad, laquelle est au sing. (sauf 8.27,12 où ces mots sont 
au Nomin. pl.). 
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15. sah- n’est «supporter» que depuis AY. 5.17,18, exemple (en 
contexte profane) qui semble isolé en véd. ; d’où « supporter 
avec patience ou indifférence » cl. / sadhâstham sad- a tout 
l’air d’un Acc. « interne ». Le mot sadhcistha est-il sadhâ+stha 
« station en commun » ? Ou *sadhas-\-tha au sens de *sadastha, 
Kuiper cité chez Debrunner Suffixe p. 722 ? L’analyse de 
bhayâstha donnée ci-dessus 2.30,6 et celle, plus claire, d ’updstha 
comme élargissement d ’upâs, sont en faveur de la seconde 
hypothèse. 

16. Le lien entre gdvyüti et les vaches n’apparaît que 1.25,16 (qui 
est en même temps le seul ex. de plur.). Il y a un lien indirect 
dans agavyüti ksétram « territoire sans pâturage = stérile » 
6.47,20 ; enfin parogavyidi doit être « loin des pâturages » (et 
non « liber eine G 0 weg ») 8.60,20. Mais ailleurs le terme a une 
valeur plus générale et plus haute, Benveniste JAs. 1960 
p. 427. Noter que la forme urvyuli, ép. divine (comme urü- 
gavyüti), doit être une sorte de condensé précisément d ’uruf-j- 
gâvyüti. 

17. drâghisthâbhih, fém. adverbial comme aparîbhyah et -su, 
ûparâsu (sans parler des finales en -ïm, type tusnîm ) et en -dm 
(type post-rgv., qui est peut-être déjà attesté dans upamâm 

5.34,9). 

18. Lüders p. 599 sur rtâ : ici le lien avec le sacrifice est patent. 

4.57 (353). Aux divinités du sol. -— Hill. p. 106 Lommel p. 96. 

1. ksétrasya pâtih aussi 7.35,10 10.66,13 (d’où ksaitrapatya). Le 
texte ici suppose un ksétra au sens restreint « terre cultivée » ; 
mais la ksétrasya pâtnï AV. 2.12,1 est une entité abstraite, 
figurant entre Ciel-et-Terre et Visnu. ksétra au sens de 
«champ» 1.110,5. / liiténa, «par un (contrat) conclu, cf. 
hitâmitra. Contrat de louage ? En tout cas l’idée de la terre 
de labour se précise aux vv. 4 sqq. / -ilnu- : le régime Acc. ne 
figure qu’ici avec cette formation (on a un régime Gén. avec 
dartnû). 

2. rtâ semble être ici le symbole abstrait du ksétra; en fait, ce 
sont les dieux dans l’ensemble. 

3. Le plur. dydvah est partout « cieux » et non « jours », sauf s’il 
y a mention voisine d’un n. de partie du temps et sauf dans 
dyivo nâ «comme les jours (passent)» 1.51,1. Cf. EYP 12 
p. 85 in fin. 
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~ «agricole» au mot sunâm également, dans 

une certaine mesure, 10.102,8 et plus lointainement AY. 3.15 4 ) 
D où le sentiment que dans sûnâsirau (5) le membre antérieur 
désigné un génie du labour. / varatrâ : l’usage du mot est 
précisé 10.60,8. Noter qu’au passage précité 10.102 sunâm se 
trouve relie comme ici à astrâ(vï) et à varatrâ. 

5. Hill. Myth. 2 2 p. 202. / imâm c: on a d’ordinaire au sens de 
« cette terre » lyâm prlhivî (etc.), non iyâm seul, dont l’emploi 
commence avec l’AV. et se poursuit dans le SB. (cf. BR. sous 
idam) Mais la formule hybride prthivîm dyâm utémâm 3.32,8 
a pu donner le branle à l’emploi isolé du féminin. On se deman¬ 
dera ici si imâm c n’est pas le même que imâm a. 

6. arvâci : image du char (chargé de biens) qui s’approche. 

7. m-grh-, « creuser (graver) » le sillon, ânu-yam- « (le) tracer tout 
au long » (en 1 empêchant de dérailler). Noter que grhnâlu est 
la seule forme personnelle en -h- hors du Livre X. 

8. Noter les formes à -/- 4 b 6 d 8a. / sunâm tantôt interjectif- 
asyntaxique, tantôt senti comme régime Acc. : même phéno¬ 
mène pour sâm et svasti. 

4.58 (354). Au Beurre-fondu. — Gld. Z DM G. 71 p. 340. 

1. Luders p. 269 : samudrâ comme prototype céleste de l’eau 
rituelle. / upâmsünâ : l’auteur a-t-il pensé (cf. déjà Old ) à 
titre de sens secondaire, à Vupâméu du Rituel (« à voix 
basse»), forme abrégée d’upâmsu-graha ou °pâtrà ou °sàvana 
c. a d upa+amsugraha (etc.), mots désignant un rite mineur 

! X h C Î I e \ S 9 n e f en ° nC , iati0n de mantra ( ou du moins, de mantrà 
audible) ? Cf. ici le mot gûhya qui fait suite c. upâméu cl 
signifie « en secret ». r • 

2. vam-se dit de la parole aussi 10.108,8 ci-dessous et l’usage s’en 

pamleTl64 41 9<XUrâ: COmparer le lien entre 9 aurt la 

3. Deux fois asya pour quatre propositions (nominales). I ca¬ 

nnage frequente du taureau-soma, notamment au Livre IX / 
Berg. 2 p. 151. ' 1 

4. hità forme jeu avec l’élément -dhâ dans trtdhâ (noter le paroxy¬ 
ton aussi dans dvidhâ), mais d’abord entraîné par guh- qui 

Vision^ 356° rmU 6 fréqUente gÜ,ld hiid ( m )- I vend, Gonda 
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5. Lüders 1. c. Kuiper I-ir. J. 8 p. 125 (sur le cœur identifié à 
l’océan souterrain). 

6. ab, Gonda Vision p. 278, notamment sur dhénâ (aussi Old. 
Vedaforsch. p. 97). « Reden » n’est nullement assuré. On a 
un passage analogue 1.141,1 où sasrüt figure près de dh° comme 
ici saint. / ksipanü hapax, « flèche », à côté de ksipani « (coup 
de) fouet » (« fouet » aussi dans la forme incertaine ksipanôh 
TA. 1.4,2). 

7. prâdhvand, « voie droite » (d’où prâdhvam MhBh. adv. « au 
loin », peut-être prâdhue KS. « en tête de », avec régime Gén.). 
La formation est analogue à pravât, qui figure justement dans 
âdhvâ pravâtâm 2.13,2 «le lit des (fleuves) qui vont-tout- 
droit ». / süghanâ est rendu par « torrent (violent) » Bailey 
BSOAS. 21 p. 535, mais « das Vieh tôtend » Thieme ZDMG. 95 
p. 348 (qui traduit tout le vers) : il s’agirait d’une ép. des flots, 
devenue substantif au sens de « tourbillon ». / vdtapramï, 
« qui épuise (la force du) vent », Thieme ZDMG 95 p. 100. / 
yahvâ se dit surtout d’Agni, mais le fém. yahvî (ainsi que 
yahvàtî, fait à l’imitation des participes) se dit des eaux. 
S’agit-il ici d’un fém. isolé à finale -a-? On verra plutôt là un 
masc. pl. qui se rattache directement à ürmdyah 6. / d, Thieme 
« comme un (torrent) qui brise les troncs-d’arbre (et) qui se 
gonfle de vagues ». Le sens de kdsthâ serait ainsi conforme à 
1.59,6 et 32,10. 

8. pru-, EVP 10 p. 111. / sâmana, EVP 3 p. 20. / nas-, EVP 14 
p. 107 : suite de l’image des «belles femmes » (b, kalyânt, sur 
quoi cf. Wack. Kl. Schr. p. 352), qui se poursuit avec haryati d, 
lequel il est vrai est en ambiance religieuse, mais avec sous- 
jacence érotique (comme ici) 3.6,4. Reprise de l’image au v.9. 

10. abhî-rs- s’emploie toujours avec un objet figuré, soit « procurer 
(tel bien) en coulant » ou ici « frayer la voie (au poème) en 
coulant ». j b, zeugma : le verbe à suppléer est ji- ou van-. / 
mddhumat, emploi prégnant, « de manière à produire une 
substance semblable au miel ». 

11. dhàman le — « sur toi en tant que dh° (structure) » (Gld. note), 
ce 1 qui revient peut-être à « sur toi en tant que Dieu svadhâ- 
vant ». / samudré hrdi, dé-composition de la formule hfdyât 
samudrât 5 ( hrdy àntâr 9.73,8). Sur ab, cf. Gonda Vision p. 281. / 

ijy « Lebenskraft » est douteux pour dyus, même si justifiable sur 

j I le plan i.-e. Ici l’expression équivaut à « chez l’Homme en tant 
que porteur d’âyus = de durée vitale ». / L’emploi d’iïrmi 


et de mâdhumant marque le ceinturage de l’hy. (cf. les mêmes 
mots sous la). I Sur le vers entier, Lüders 1. c., qui voit dans 
le confluent appelé samithà le prototype céleste des récipients 
rituels (comme dans samudrâ 1). 


5.45 (399). A Tous les dieux. — Réinterprétation de l’hy. Lüdafsç-- 
pp. 325 sqq. : point de départ : séjour nocturne du soleil d 
la caverne rocheuse et voyage diurne a travers les e 
célestes. Sur 1-2, cf. Venkatasubbiah ZDMG. 115 p. 125. | 

1. vidd(h) elliptique, «procure (nous la richesse) » ? Ou reve|i| 
à Old. « ceux qui sont instruits du ciel ». Le « par (leur) savon - 
de Lüders (comparable à 1.31,18) se sépare du padap. et seri 
surprenant à côté du sing. visyân, à entendre alors comme 
y avait * visyàntah. Quant à l’emploi de vi-si (sa-), on trouve 
ce verbe de manière analogue à propos du dfti contenant les 
eaux de pluie 5.83,7. / arcinah Lüders, « les éclaireurs (de 
l’aurore) », mais arcin est attesté comme ép. des Marut 2.34,1 
au sens probable de « les chantres ». / c, sujet Sürya Lüders (à 
extraire de devâh qui fait suite. / surya sujet dans 2a. j svàr 
nomin. rare : faut-il entendre « Sürya est monté au ciel » ? Gf. 
vrajinîh, scil. « les portes (dürah) » en tant qu’appartenant au 
parc, vrajâ (Lüders). 



2. amâti se dit préférablement du soleil, lequel est d’ailleurs 
assimilé à une a 0 1.73,2. L’idée de base est peut-être moins 
« image » que « construction, corps » (analogue à pijas EVP 15 
p. 28) ; d’où amâtim ksatriyasya = « le ksatriya en tant que 
corps » ou, si l’on veut, Vâtmàn (au sens ancien du mot) du ks°. 
Gf. Neisser sur le terme. / Usas comme mère 4.2,15 (et ici 
même, 6), plus précisément : mère des vaches (comme ici) 4.52, 
2 sq. 7. 77,2. / dhânvarnas, « dont le flot (atteint ?) la rive », cf. 
samudrdsya dhânvan 1.116,4. / khâdoarnas (cf. sur la rac. 
khâd- EVP 9 p. 127) « dont le flot est un objet-de-tourment », 
Thieme ZDMG. 101 p. 417. Ce serait la description d’un fleuve 
en crue ou du moins emplissant à plein son lit. On a d’une part 
drnas, de l’autre ârna : cette seconde forme n’est pas à l’abri 
de tout soupçon, hors l’emploi adjectif, comme ép. d ’apàh. 

3. gdrblia: rattacher ici (avec Gld.) vl... jihîta c, car vi-hà- se dit 
78,5 de la matrice de la parturiente {g 0 au sens de « matrice » 
3.31,2 et ailleurs). On parle des vaksânâ des montagnes 1.32,1. / 
mahînâm, dit des rivières 3.1,12 (près de gârbha) : on est tenté 
de conserver cette affectation ici. / sddhata, « (le monde céleste) 
parvint à son but » Lüders : trad. conforme à la valeur réelle 
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de sâdh-, / âvivâsantah, masc. pl. extrait de 4 d. / dasay-, seule 
forme personnelle sans préverbe. Contraste à maintenir avec 
sâdh-. 

5. éto = â ita u, Old., valeur interjective (comme élâ 6 ; analogue 
8.24,19; 81,4; 95,7. / prà... minavâma, Thieme ZDMG. 95 
p. 82, qui restitue fort ingénieusement duchûnâm i°. / vârîyàs, 
« plus au loin », sens attesté au Livre X. / sanutâr est condi¬ 
tionné ici par are,ailleurs par ürât ou dpa : finale faite sur antâr 
(étant donné qu ’ântara est en opp. avec sdnutya). / Résumé 
des vv. 1.-5 Lüders p. 327. 

6. dhî, Gonda Vision p. 123 : kr- à la fois « composer (un poème) » 
et « énoncer ». / yâ, Old. / pürïsa, peut-être « séjour ou source 
de richesse » I-ir. J. 4 p. 110. 

7. rtâ équivaut ici à « chemin correct » (avec i-). De fait, le mot 
est lié au nom du chemin 1.41,4 et ailleurs ; ce qui n’est pas 
contradictoire avec la décomposition en rlàsya pâth(i), passim 
(ici même, 8), cf. Lüders p. 464. 

8. Lüders aussi pp. 385 464 (qui lit ütse — contra, Old. —) 
Rônnow Trita p. 101 (aussi sur le v. 9) Venkatasubbiah J. Or. 
Res. 14 p. 212. 

9. dndhas, interprété Lüders p. 330 par « les eaux de la source 
céleste ». / yûvâ kavih se dit le plus souvent d’Agni (Lüders 
p. 331). 

10. Lüders aussi p. 297 Gld. 4 p. 254 (c). / sukrâm drnah, « le flot 
brillant (sur la voûte céleste, en lequel monte le soleil hors des 
profondeurs de la source céleste) », Lüders p. 331. 

11. Lüders 11. cc. Gonda Vision pp. 145 147 (qui rend «tu as 
exécuté [plutôt : tu as reçu en partage, voix moy. !] la vision 
qui gagne pour vous [en fait, vah explétif comme passim] le 
soleil dans l’eau, etc. »), mais Lüders « tu as mis dans l’eau la 
prière qui gagne pour vous le soleil ». Le double sens virtuel de 
dadhise « tu as reçu (en partage) » et « j’ai reçu » rend compte 
des formes équivoques du type stusé, arcase, grnïsé. Le poète 
distingue mal entre l’exhortation à louer et la « Selbstanrede » 
(Gld^) : de là aussi les nombreuses équivoques entre les finales 
en -â d’impér. 2 e sg. et de subj. l re sg. 

6.72 (513). A Indra et Soma. — Banal, dominance indraïque 
comme d’ordinaire, là où Indra est partie prenante dans une 
sdhüti). 


1. Proximité de sûrya et de svàr, cf. Old. ad 10.189. Malgré quel¬ 
ques autres passages diversement interprétables, il est probable 
qu’ici svàr est « ciel » plutôt que « soleil ». « Sonnenlicht » est 
un compromis de Lüders p. 191 (où l’on trouvera une trad. des 
vv. 1-3). 

2. skambhdthuh : câskdmbha, équilibre quantitatif. De même 
nindima : ■ ninidûh, tatàksa: taksathuh, yayâma: yamalhuh, 
cikéta: celaluh (AV. YV.). 

3. samudrd n’est nt. qu’ici. Il y a donc lieu, avec Lüders, de 
suppléer ârnâmsi dont s° sera l’épithète. — Après le RV. 
samudrd est nt. comme n. de mètre, sans doute par attraction, 
TS. 5.2,6,1. C’est pourtant bien le nt. qu’on attend pour un n. 
collectif en sa(m). 

4. dpi-nah- : emploi voisin 10.68,8 où le lait est représenté comme 
« cousu » dans le rocher. 

5. ab, suppléer süsman d’après c. j apatyasic : finale à valeur 
suffixale = * apatyavant. / sain vivyathuh, renversement de la 
construction normale. 

6.75 (516). Lustration des armes. -— Lommel p. 61 (partiel) Gld. 
Kommentar p. 99 Dumont Asvamedha p. 149. 

1. samâd, double sens, au moins apparent, analogue à celui de 
rdna. Noter à cet égard l’étymologie très probable par la rac. 
mad- « se réjouir ». « Kampflust » est représenté par 10.125,6, 
mais, en fait, « combat » doit suffire partout, au moins à titre 
d’acception primaire : cf. ici-même où samâd a pour ép. 
tïvrâ « violent ». Même double sens pour samanâ qui, ici même, 
est « fête » (4) ou « rendez-vous (amoureux) » EVP 3 p. 20, mais 
ici aussi (3 et 5) et ailleurs, « combat ». « Fest gleich Schlacht », 
Lommel. 

2. Trois types de régime direct différents avec les trois jayema, 
âjimji- étant le plus proche d’un Acc. «interne » (par allité¬ 
ration et sens). 

3. vaksyântî, futur à nuance désidérative (formation non encore 
fixée). / kârna, cf. kârnayoni et les nombreuses images de ce 
type dans le kâvya. / sâmana, ci-dessus 1 ; le sens de « combat » 
Se retrouve 9.96,9 et se répercute dans samanïkâ; dans 10.143, 
4 l’expression est (volontairement) équivoque, Gld. ad loc. 

4. Lommel (note 59). 
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5. bahûr asya pulrâh, bahuvrïhi défait (comme 8a lia), d’où le 
sing. bahûh là où l’on attendrait plutôt le plur. (le sing. de 
balui ne figure guère qu’avec des substantifs de valeur collec¬ 
tive ou ne comportant pas de plur. normal). Emploi analogue 
10.102,8 avec jdna. 

6. d, « par derrière, les rênes dirigent-et-retiennent la pensée (dés 
chevaux) » Gld. 4 p. 258 ; analogue Dumont. D’après le rappro¬ 
chement qui a lieu ici entre abhisu et rasmi, on conçoit qu’a 0 
ait pris le sens de « rayon » (d’abord dans les Naigh., puis dans 
le kâvya) ; a pu jouer aussi l’influence du mot rimant amsü. 

7. tïvrâ, « violent », ne se trouve qu’ici en une affectation non 
sômique (aussi 10.72,6). / vâjayant : la valeur est dénomin. 
malgré le ton, donc « allant à la conquête des vâja ». / âpa- 
vyay- (vyâ-) donnerait «découvrir (les ténèbres)». Mieux 
vaut recourir à âpa-veli qui est « cesser » 5.61,18 et « se détour¬ 
ner » 10.43,2 : ce second sens convient bien ici. 

8. sagmd, « heureux » d’après Bailey I-ir. J. 2 p. 149 ; mais il est 
clair que « puissant » (ainsi, entre autres, Dumont) convient 
mieux. 

9. Hauer Vràtya p. 183. / samsàd est associé à la nourriture 4.1,8 
ou au pressurage de sorna 8.14,15. / krehresrit: la trad. de Gld. 
suppose un modernisant «ayant pour point d’appui... », d’où, 

en biaisant, « (qui sont eux-mêmes) un point d’appui ». Mieux . 

vaut « qui se trouvent (présents) là où il y a détresse ou dan¬ 
ger ». Extension à partir du type sisriyândm vâne-vane 5.11,6. / 
gabhïrâ, « (les pères) profonds » : le mot forme contraste avec 
urû (d) comme 1.24,9 et ailleurs. / salôvïra, «héros tous tant 
qu’ils sont » ou peut-être « tout à fait héros », cf. Neisser ZII. 5 
p. 288. / Noter l’abondance de qualificatifs autour du nom des 
Pères et cf. 10.15, passim. 

10. râksâ est quelque peu en l’air : emprunt à 71,3. / mâkis ici ne 
permet pas de décider s’il faut rendre «que nul (homme)...» 

(Nomin. masc.) ou comme équivalent de ma « que-jamais,... » : 
ce second sens est plus probable malgré ce qui a été dit EVP 7 
p. 96. 

11. mrgô asyâ dànlah, cf. 5a. En regard, on a la phrase relative 
156. I sàrn ca vi ca, comme 10.158,4, cf. ci-dessus 3.62,9. 

13. Jeu entre jaghdna et la rac. han- (bis). / cud-, dit du fouet 
1.168,4 9.69,2 : en ce dernier passage on a mandrdjanî comme 
ici âsvâjani. 


14. hastaghnâ, Lüders ZDMG. 96 p. 39. L’analyse doit être « qui 
(pare) le coup [porté avec ou : contre] la main ». Finale possi¬ 
blement influencée par les formes en -gh(a)n- 13 ab. / vayûna, 
terme possible de jeu ; Thieme Unters. p. 15 rend par « parade », 
mais si l’on s’en tient au sens habituel de la locution v° uidvân, 
on n’ira pas au-delà de « règle(s) » ou, tout au plus, « truc(s) ». 

15. âlâkta, Lüders Philol. p. 432 Hoffmann Münch. Stud. 8 p. 13. / 
isvai : seul Dat. en -(v)ai du RV. L’ép. parjânyaretas fait 
penser à 5.83,4. 

18. Ici amfta est clairement « force vitale » (Thieme). 

19. ânlara, débuts du sens secondaire « intime ». La parole elle- 
même est d° 7.101,5, mais là le sens primaire de « proche » est 
conservé. 

7.50 (566). A divers dieux (en fait, à Varuna et Mitra, qui sont là 
seulement à titre de décor : type entièrement atharvanique). — 
Velankar Mand. VII p. 117. 

1. kulâyâyat, Neisser fasc. 2, s. u. Le sens est peut-être « qui forme 
un creux », par opp. à visvdyant « qui forme une protubérance ». 
Cf. kulâyin « qui forme (comme) un nid » et AV. (etc.) kulâya. j 
La rac. sü- svâ- est de la catégorie « favorable », donc l’accep¬ 
tion mauvaise ici provient du préverbe vi. / ajakâvâ, sens 
incertain Filliozat Médecine p. 45 ; sorte d’enflure ou d’ulcère ? 
Dans le Rituel le mot (avec sa variante ajagâva) désigne un 
récipient et cf. ajâgala. 

2. vijâman, Filliozat op. c. p. 92. On a l’expression vijâmni... 
parau paipp. 1.48,3 JAs. 1964, p. 441. / vândana, cf. BR. s. u. 
n° 2. Au pl., c’est le n. d’une classe de démons, semble-t-il, 21,5 
(collusion entre n. de maladies et n. démoniaques). / dih-, 
« oindre » avec la nuance de « souiller », cf. class. digdha dit 
d’une flèche « empoisonnée ». Mais peut-être devrait-on partir 
d’une valeur (préhistorique) de dih-, à savoir « bâtir comme un 
mur », d’où « emplir (un espace creux) ». 

4. nival et udvdt ont été entraînés par pravdt qui a un double 
sens (« chemin en droite ligne »+« fleuve ») ; udvâl a pu aussi 
évoquer l’eau (cf. ulsâ) et même nivdt (cf. class. nimnagâ). / 
sipada et simida (-à ?), Specht KZ. 69 p. 133. 

7.55 (571). Charme pour endormir. — Hill p. 123 Lommel p. 101 
Gld. Kommentar p. 112. 
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1. Suite de 7.54 (fait déjà noté par Old. et cf. Apte Mélanges S. 
Varma 1 p. 119 ; fait d’ailleurs assez rare, mais non excep¬ 
tionnel) : ainsi a-ton âmïvâ ici et 54,1 à, sâkhi ici et 54,2c. 

2. Bloomfield Répétitions p. 322 et JAOS. 31 p. 56. / Saramâ : 
cf. le personnage en son rôle de chienne d’Indra 1.62,3 Gld., 
sans que d’ailleurs le caractère animal soit nulle part exprimé. / 
baps- dit des mâchoires (hânü) 10.79,1 ; figure près de dâ(n)l 
8.43,3. Sur la formule upa srâkvesu bdpsatah, cf. aussi Lüders 
p. 233, qui l’étudie en liaison avec 8.72,15. 

3. tâskara emporte une idée de violence, laquelle se retrouve (à 
la faveur, il est vrai de abhî) dans tatasré 10.89,15 et — média- 
tement — 4.50,2 EVP 15 p. 63. 

4. dr- avec régime Gén., Narten Aoriste p. 182. 

5. Zimmer Ai. Leben p. 308 (aussi vv. 6 à 8). / ayâm... jânah, 
« ceux de notre groupe ». 

6. sàm-han- est plus fort AY. 6.56,3 « frapper l’une contre l’autre 
(deux parties du corps homologues) ». / harmyâ, Zimmer p. 149. 

7. sahâsraspïga fait penser à tigmâ 0 comme ép. du soma ; Hill. 
Myth. 1 2 ° p. 329. 

7.103 (619). Aux Grenouilles. — Deussen p. 101 Hill. p. 105 
Macdonell p. 141 Gld. Kommentar p. 117 N. Brown NIA. 2 
p. 117 Thieme p. 61. Cf. encore Gonda The so-called secular... 
ïïy mn s, Or. Neerlandica pp. 312 sqq. (passim) Berg. 1 p. 292. 

1. brahmanâ semble être employé ici au sens large « formula- 
teur(s) (de paroles sacrales), porteurs du brdhman » comme 
1.164,45 et 8.58 (Vâlakh.), 1, alors que les vv. 7 et 8 attestent 
les b° très précisément comme opérateurs du culte. Les autres 
emplois figurent au Livre X : en valeur technique (= brah- 
mân) 88,19 ; au sens de « formulateur » (ou de prêtre en géné¬ 
ral ?) 71,8 sq., sans doute aussi 16,6 et 97, 22 ; au sens « social » 
(représentants de la première classe) 90,12 et 109,4. Bref, le 
mot, propre aux hy. « récents », est encore fluctuant. Pour 
l’assimilation aux grenouilles, cf. ci-dessus 2.43,1. / vratacârm, 
Schmidt Yed. vrata p. 68 : il s’agit, semble-t-il, d’un vœu de 
silence, mais le mot peut être senti comme ép. de nature, à 
l’instar du mot post-rgv. brahmacârin (autre, N. Brown). Le 
silence n’est pas contradictoire avec l’idée d’un officiant de la 
« formule ». / Sur le v., Thieme l.c. et ZDMG 102 p. 107 ; aussi 
Lüders p. 364 qui, après Old., met le vratâ en rapport avec le 
rite du Pravargya. 


2. Allusion probable (N. Brown) à Vrtra (enam, dftim h cf 
1.32,8. 

3. Échange entre le sing. enam (2), en contexte plural, et le plur. 
endn ici, avec le verbe au sing. (mais enoh duel au 4). / trsyâ- 
vanl: d’un *trsyâ (cf. participe tfsyant) entraîné par les finales 
nombreuses en -yâ-\-vant. Doublet tarsyâvant comme posyd- 
vant. I akhkhalïkftyâ , Hoffmann IF. 60 p. 258 (qui conteste le 
caractère présumé de ciu'-Bildung). Bendu « silbensprechend » 
Ihieme KZ. 71 p. 109, qui voit là une allusion à l’apprentissage 
par cœur que fait le fils du poème « dicté » oralement par le 
père, donc = *aksarî°. Autre, Mehendale Mélanges Belvalkar 

p. 12. 

4. ânu grbhnâti, attesté depuis le véd. tardif (mais déjà dnu 
grbhâya au sens de « prends (moi) à (ta) suite » 2.28,6), « accueil¬ 
lir amicalement ». C’est le sens usuel, mais Thieme propose 
« reprendre la récitation », sens plausible en effet quoique non 
attesté. / apim prasargé, allusion aux circonstances du meur¬ 
tre de Vrtra (N. Brown) ? Hypothèse inutile. 

5. sâkta, sens et forme inattendus : degré long comparable à 
celui de svâltâ dhautd ? Ou plutôt, dérié de sakli, donc « ayant 
une capacité », cf. EVP 15 p. 169. Le contraste avec siksamâna 
incite à renoncer à l’analyse de cette forme par sas- plutôt que 
par sak -. / samfdhâ, cf. Old. : Instr. de samfdh, qui est attesté 
au plur. 6.2,10 au sens de « succès ». 

6. nâman et râpa: rare trace de l’association entre ces deux 
termes (EVP 2 p. 56), mais ici n° est bien le « nom » collectif, 
r° étant la « forme » extérieure (couleur ou particularités du 
cri). 

7. atirâtrà, Hill. Myth. 2 2 p. 194. / sâras, double sens : allusion 
au « lac », c. à d. à la « mer » de soma décrite au Livre IX 
(Thieme). Le mot figure en cette valeur aussi (avec prâ-) 8.1, 
23 . I pâry-as- est «tenir embrassé(s) » (fig.) 1.61,8, mais 
« bloquer » ou « freiner » 7.32,10, sens qu’on pourrait admettre 
ici aussi, figurément s’entend. 

8. bràhma kpwântah parivatsarînam, « créant un poème-sacral 
propre à ( être achevé) au bout d’un an », Thieme, qui propose 
en alternative « ...à être récité au terme de l’année ». Ce second 
sens paraît meilleur à cause de Id. Cf. encore Thieme ZDMG. 
102 p. 107 et. Lüders p. 363 qui rend, trop rudimentairement, 
par « annuel » (avec Old. ; aussi Velankar). 
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9. Thieme, après d’autres, hésite entre « douzième (mois) » et 
« (année) à douze (tranches) » (type linguistique rare, Oertel 
BSOAS. 8 p. 691). Le mot rtû qui fait suite et indique un temps 
« réglé » à l’intérieur d’un continuum est en faveur de la pre¬ 
mière interprétation. — A titre de curiosité, rappelons les 
discussions anciennes résumées chez Barth Œuvres 4 p. 171. / 
gharma : le double sens est, non entre « récipient de lait 
bouillant » et « chaleur de l’été » (Gld. —- ce second sens étant 
contestable), mais plutôt entre «récipient... » et «pluie», 
Thieme. Sur le mot, cf. EVP 14 p. 86 ; sur le v., Lüders 1. c. 

10. Reprise en (pseudo-)dànastuti de la phraséologie intérieure de 
l’hy. (6). / sahasrasâvd, «sacrifice aux mille pressurages»; 
secondairement, d’après Thieme, « pluie » (cf. le soma qui est 
appelé sahâsradhâra). / d, Bloomfield Répétitions p. 204. / 
Hymne sans mention de divinité. 

7.104 (620). A Indra, Soma et autres. Indra et Soma 1-7, Indra 
seul 8, Soma seul 9 ; puis, divers dieux, dont à nouveau Soma 
12 sq., Indra 13 16 19-21 24, Agni 14, les Marut 18. Retour au 
couple Indra-Soma dans la str. finale. Hymne de conjuration 
avec des allusions personnelles, peut-être adventices, peut- 
être au contraire essentielles. — Gld. Kommentar p. 118 Hill. 
p. 112 N. Brown JAOS. 61 p. 76. 

1. Diverses sortes de mort violente. / nt-sâ-, «aiguiser (l’arme 
pour) terrasser (l’ennemi) », sens connu par ailleurs, à côté de 
« aiguiser (la flamme) » 4.2,7 (incertain), « appâter » (fig., dans 
nisita) 4.24,8, enfin « apprêter (dit d’offrandes) » (aussi niéita) 
1.171,4. Tout part d’« aiguiser ». 

2. tdpus, EVP 10 p. 76. / agnivân Yedic Variants 2 p. 122. / 
anavâyâ, « impitoyable », de dva-ï- ? Plus simplement de dva-i- 
qui se dit de 1 ’âbhva 5.49,5 et signifie « céder », donc ici « qui 
ne cède pas » (autre, Neisser). Il serait téméraire de supposer 
une négation ana- devant un thème issu de va- (vâyati) «se 
lasser ». 

3. vavrd (précisé 17) est l’image du gouffre où tombent les 
méchants, cf. pdrsâna 5. Le sens est plus clair sous 9 d 13d. / 
prâ-vidh- (vyadh-), passage avéré de «percer» à «lancer» (et 
autres nuances) ; aussi avec ni 5, ailleurs avec dpa â âva, etc. 
Contextes anti-démoniaques analogues à celui-ci. / distinguer 
sâvas « (emploi de la) force physique » et sâhas « (effets de cet 
emploi, donc) domination ». / Hill. Myth. I 2 p. 334. 
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4. Hill. 1. c. / vartây-, suppléer pari d’après 5a. / vadhâ est plus 
souvent « arme de mort » (comme vâdhar et sans doute d’après 
vddhar, sur lequel cf. Debrunner Suffixe p. 215) que « mort 
violente » dans le RV. / svaryà est ailleurs ép. de vâjra ou 
d ’déman. / ràksas, emploi mixte entre « démon » et « pouvoir- 
démoniaque » ici et 1 13 22 sq. 25, en face de raksâs 7 16 19 21. 
Le premier est presque toujours au cas direct du sing., le second 
à d’autres formes. / jürv-, EVP 13 p. 100. 

5. hànman au sens d’« arme (de mort) » 94, 12 et ailleurs : mot du 
seul RV. / pdrsâna , Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 82. / 
nisvarâm « en sorte de ne plus émettre de son » (= inanimés), 
comme 1,7. Emploi prégnant de l’adj. adverbial en fin de vers. 

6. âsvâ-iva padap. : duel d’attraction (mais kaksya est au sing.). / 
hôtrâ, EVP 4 pp. 29 116 119. / parihinômi reprend l’image de 
pari bhütu, « l’offrande que (je ceins) autour (de vous en la) 
poussant ». 

7. iujâyant, ép. d’éva, manière de périphrase pour lujalâ vadhéna 

9.91.4 «avec une arme contondante», donc «avec la course- 
rapide d’une arme-contondante ». / abhi-dâs -, Narten KZ. 78 
p. 58. / Sur le v., Lüders p. 419. 

8. pâka , ici en acception non péjorative (cf. aussi 9 ainsi que 

10.114.4 et pdkatrâ p°-sùlvan ). / abhicâsle, seule attestation 
péjorative, coïncidant avec le passage de «voir» à «dire». / 
ânrta, Lüders 1. c. : « paroles contraires au Rta » (sic, N. Brown 
qui compare àsat ici et 12). Mais ânrta devance l’évolution 
sémantique de rtâ. / kâsi donne ailleurs l’idée d’une chose 
menue qui tient dans la main fermée. / Asat (préciser ce qui est 
dit EVP 13 p. 97 et cf. Old. ad 4.5,14) : la forme — contraire¬ 
ment à àsat —• est associée à la parole, 126 étant phonétique¬ 
ment indistinct, mais prob. à voyelle longue (contre le padap.), 
cf. 12 d. Sur àsat, cf. N. Brown p. 79 (àsat ou àsat, glosé pâpin, 
TÂ. 1.8,5). / Sur cd, Thieme Wortkunde p. 54. 

9. vihârante, acception isolée (« déformer » ou mieux « disloquer 
(les mots en parlant) ») qui s’apparente indirectement au vt-hr- 
du Rituel, mécanisme de distorsion s’appliquant aux hymnes 
ou strophes récitées ; vihara se dit d’une faute de phonétique 
RkPràt. 14.3 AiÂ. 1.3,7. / évaih: reprendre ici le tujâyadbhih 
de la, entendu figurément, svadhâbhih (à extraire de b), soit 
« par des comportements (qui leur sont propres) ». / bhadrâ, 
« brillant », d’où « (moralement) beau », opp. à düsây- qui suit 
(hapax en .cette forme). / nirrter updsthe, cf. 3a 5 d. Le sens est 
le même que celui de l’expression nirrthâm sac- 14. 
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10. dipsa- associé au vol, comme 2.28,10. / dabhrd(m), euphé¬ 
misme substitué aux nn. forts qui précèdent, tel vavrâ 3, 
pârsüna 5 ; un peu comme le paras de lia. / ni-hâ- est employé 
avec une nuance différente 6.52,1 EVP 4 p. 90 : toutefois on 
pourrait rendre de part et d’autre « aller à (sa) perte » == 
paras 11 a. 

11. Contraste paras: adhds, comme on a ailleurs adhâs : upâri ou 
paràs : arvàk. Mais paras a ici un sens quelque peu inhabituel, 
voisin de para, soit «dans l’au-delà» (cf. pârâ-bliü- AV.-f 
« périr » ou « disparaître »). 

12. satyâ reprend sût b. / fjïyas (hapax ; rajïyas gr.) en face de 
râjistha: influence de rjü. j Lire âsat comme 8, l’opposition sût : 
âsat visant l’« être » et le « non-être », alors qu 'âsat concerne la 
qualité de la parole. / Sur le vers (aussi 13), Lüders p. 419 
Schlerath Kônigtum p. 154 (aussi sur 13-15). 

13. mithuyâ (hapax) est fait sur les autres finales en -uyd. Le mot 
— avec ü — est substantivé TÂ. 1.22,12 et glosé mithunagama- 
na; cf. 1.162,20 ci-dessus. / dhârây- figure ici en emploi absolu 
(rare) : sans doute faut-il extraire le régime *ksatrâm de 
ksatriyam qui précède. / sayâte indicatif ? L’ambiance est en 
faveur de la forme modale. 

14. Légère anacoluthe entre ab et cd: Gld. « als ob », mais la resti¬ 
tution de Sây. est correcte. De même 156. L’emploi du parfait 
(l re pers. sg.) est typique dans ces formules d’attestations 
englobant un temps illimité. / ànrtadeva, « qui a pour dieu 
l’Anrta », fait comme mûradeva (Velankar). / apyühé, « (que) 
reconnais-je (en lui) ? » 10.52,3 Old. (= « quel dieu comprends- 
je en sa personne ? », dpi indiquant l’intégration d’une connais¬ 
sance ; autre EVP 14 p. 15). On proposera donc ici de même 
« si j’ai une compréhension (fausse des) dieux ». 

15. âyus est analogue à âtmân ici, comme dans rïrisatâyuh 1.89,9 = 
ririsïsta yûh 8.18,13. / vi-yu-, « perdre (par séparation d’) avec 
(Instr.)... » ; même régime 4.2,9 et, au passif, 5.30,10. Cf. EVP 
13 p. 105 et ci-dessous ad 10.61,12. / d = « qui m’a appelé 
erronément un sorcier » : emploi du Voc. (ici légitimé par iti) 
en fonction de cas direct, Gr. véd. p. 342 et Old. ad 1.64,9 ; 
181,2 5.57,2. Sur môgham (ici et 14), cf. ci-dessous 10.117,6. / 
Sur cd, Lüders Philol. p. 455. 

16. Enchaînement avec 15 d. / pad- (avec adhamâ ), débuts de la 
confusion, qui se développe après le RV., avec pat-, Oertel 
Syntax p. 322. La formule de base est celle du v. 17c. Formule 
analogue (avec âdhara) 3.53,21. 


17. khargàlâ : séparer d’avec khfgala -cl RV. AV. ; cf. Ary. Sharma 
Ved. Lexicogr. s. u. khrgcilyà. / upabdi 10.94,4 et 13 se dit aussi 
du bruit des pierres presseuses. L’emploi originel est 1.74,7. 

18. Relation connue entre les Marut et les vis, EVP 10 p. 2 (note). / 
devâ adjectif (masc.), rare, cf. EVP 12 p. 71. 

19. a, reprise de 4• et 5a, composition cyclique. / sômasiia, Acc. 
interne détourné, équivalant à « en sorte qu’il soit aiguisé par 
le soma ». / pârvata: la montagne comme arme, cf. 6.22,6 où 
la montagne est une représentation du vâjra et cf. le dvandra 
indrâparvatü (Voc.). 

20. svâyâtu, repris 22, avec yâtu senti (au neutre ?) comme « force 
magique», patdy- se dit de 1 ’âbhva 6.71,5 qui «vole» (à la 
manière d’un yâtû). j sakrâ: rare hors des hy. à Indra. / Lüders 
p. 420. 

21. °mathi, « qui dérobe » Narten I-ir. J. 4 p. 124. / avivâsant, seul 
emploi péjoratif, suscité évidemment par abhi. / salàs adverbe, 
comme 9.21,7 ; 27,4 EVP 8 p. 70 et ci-dessus 6.75,9, passages 
d’où pourrait résulter le sens de « tout à fait », lequel est 
plausible ici. 

22. Lüders ZDMG. 96 p. 58 sur les nn. d’animaux (notamment b, 
« chien et loup »). 

23. yâtumivant, Mehendale Mélanges S. K. De p. 375 ; haplologie 
pour °mâyydvant. / âpochatu, zeugma du sujet, « Aurore » 
(Gld.) se laissant rétablir de par 1.48,8 ou 7.81,6. / mithunâ, 
EVP 14 pp. 89 92. Le sens de « copulation » vaudrait, d’après 
Sây., pour TÂ. 1.10,1 et (fig.) 15,1. / kimïdin est au sing. au v.2 
mais au duel, comme ici, 10.87,24. La notion du « couple » 
rebondit, transposée, au v. 2Aab. / Simplification du groupe 
trinaire attendu (1.6,10). 

24. sâd-, EVP 3 p. 60. / mûradeva, Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 
p. 91 Wack. Kl. Schr. p. 329. / rd-, Chowdhury p. 50. 

25. prâti + vi avec verbe répété, ci-dessus 3.62,9. 

8.31 (651). Éloge du sacrificateur et de son épouse. 

1. yâjâti yâjâte, juxtaposition typique des voix. j pâcâti, rites 
domestiques. / brahmân ici au sens large, « celui qui prononce 
les formules (mantra’s) » : identique au * grhasiha 4, au dâm- 
pati 5, d’où l’emploi du moy. yâjâte a. / kan- avec régime Gén. : 
rendre par « plaire à » est tentant, mais ailleurs le sens est 
« trouver plaisir à ou dans ». 
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2. sakrd entraîné par indra 1. 

4. âsascantï ici (ainsi que 6.70,2 et 3.57,6 ; cf. encore l’hapax 
âsascusï) est une adaptation (au fém.) de la forme (elle-même 
en général appliquée à des noms fém.) asascdt, laquelle remonte 
à une rac. *sak- « tarir », avec influence de la base verbale en 
sasc(a)- de sac- « suivre ». La forme sascât est isolément attestée 
Neisser sous a 0 . C’est un emploi du RV., repris (et mécompris) 
TÂ. 1.5,1. / dhenumânt, ép. d’idâ ici comme d’is 1.120,9 ; 
voisine d Hrâvatï 7.99,3. 

5. â-dhâv-, à la fois « secouer » et « laver », forme hybride (EYP 12 
p. 102), figure ici près de su- comme on a sdvanâni...d...dhâvati 
7.32,6. / nitya, « spécifique » EVP 12 p. 87. 

6. prdli-i- est tantôt « accueillir (en retour) », tantôt « se diriger 
vers ». Tout dépend du sens de prâsavyà, qui semble devoir être 
séparé de prâsü (sur lequel cf. EVP 15 p. 45). On supposera 
« nourriture » avec les interprètes anciens ; finale comme 
ürjavyà (comparé BR.), n. d’un sacrificateur en tant que dis¬ 
posant de l’ürj ou « nourriture » Janert Dhâsi p. 42 note. Il y 
aurait donc à la base le groupe verbal prâ-as, largement 
attesté dans l’AV. / c, « ils ne sont pas fatigués quand (il s’agit 
d’obtenir) des prix » ou « ... (d’entrer dans) des compétitions ». 

7. Sur la rac. hnu-, Brough Mélanges S. Varma 1 p. 126 : « cacher » 
ses propres actes pour éviter de susciter la colère d’autrui. / 
De juguks- « chercher à dissimuler », d’où « considérer comme 
nul », on aboutit au jugupsate class. « éviter, avoir honte de ». 
Le rapport gu h- : gup- correspond à celui de ruh-: rup-. 

8. kumârin , « dotés de filles » ( kumârt attesté depuis l’AV.). 

9. vîtihotra, cf. EVP 8 p. 89. / krtâdvasu : à côté des autres expli¬ 
cations (résumées chez Olcl.), on peut penser à un impér. 
*krtât avec -â- abrégé, refait sur les composés à (pseudo-) 
impér. radâvasu, vîtihotra (précité), etc. / romasâ est attesté 
au Livre X au sens de membrum uirile. Ce sens est probable 
ici aussi, cf. Sây. / d, « ils font face aux dieux un témoignage- 
oral-d’hommage ». 

10. sacâbhü équivaut à « en association avec (les précédents) », 
comme sajôsas. 

11. Voisinage de Püsan et de la richesse 6.55,2 et passim ; aussi 
Bhaga. / sârva impliquant l’idée d’intégrité physique, à côté 
de svasti (« bien-être ») comme 6.56,6 9.96,4 et ailleurs. 


12. anarvdnah est sans doute un Nomin. pl. comme 5.51,11 (vers 
où figure dditih comme ici sous c, ainsi que bhâga, svasti et 
püsân comme ici sous 11). / vtéva désigne-t-il Agni comme 
1.70,4 ? / anehds, scil. chardis d’après 18,21 ; de même, quoique 
avec une ellipse moins rude, 6.50,3 et 8.67,2. Neisser rend par 
« inattaquable », d’après le sens présumable de la rac. ïh-, / 
Type de vers mutilé, fait de fragments. 

13. ydthâ, « étant donné que... », construction rare. Peut-être, vers 
inachevé. 

14. ïde... saparyântah, désharmonie de nombre, type vâjayântah... 
stusé 74,1 Études de gr. skte pp. 41 59. C’est l’exploitation de 
la forme ambiguë stusé qui est au point de départ de cet idiome ; 
ïde ici est synonyme de stusé en tant que l re pers. sing. / 
ksetrasâdhas, EVP 14 p. 105 « qui fait réussir (les productions 
du) champ ». 

15. Jeu de pure forme entre yaj- (yâjamâna , âyajvan) et iyaksati. 

17. yosati est « se tenir à l’écart » dans l’hy. voisin 32,9 (aussi 1,27). 
On présumera donc ici « il ne restera pas à l’écart », formule 
exprimée d’abord par yosat, puis par yosati (redondance rgv, !) 
Tendances intransitives de la base yosa-, cf. ci-dessus ad 7.104, 
15, ubi alia. Donc, nâkis qui est personnel (« nul ») avec nasat 
est à sous-entendre impersonnellement («jamais») avec 
y os (a)-. 

18. b, Bloomfield Répétitions p. 244 (comparaison avec 6,24). 

8.55 (1024). Remerciement. — Gld. Kommentar p. 127. 

1. Dânastuti rattachable à quelque hy. à Indra (cf. le groupe 49- 
54). Explication d’âkhyam et d ’ayaii chez Old. 

3. Ellipse du verbe (fréquente en dânastuti) à compléter d’après 
1.126,5 8.6,46, etc. et d’abord avec l’hy. qui suit, v. 2 (3). 

4. sudevâ, sens stable, sauf 8.69,12 où le mot est ép. de Varuna, 
EVP 10 p. 84. 

5. d (b) reprend id (id) (a). / ànünasya, à joindre indirectement 
avec sâptàsya. / câna en contexte non négatif ; syntaxe avec 
infin. Dat. comme avec nd. 

8.56 (1025). Id. 

3. dâsâ, Hill. Myth. 2 2 p. 242. 
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4. dpi, ci-dessous 10.154,1. / vyàktâ comme 10.85,21 ? /Le Dat. 
pütàkratâyai inviterait plutôt à entendre « chez (ou : pour) la 
femme de Pütakratu ». / vyàkta, éventuellement comme 10.85, 
21. / âsvânâm: le Gén. dépend du yüthd inclus dans le dérivé. 
Cf. ci-dessus 1.119,5. 

5. brhàt sûrah, « au haut du ciel » ou « (plus) haut que le soleil » ? 
Cf. divdh... brhàt 5.10,4. / Sur le v., Patel Die Dânastuti’s p. 25. 

8.58 (1027). Vâlakhilya. Fragment. 

1. kalpây-, «informer» (au sens philosophique) ou simplement 
« façonner (selon les besoins rituels) ». Derrière ce terme figure 
l’image du kdlpa ou « forme (par excellence) = rituel », mot qui 
peut-être est connu 9.9,7 et, en tout cas, connu de l’AV. Cf 
kâlpamâna près de rtü AV. 3.8,1 ; aussi kalpayâti (rtûn) (RV.) 

10.2.3. Enfin kâlpa-^rtu AV. 8.9,10. / ânu-vac- avec bràhman 

2.5.3. D’où anücânâ en emploi absolu (comme ici) dans les Br. / 
samvid doit appartenir à vid- 1, étant donné que vid- 2 (« sa¬ 
voir ») n’a pas de jonction avec sâm, du moins dans le RV. 
Dans l’autre passage où le mot samvid est attesté, à savoir 10. 
10,14 ci-après, le sens est celui d’une participation (affective), 
d’où « bonne entente », alors qu’ici il s’agit d’une participation 
cognitive ; cf. sur samvidânâ et l’ambiguïté du terme EVP 13 
p. 115. Le groupe verbal sdm-vid-, du moins après le RV., 
appartient en partie à vid- 2 (= sâm-jnâ-). Dans le paipp. le 
nom-rac. semble signifier « conscience » JAs. 1964 p. 447. 

2. éka nt. (d), EVP 15 p. 170. / vi-bhd-, sens secondaire d’après 
l’adjectif vibhu, à savoir « a pénétré de long en large ». 

3. citrâmagha, souvenir d’un *citrâ maghâ [plur.] (yâsyâh). / 
âti riklam , « qui reste », d’où la nuance, qui prévaudra ulté¬ 
rieurement, « excédentaire ». 

8.101 (710). A divers dieux. 

1. fdhak, «avec succès» (Neisser p. 114), itthâ étant à lier au 
verbe sam-, comme dans i° sasamâna(h) 1.24,4 4.41,3. / 
sasame, «liât... gedient » est faible : le terme est complémen¬ 
taire de yaj-, passim. / abhistaye est plutôt « pour qu’(ils 1’) 
aident ». 

2. Schlerath Kônigtum p. 65. / bâhütâ, « (comme s’ils agissaient 
à la force) des bras » ; analogue 1.41,2. Nuances comparables 
du suffixe semi-adverbial -ta dans sanàlâ, vasûtd et peut-être 
ailleurs. / damsdnâ, « par des moyens merveilleux ». 


3. mâderaghu, « rapide (comme) sous l’effet de l’ivresse », cf. 
mâdam... râmhyam 10.147,4. 

4. urusy-, sens déterminé par le régime Ab. sdmrti, cf. urusyati 
près de samâranam, mais avec une valeur différente, 1.155,2 
EVP 15 p. 36. 

5. Lüders p. 440. / sacathyà substantif comme 5.50,2, soit « assis¬ 
tance ». / rlavasu (Voc.), simple variante (isolée) de rtâvan 
(vasu comme substitut emphatique de -van-). 

6. jénya, EVP 12 p. 100. / Agni est trimâtf 3.56,5, passage rappro¬ 
ché Gld. / dhâman « position(s) » (sens de base), d’où « compor¬ 
tements) ». 

7. kârlva serait substantif ici seulement, avec le sens de « accom¬ 
plissements) » ? Mieux vaut garder la valeur adjective, k° 
s’opposant à ûdyata comme ailleurs à krtâ. / prâti ... vïtâye, 
tmèse (de type rare) dans un n. act. à valeur infinitive. Id. 106. 

8. araksâs, prob. « sûr », comme avrkâ. j hôtrâ , EVP 4 pp. 29 119 ; 
formule analogue 3.17,24. Jeu, comme souvent, avec hü- 
« appeler ». / La base tird- n’est jamais sans préverbe, tàra- 
est rarement avec. 

10. véti avec un infrn., « se diriger (dans l’intention d’atteindre 
une chose souhaitée) vers... » ( vïtâye étant substitut d’infîn.). / 
pâ- «boire» avec double régime, l’un (collectif) au Gén., 
l’autre (individuel) à l’Acc. 

12. mahnâ... asuryàh adaptation en partant d ’asuryàsya m° 2.35,3 
« par la grandeur de (son) pouvoir-souverain ». 

13. rüpa... krtâ fait à partir de rüpdm kr- (Gld.), formule attestée 
depuis l’AB. avec un régime Nomin. (le sens étant « devenir ») ; 
exx. dans BR. sous rüpà col. 1. Donc on a ici la résolution d’un 
*rüpakrta «transformé en...() », la finale de rüpà ayant été 
attirée au fém. par kfià. / Sur le v. en général, l’interprétation 
d’Old. est valable, à côté de celle de Gld. 

14. atyâyam, type d’absol. en -am fonctionnant comme Acc. 
interne : prélude isolé à la formation de la prose véd. et de 
Pànini. 

15. âditi avoisinant ânâgâ, cf. ânâgaso dditaye 1.24,15 : donc âditi 
a pu être senti comme un adjectif (Neisser p. 22) au sens de 
« litre d’attaches », tout en valant d’abord comme n. propre, à 
savoir comme n. de la Vache Aditi (aussi 1.153,3 dhenûr 
dditih). 

16. â-vrj-, EVP 12 p. 75 ; « s’approprier » (en vue de l’inspiration). 
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10.10 (836). Yama et Yamï. Strophes enchaînées sans solution de 
continuité (ex. unique). — Hill. p. 139 Gld. Kommentar p. 145. 
Cf. Hill. Myth. 2 2 p. 360 Berg. 2 pp. 96 506 St. Kramrisch 
Mélanges N. Brown p. 118. 


vi vavarha ra.tho.th iva (rapprochée Old. Gld.) a pu aboutir, par 
un détour alambiqué, a la formule qu’on a ici, soit « déchirer 
(le corps de la femme) comme (Brhaspati déchira) les roues 
du char ». 
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taras, iurà, etc. 

mimïyât, « tâuschen » est confirmé par Thieme ZDMG. 95 p. 94. 

Mais on peut présumer aussi (en raison du préverbe) « faire en 
sorte que (1 œil du Soleil se) fixe en haut (un court instant) » ; 
hypothèse écartée Old. 

ûttarâ yugâni, même expression 3.33,8 ; au sing. 10.72,1 y1*ON/nh 
«générations (humaines) » et non ères ; cf. uüarayuga Baudïf^ • v> 
cité chez Hauer Yrâtya p. 108 note 167. / barbrhi, de bf Ç ' : - 
d’après Pisani Acme p. 1 p. 313 Mélanges S. Varma 1 p. il 

anâlhàm, acheminement vers nâtha class. (nâthâ « resort » A 
I kâmamüla, « von Liebe dazu gedrângt » Narten Mün 
Stud. 18 p. 58. 

nigâchâl, reprise de 115 avec un sens différent, érotique commlfeTTrat 
ni-i- 149,4. ÏB |£ 



1. a, on attend l’Acc. de but après A-vri-, donc sakhyâ comme 
Acc. pl. (EVP 14 p. 67 — où l’hypothèse d’un Instr. sg. est à 
écarter) est plausible, bien qu’on ait l’Acc. sg. 2a. Sic, Old. / 
tirdh purû cid, scil. râjâmsi, à quoi pensait déjà Old. / jaganvân , 
finale syncopée ? Cf. Old. : imitation de samudrdm... jaganvân 

I. 117,15. 

2. b, cf. Bloomfield Bepetitions p. 464. / ydd, « (à savoir) que... », 
mais aussi « en sorte que... » Delbrück Syntax p. 322, d’où le 
subjonctif. 

3. tyajds, hapax : nuance analogue à celle de réknas de rie-, mais 
comme n. ag. / mdnas, Gonda Savayajnas p. 269. / asmé dhâ-, 
formule typique. / jânyuh, seul Gén. de cette forme dans ce 
mot : ce n’est pas un hasard s’il avoisine pâti; on a pàlyuh 
près de janitvd 18,8 et cf. EVP 13 p. 96. 

4. kâd, « comment (croire que nous le ferions) ? » ou simplement 
« est-ce que... ? » : emploi rare, cf. 8.94,7 et ici encore (v.6) et 
93,4. / rtâ, Lüders pp. 14 et (un peu différent) 416 Schmidt 
Vratâ p. 34 (selon qui rap- serait « crier » et non « murmurer »). 
Nous pensons que l’tà est beaucoup plus proche ici de dhârma(n) 
que de satyâ. Le dhàrman est en cause dans tout cet hymne, à 
l’état latent. / jâmi nt. ici et dans un passage hautement spé¬ 
culatif, 3.54,9 ; ailleur jâmitvd 

5. savitf est attesté comme appellatif (épithète) TÂ. 1.10,3 ; 3,2 ; 

II, 2 et passim, du moins d’après Sây. Mais ici le dieu est à sa 
place, comme représentant du dhdrma(n ), à côté de Tvastar 
comme dieu faiseur de formes (vivantes). / véda nâv asyd 
comme passim, cf. notamment le refrain vittdm me asyd (dit 
aussi des Deux Mondes) 1.105, 1 (ci-dessus). 

6. Schmidt 1. c. / âhanas (Voc.) : Bailey BSOAS. 20 p. 46 propose 
de partir d’une base ghan- « overflow ». On comparera les vers 
(obscènes) dits âhanasyâh (AV. 20.136, Hauer Vrâtya p. 274). / 
vicyâ, peut-être « trompeusement », fait comme l’adv. pratîcyâ 
«en arrière» (?) TÂ. 1.12,5. 

7. °séyya pour *seya d’après les finales en -âyya-. D’où aussi 
stuséyya sur stusé, Livre X. / tanvàm rie-, distinct de post-véd. 
tanum tyaj-, j vi-vrh-, EVP 15 ad 2.23,13 (p. 54) ; l’expression 


13. samvid, cf. 8.58,1 ci-dessus. Thème de la concorde, développé 
au terme même du RV. 

10.13 (839). Sur les deux havirdhâna. — Old. IF. 31 p. 126. 

1. patliyâ, «la grand’route » ; mais, éventuellement, le mot 
condense l’expression p° revâtï ou svastih (l’emploi du terme 
étant en grande partie figuré) ; cf. 59,7 où le « chemin » (p°) 
est appelé svastih. / dhâman, « fonctions ». 

2. yâtamâna (aussi bd), « prenant la place (assignée) », cf. Old. 
1. c. ; forme de duel nt. (comme yamé, Old.). Le caus. de yal- 
est « mettre en ordre », d’où « faire rentrer les dettes » et 
parallèlement « punir les fautes » (rnd régime ayant ce double 
sens) ; d’où yâtay- «tourmenter» TÂ. 1.8,5 et class. / vidâna 
« connu » est douteux, EVP 13 p. 143 et passim ; le sens pro¬ 
bable est « vous (y) trouvant (situés) ». / svdsasthé (du. nt.), dit 
de deux objets « bien installés sur leur siège ». 

3. rùp„ cf. Old., ainsi que Bailey Mélanges Liebenthal p. 9 (« rising 
mount »). j vrata, Schmidt Ved. vrata p. 69 : le « vœu » du 
poète est de s’engager à ne chanter que « vierstollig » pendant 
qu on amène le havirdhâna. / d, le chant « purifiant » et la syl- 


5 








XVI 


XVI 


— 124 — 

labe imitante (c) ne sont autres que le Rta, Lüders p. 606 (qui 
traduit tout le vers. 

4. Se fondant sur la remarque de Gld., on admettra que prajdyai 
est un pseudo-Dat. en fonction d’Ab., bien qu’il n’y ait pas 
d’exx. sûrs pour le RV. : références Minard Trois énigmes 2 
§ 797 note et ma Gr. scte § 227 (et addenda p. 316). / tanvàm 
rie-, souvenir (modifié) de 10,7 ci-dessus. 

5. âpi-vat- (caus.), Thieme Mélanges Weller p. 665 : au poète 
(== à Soma) ses pensées et notamment le Rta ont été «souf¬ 
flées » [comme nous disons aussi, = inspirées] par les Marut. / 
pus-, régime Gén. entraîné par la construction de râj- qui 
précède, yat- reprend 2 a. / Sur le v. et notamment sur rtâ 
( = sacrifice et chant), Lüders p. 463. 

10.14 (840). A Yama. — Lommel p. 106 Hill. p. 118 Macdonell 
p. 164. 

1. pareyivâs, parfait indiquant un passé sans retour ; aussi 2c 
76. Ary. Sharma Lexicogr. s. u. / pravâl, le sens habituel 
« pente(s) » Lommel ou mieux « étendue(s) droite(s) » s’impose. 

2. gâvyüti, séjour de félicité, Benveniste JAs. 1960 p. 427. / 
jajnânâ est partout ailleurs « né » ; sur jajnuh , cf. EVP 15 p. 
115. 

3. ab, Instr. au sens de « ainsi que » ; éventuellement, suppléer 
satnvidânâ 4b. / svadhâ, Vocabulaire p. 20 (ibid. svdhâ). Il 
semble bien que le mot a tendu à revêtir un caractère spécial 
dans ce groupe d’hy. funèbres, sans qu’on doive pourtant aller 
jusqu’à poser un s° 2 au sens de « nourriture des morts », cf. 
Old. Religion 3 p. 531 note, svadhâyâ mad- ici ne saurait différer 
foncièrement de s° mâday- 1.108,12, s° pâ- («boire»), s° hu-, 
passim. L’expression anu svadhâ Ap. 8.15,8 montre la dégra¬ 
dation de la forme. — Reprise 7c. 

8. Sur istâpürtâ en dernier, Gonda Savayajnas p. 236. 

9. aktûbhir vyàktam: le rapprochement des deux mots suggère 
que le sens de « chose (brillamment) marquée » n’est pas aboli 
pour aktü « nuit », cf. aktûbhir ajyate 3.17,1 et analogues, EVP 
15 p. 44 ; la mention des eaux évoque 1 ’aktür apdm ci-dessus 
2.30,1. 

10. Sur suvidâtra, EVP 15 p. 58 (et ci-après 15,3), infléchir en 
« qui (vous) sont assignés pour (votre) bonheur ». sadhamadam 
mad-, Acc. interne : origine des absol. en -am de la prose véd. 
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11. pdri-dâ- en ce groupe d’hy. est «livrer (favorablement)»; 
ailleurs, en général, « livrer (pour la perte) ». 

12. asutfp, Arbman Rudra p. 259. / udumbalà, « brun » d’après 
Lommel. 

14. juhôta succédant à juhutâ 13 ( juhotana 15), comme passim : 
arrangement prosodique. / cd, « qu’il nous confère une longue 
durée-de-vie... » Gld. 4 p. 268. 

15. pathikft, cf. krnvate païhàli 9.101,8. 

16. Sur les Trikadruka et tout le v., Lüders p. 697 ; brhât est peut- 
être choisi en raison du n. du mètre brhatî. Sur le mot tri 0 , 
Pisani ZDMG 97 p. 326. 

10.15 (841). Aux Pères. — Lommel p. 111 Hill. p. 119 Mac¬ 
donell p. 176 Gld. Kommentar p. 148 Caland-Henry p. 373. 
Cf. Hill. Myth. 2 2 p. 406. 

1. âvara est plutôt local, en contraste avec üpara (2) qui est 
plutôt temporel. / îyûh, même remarque que ci-dessus 14,1. 
Pour le sens, cf. Neisser 2 p. 26 « qui s’en sont allés dans la vie 
(d’au-delà) » ; Arbman MO. 21 p. 30. 

2. vrjdna près de vis, un peu comme 66,2 où le mot avoisine 
marûdfgana) : il s’agit de «cercles » voués au srâddha (Lommel). 

3. suvidâtra (qui se dit des Pères aussi 14,10 ci-dessus, q. u. ; ici 
même 19)+rac. vid- : jeu verbal ou souvenir étymologique. / 
Hypothèses Old. sur nàpâtam; à rapprocher pitür ndpâtam 
10,1. I svadhâyâ, ambiguïté foncière, cf. ci-dessus 14,3 et Gld. 
ad 17,8. Noter qu’ici, bien qu’en contexte «funèbre», Gld. 
rend par « nach Herzenslust », corrigé (t. 4) en « nach eigenem 
Ermessen ». 

4. d, EVP 15 p. 10 sur sdm yôh. 

5. nidhi, même sens que dans les hy. aux Asvin (ci-dessus 1.83,4), 
c. à d. non jias « dépôt », mais « (invitation à consommer) les 
offrandes-déposées ». Association avec milita et avec les Pères, 
comme AV. 18.4,41. Sur le terme en général, Gonda Savayaj¬ 
nas p. 186. 

7. arunî, « aurore(s) » Old., ailleurs ép. des vaches(-aurores) ; 
updsthe est bien en faveur de ce sens, Gén. usdsâm, passim. 

8. ânu-vah- (rare), « conduire », d’où « célébrer », comme üd et vl+ 
vah-, I samrarânô havîmsi confirme que havyddâti (ditivâra) 
appartient bien à dû- « donner ». 




XVI 


— 126 — 


127 


XVI 


9. stômatasta, cf. Old. L’inversion est corroborée par la présence 
de PInstr. arkaih (cf. aussi Gld.). Mais le même composé sous 
3.39,1 ; 43,2 a sa valeur normale. 

10. pâra-purva combine le para du v. 1 et le pûrua du 2. 

11. âgnisvâtta (cf. d’un peu loin [agnina] svadante 2.1,14), Hill. 
Myth. 2 2 p. 404 Neisser fasc. 2 s. u. 

12. Trois fois svadhâ entre 12 et 14, avec ghas- jus- et mâday-, cf. 
14,7 ci-dessus. Instr. pl. avec le verbe au sg., Instr. sg. avec 
le verbe au pl. 

14. Si l’on n’admet pas le zeugma assez rude entre c et d, il faudra 
suivre à peu près Old., soit « aménage ton corps (ô Agni, en 
sorte qu’il devienne) un chemin-pour-conduire l’âme ! » 

10.17 (843). A divers dieux. — Cf. Lommel ZDMG. 99 p. 243 
(vv. 1-2). 

1-2. Lommel, notamment sur Saranyü, qu’il rapproche de la Sam- 
jnâ des traditions ultérieures ( = « Morgendâmmerung ») ; 
aussi Blau ZDMG. 62 p. 337. Particulièrement sur Yivasvant = 
le soleil et sur la mère de Yama = la nuit, Hill. Myth. 2 2 p. 371./ 
2 d, « les deux couples » d’après Old. / Berg. 2 p. 488. 

4. ab, formes en p-. / visuAyu(s), ép. d’Indra ou plus prob. d’Agni 
(nommé 3 d), explicitant un terme âyu(s) qui paraît être sans 
signification propre (comme le â° de 1.162,1 ci-dessus ?). / 
Noter l’alternance pâsati : pâtu. prâpathe glosé 6ab. 

5. âghrni, EVP 15 p. 142. Épithète typique de Püsan. 

6. prcipatha , transition de «chemin (qui s’étend) au loin» (a et 
Ab) à «domaine» (b). 

7. adhvaré tâyâmâne, type de Loc. absolu du Livre X. 

8. Rônnow Trita p. 130, qui rend à tort « zusammen mit der 
Kraftnahrung, dich ergôtzend... » : svadhâbhih dépend, ici 
comme ailleurs, de mad-, mâdantî étant repris par mâdayasva, 
lequel incline le sens général vers l’idée de « s’enivrer ». 

9. Bloomfield AmJPh. 38 p. 18 . I daksinâ: le changement de 
direction, prévu pour les rites funèbres (Old. Religion 2 p. 550 
note 2), ne serait-il pas encore acquis ? 

10. Transition de Sarasvatï (7-9) à l’invocation des Eaux, Rônnow 

1. c. 


11. drapsd (11-13), Minard BSL. 49 n° 2 p. 51 ; caskanda (avec 
prathamà) : skândali (12) : skannâ (13). Type de trca avec 
répétition légèrement variée d’un v. à l’autre. / yôni : a-t-on 
ici encore « chemin » (cf. 3.33,3d, rapproché Gld.) ou déjà 
« giron » ? La variante du YV. indiquerait qu’ imam yônim 
vise la terre et purvah le ciel. En tout cas yôni c est bien 
« séjour » (auquel conduit un « chemin »). 

14. apâm pâyah: d’où pâyas « eau » (après le RV.). 

10.18 (844). Rites funèbres. — Hill. p. 120 Lommel p. 109 
Gld. Kommentar p. 152. 

1. mrlyo, seul Voc. de ce nom. / tiara, régime Ab. : ici seulement, 
mais syntaxe connue des gr. Noter la nuance comparative 
de -tara-. 

2. yup- (EVP 7 p. 27), ici au sens propre « effacer (, brouiller en 
effaçant) ». Développement de yu- 2, cf. duritd yâvayantu 
7.44,3 : samyôpayanto duritâni 10.165,5. / d-pyâ- ne figure 
qu’ici en valeur figurée, valeur connue après le RV., notam¬ 
ment en class. 

3. â-vrt-, « faire retour ». L’Ab. seul incite spécieusement à 
rendre par « se séparer ». 

4. jïvébhyah : autre 8.8,23 ci-dessus. / purücî , 3.58,8 ; ép. de la 
langue AV. 10.2,7. 

5. rtü, « saison », seule attestation claire de ce sens (Livre X !), 
Archiv Or. 18 p. 436. / dhâtf, valorisation du mot au Livre X, 
EVP 13 p. 99. / kalpay- se dit d’abord du sacrifice, ici de la 
(durée de) vie ; situation intermédiaire 157,2. 

6. yat-+yâti, jeu. yat- implique ici l’idée de la séquence sociale. 

7. ânjana, Minard Trois énigmes 2 § 222. / sâm-vis-, « se reposer » 
comme SB. (et ailleurs) ? Plutôt « se mélanger à » (comme VS. 
8.25), d’où, avec ânjana, « s’oindre ». / yôni à côté de jàni, 
analogue 34,11 4.3,2 et ailleurs. 

8. didhisôh... pâtyuh (d’où l’expression post-rgvéd. didhisüpati, 
sur quoi JAs. 1965 p. 17), aussi Thieme KZ. 78 p. 189 qui rend 
ici « dessen, der [dich zu seiner Frau] nehmen will ». L’idée 
est celle d’une réclamation, cf. dldhisâna 114, 1. Sur le v. 
entier, cf. au surplus Thieme 1. c., qui rend avec raison hasta- 
grâbhâ par, « Handergreifer = Heirater » et sâm-bhü- par 
« (neu) zur Entstehung kommen ». Rite de résurrection sym¬ 
bolique (p. 193). 
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9. b, les trois fonctions ? 

11. Hoffmann I-ir. J. 4 p. 113, notamment sur üd-svanc- (près de 
ni-bâdh- ici comme 142,6 près de ni-nam-; analogue 3.33,10). / 
üpavancana (mot choisi pour résonner avec svanc- ?) désigne 
un « endroit où l’on s’insinue ». / sic ne figure en ce sens que 
3.53,2, puis AV. SB. ; double sens dans le duel sicau 1.95, 7 EVP 
12 p. 97, qui sert de transition au sens nouveau 10.75,4 (cf. 
duel krândas). 

12. mit, hapax : décompositon probable d’un * sahasramit. / saranà, 
plur. d’attraction en partant de grhâsah, cf. 3.62,3 ci-dessus 

13. Hill. Myth. 2 2 p. 37. / risam, d’où le plur. rïdhvam TÂ. 1.14,4 
et passim. 

14. pratïcîna, « tourné vers le soir » Old. (ubi alia) ; le sens de « à 
venir» est mal documenté et ne s’accorde pas avec dadhuh; 
en outre prcitïcyà est glosé par atïta TÂ. 1.12, 5 (évidence 
d’ailleurs faible). / La difficulté est que prâti-grbh- n’a pas le 
sens de «retenir». Donc, « accueillir »+verbe ellipsé formant 
zeugma. 

10.19 (845). Aux Vaches, Invocation à Indra et Agni. 

1. ni-vrt- est «rebrousser chemin», comme 95,17 et passim, ce 
qui donne un meilleur contraste avec ânu-gâ-, / punarvasü 
d’après le contexte en pünar (2 ) J r rayim. 

4. yân niyânam (etc.) : on attend yâ udânad vyàycinam (etc.). / 
d’après 5 : simplification. En fait, tous ces mots sont sentis 
comme des infinitifs (« celui qui a réussi à faire rentrer [les 
vaches], etc. »), cf. asema... drâbhe 1.24,5. Quant à niyâna, 
l’emploi 142,7 laisse penser qu’ici le sens doit être « chemine¬ 
ment en retour » ou « ...en dépression de terrain ». / samjnâna : 
le mot n’est pas à sa place. Influence du motif de l’hy. 191. / 
parâycina: attesté en ce même sens 24,6 (avec opp. à pünar 
àyana(m), puis 142,8 (avec opp. à âyana), enfin AV. 10.4,7 
(opp. à ajâyata). Ensuite on n’a plus que la combinaison pâra-j- 
ayana, attestée depuis TÂ. 1.8,3 (où Sây. la glose curieusement 
par sahâya-sahakâri-bhüta(m)). Cf. 24,6 ci-dessus, ainsi que 
EVP 14 p. 100. /.api , «lui aussi» : emploi rare, cf. ci-dessous 
154,1. 

6. nivarta ici : nivartana (mieux assuré comme Voc. en face du 
causatif) 8. 

7. sâm-srj-, EVP 15 p. 127. 

8. pradis au sens qui sera celui de dis. 
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10.31 (857). A tous les dieux. — Deussen p. 140. 

1. samsa personnifié, avec Instr. de caractérisation («la Louange 
[des dieux... consistant] en tous les puissants (dieux) ») — 
*visvesâtn devânàm sâmsah. / Noter la rac. bhü- avec une ép. 
bahuvrihi, la rac. as- avec un participe. 

2. Lüders p. 462 sur le v., qui avec raison supplée «les dieux» 
comme régime d’â-vivüs-, selon l’usage habituel, pâri-man- 
demeure incertain (cf. EVP 14 p. 126) : à côté de « mépriser », 
on envisagera «s’attarder autour de» d’après 27,20 Old., ce 
qui donne «même s’il s’attarde..., il lui faut (en définitive) viser 
à gagner les dieux ». Mais la comparaison avec 32,8 donnerait 
« manquer, faire défaut », qui est également plausible. / cd, 
« s’il se consulte en son pouvoir-délibérant, il saisira (en défi¬ 
nitive) la décision... ». L’opposition est claire entre kràtu et 
dàksa. 

3. « La faculté-poétique vient d’être mise en place » : parenté de 
la formule avec dhiyamdhâ et cf. Gonda Vision p. 184. / 
tîrlhâ : l’image du point d’eau (salvateur ou du moins béné¬ 
fique) ne figure que 114,7 Gld. L’emploi est élargi dans satïrthâ 
kr- 4.29,3 (autre, MhBh. 12.173,43 « né sous de bonnes conjonc¬ 
tions lunaires » ?) qui équivaut à « créer (pour l’homme) de 
bons refuges (au cours du voyage) ». / süsâ, EVP 12 p. 117. 
Avec suvitd, l’expression revient à dire « nous avons réussi un 
poème (présageant) le bonheur », cf. 6.49,8 où abhi-as- pour a 
régime arkâm, « il a fait réussir (mon) poème » (autre, EVP 5 
p. 32). 

4. ntiya renforce le sva de svâpati qui suit, EVP 12 p. 86. / jajâna, 
emploi absolu : même nuance que 3.32,14 « il a engendré 
(l’inspiration poétique) » ? / Lien, peut-être secondaire, entre 
Aryaman et le mariage (le v. n’est pas cité chez Thieme en son 
livre sur Mitra). / anajyât: les jeunes mariés oignent Aryaman 
de laits (gôbhih) 5.3,2 Gld. / chadayat: chand- se dit aussi de 
Savitar 7.63,3 et (concurremment) de Bhaga 6.28,5. Sur la 
racine, cf. en dernier Hoffmann KZ. 79 p. 174. / Sur le v. 
entier, Old. 

5. ksâ au sens de « séjour », comme d’autres nn. de la « terre », 
à quoi s’ajoute l’influence de ksi- « résider ». Régime Gén. 
comme 1.96,7. Cf. EVP 12 p. 99. / asyâ... jaritüh, « du chantre 
(que) voici ( = moi) ». 

6. sumàli. Il n’y a pas pour ce mot d’emploi adjectif (corriger 
9.88,7 EVP 9 p. 38). / bhârane bibhramünâh, Loc. interne, 
extension du type sûbhrtam bhr-. Pour le sens, c’est une glose 




XVI 


— 130 — 


— 131 


XVI 


de sànïda (lequel mot est ép. des dieux aussi 5,2). bhârana est 
isolé en véd. Quant à la forme bibhramâna , c’est un élargisse¬ 
ment thématique coïncidant avec la valeur passive ; la base 
verbale btbhar- (bibhàr) s’emploie pour « porter (en son sein) » 
comme la base bhâra-. 

7. ajdra, contraste avec jaranta Narten Aoriste p. 121. Ailleurs 
ce sont les aurores « qui font vieillir », jârâyantï jar°. / itdüti, 
EVP 7 p. 37, « toujours jeune(s) » ? Le terme semble en 
contraste direct avec ajdra. 

8. end parâh: outre les passages cités Gld., cf. encore parâ end 
1.164,17 ci-dessus (où e° est précisé par âvarena) ; id. 18 et 43 
10.125,8 (où e° est pour ainsi dire glosé par prthivyd et suivi 
d ’etâvant, comme ici). / tvâc près de pavitra 1.28,9 : passage 
qui n’éclaire pas celui-ci, mais le mot tvâc est associé, au 
Livre X, avec le « filtrage » du soma. 

9. vi-vâ-, double nuance selon que le groupe est fonction de müi 
ou de bhuman: on a «disperser par le vent» 137,3, mais 
«parcourir en ventant» 1.28,6. D’où la double acception super¬ 
posée ici. / cd , « quand, (en qualité de) M.-Y. (et) de Soma, il 
a déchargé son éclat comme... » ; donc, ajyâmâna serait le 
substitut du n. Soma. Cf. 9.97, 35. / vi-srj- implique pour 
régime qqch. comme dhàrah: faut-il suppléer le probléma¬ 
tique vâna « eau », qui aurait sauté par haplologie de mot à 
côté de vâne nâ ? 

10. ajyâmâna « poussée (en avant) », double sens, à côté d’ajyâmâna 
«oint» 9; cf. ksâ «séjour» (?) 5 : ksâ «terre» 9, bhuman 
« abondance » (?) 6 : bhuman « terre » 9 . I b, = elle a tout mis 
sens dessus dessous (? Phrase proverbiale, comme d). avyathh 
semble bien être une forme adverbiale faite comme sajûs. j d, 
prchân, subjonctif marquant la subordination, comme 1.70,7 
et ailleurs. 

11. a, références ad 1.117,8 ci-dessus. Sur le vers, Lüders p. 618. / 
Curieuse est l’expression factitive rtâm... apïpet (précédée de 
l’intrans. apinvata), pour désigner le « gonflement » des paroles 
sacrales ; ailleurs le régime (figuré) de pî- est parfois (sam ou 
plus souvent dhiyah (dhiyam). Le sens doit être : nul ne l’a 
aidé dans la composition poétique. 

10.83 (859). Plaintes du chantre. — Hill. p. 140 Gld. Kommentar 
p. 155. 

prayüj pl. est librement rendu par « (mon) affectation (à 
l’emploi de purohita) » Gld. t. 4 ad loc. ; id. AY. 11.8,25 (à 


côté de yüj âyûj). / vâhâmi sma, premier ex. de sma prétérisant 
le verbe ? Mais, même dans la prose véd., on n’a en cette 
valeur que ha sma purd, d’où, secondairement, ha sma (seuls) 
sâsus est « commandement » 1.73,1 ; 60,2 ; 116,13 (autre 
être 10.106,2 et 9 ci-dessus). 

2. (Aussi 3), Bloomfield Répétitions p. 114. / dmati, Neisser 
vevïyale, idée de' peur et de souffrance, comme dans d 
TS. 3.2,9,5 (succédant au n.-racine âvt) «frémir de peur 

4. mâmhistham vâghàtâm : expression analogue à celle ( 
anjàh) étudiée Thieme Fremdling p. 21. 

6. ücüse comme okivâs, « accoutumé (au travail des champs ?) ». 

9. vratà, Schmidt Ved. Vratâ p. 84 qui compare 171,4, passage 
où figure devânâm... vâsam. Volonté qui fait loi, par opp. à la 
«disposition naturelle» (dhârman ou rlâ). / yûj, reprise du 
thème en yuj- (la). 

10.34 (860). Le joueur. — Hill p. 109 Macdonell p. 186 Gld. 
Kommentar p. 156 Thieme p. 72 Lommel p. 102 N. Brown 
Mélanges Munshi p. 8. Cf. Lüders Philol. ( = Würfelspiel) 
pp. 118 160 et passim. 

1. (rina — adhidevana Lüders op. c. p. 118. Se dit d’un «sol 
stérile » Mn. 3.142 (à propos d’un bïja semé). / vibhidaka , 
Lüders p. 122 Charpentier MO. 26 p. 161 J. Bloch BSL. 34 p. 48. 
/ cd, note de Thieme. 

2. mith-, « quereller » ; de même ou plutôt « critiquer de manière 
injurieuse » 1.42,10, sens qu’accentue le préverbe abhî dans 
abhi-milh- (pratyabhi-mith-) abliiméthikâ, échange de paroles 
injurieuses dans l’Asvamedha. / ekaparâ, Lüders p. 170 ( = 
kali). 

3. Thieme Mitra p. 14 (note), «la belle-mère (de sa femme) » = 
sa propre mère selon l’usage habituel de svasru. 

5. davisâni , Narten Aoriste p. 143 ; régime « les dés », cf. d ainsi 
que 13 a (Old.). / b serait hors du discours direct = « (alors) 
je suis abandonné par les amis » (Thieme, Lommel). 

6. jesyâmi, nuance interrogative (Thieme, Lommel) après prch-. / 
sûéujâna : « confiant en soi » ne s’accorde pas bien avec la 
nuance a ; « frémissant » pourrait convenir, mais le mot carac¬ 
térise 27,2 d’attitude des « impies » qui « se rengorgent ». Si 
« frémir » est le sens de base, il y a donc eu deux orientations 
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sémantiques bien distinctes. / cd, Lüders op. c. p. 153 ; vi-lr- 
au même sens 54,5. 

7. Images du cornac, puis du bouvier Thieme (, du lutteur ?) ; 
du guerrier d’après Rônnow BSOS. 9 p. 61 (cf. l’image guer¬ 
rière 12 ab). I b, Thieme pense à une marque au fer rouge. / 
kumâràdesna, « as gifts from a prince » Rônnow : peu probable, 
vu qu’un tel sens pour kumârd est non véd., Printz ZII. 5 p. 93. 
/ barhânâ, « pour la perte (du joueur) » Thieme fournit une 
bonne opposition avec les mots qui précèdent. La difficulté 
est que barhânâ est d’ordinaire un Instr. adverbial, au sens de 
« with annihilating power » Rônnow. 

8. Old. et Lüders op. c. p. 129 sur tripancâsa. / vrdta est indistinct 
ici, mais apparemment terme militaire au v. 12 ; il se dit 
d’ailleurs de la troupe-armée des Marut, à côté de ganâ qui 
figure également au 12. Le terme est mal déterminable 1.163,8 
et 9.14,2 (où il se dit prob. des doigts s’affairant au rite 
sômique ; la mention des doigts se juxtapose au v. 12 à celle 
du vrâta). Le terme est compris en général par Hauer Yrâtya 
p. 181 comme « troupe de gens liés par un vœu à un acte cultu¬ 
el », mais d’ordinaire comme « guilde » ou analogue, ainsi par 
R. G. Majumdar Corporate Life 2 p. 222, etc. En dernier 
Ch. Sen J. Or. Inst. Baroda 12 p. 288. 

9. Lüders op. c. p. 119 à propos de la rac. sphur-. 

10. cd, sur le débiteur qui devient voleur, cf. 6.12,5d. 

11. tap- impersonnel, cf. 2.30,7 ci-dessus. / d = sur la cendre 
chaude (Thieme). ânte avec régime Gén. («devant») est un 
hapax pour le RV., mais on a d’une part ântât opp. à parâkât 
1.30,21, de l’autre ânti (antikàm-\- Gén.). / vrsalâ est repris à 
partir de la BÀU. au sens de caste. 

12. ab, il pourrait s’agir de Kali, Lüders op. c. p. 162. / Les dix 
doigts tendus, geste de soumission Lomrnel. / \ià, Lüders 
(Yar.) p. 421. 

13. Lüders (Var.) p. 629 sur le sens nouveau de vi-caks-, à savoir 
« dire » ; en fait, « révéler (par la présence, puis par la parole) ». 
Mais il y a âh- à propos de Savitar 27,18c. / aryd, Thieme 
Fremdling p. 83. 

14. mitrâ, exemple typique pour «contrat» Thieme op. c. p. 137 et 
Mitra p. 20. 
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10.56 (882). Sur un cheval immolé (Old.) ou déifié (Gld.). En tout 
cas l’hy. s’oriente dans une autre direction à partir de 4 : peut- 
être l’allusion au cheval est-elle à rejeter ? La tradition ne 
l’entérine pas et l’ép. vâjin en elle-même n’est pas un indice 
suffisant. 

1. idâm, adverbe (Livre X !), opp. à parâs. / jyôtis+tanu, cf. 
(kha)sarïvajyolis Vàkyapadïya 1 str. 154, vr. 

2. tanvàm ndyantï rappelle Yâsunïti du Livre X, donc « condui¬ 
sant un corps (ou : ton propre corps) dans l’au-delà ». Noter 
l’insistance des vv. 1-2 sur la notion de tanu « corps » (qui 
justement, au Livre X, se libère de l’attache réflexive) ; jyôtis 
relie aussi là et 2 d. / â-mï- (non cité Thieme ZDMG. 95) doit 
s’interpréter comme âminânâ 1.113,2 (passage rapproché Gld.) 
que Thieme 1. c. p. 98 rend par « disparaître », donc ici « puisses- 
tu perdre... ». / divîva, « comme (il advient pour qui est) au 
ciel ». 

3. vajitia, EVP 12 p. 123 : pouvoir (assurant) la victoire+ 
qualité de vâjin. / suvenîh est en tout cas Nomin. (sg.), Old. 

4. canâ non négatif ? Rare, mais rare également c° non précédé 
ou suivi d’une négation, j sdm-vyac-: l’idée de base est « ras¬ 
sembler », telle une peau qu’on enroule 7.63,1. 

5. c, les êtres sont dépendants de leurs corps (développement 
du motif en tanu 1 2 et Ad), proprement « ont été confîés- 
humblement à leurs corps » (construction locative comme avec 
hrtsü 40,12). En même temps, tanu. s’oppose à prajâ d, comme 
passim. 

6. dvidhâ se rapporte peut-être à l’ensemble du v. : d’une part 
les fils, de l’autre les pères. 

7. nâ ksôdah, imitation de 1.65,6 ; 66,10 ? Plutôt admettre 
l’ellipse de pûraya 1.97,7 (où figure aussi nâvéva ) ; de parsal 
99,1 (où figurent durgâni vtsvâ et nâvéva) ; de part et d’autre 
il y a encore sindhu(m). 

10.57 (883). A Tous les dieux. Il s’agit d’une conjuration. — Hill. 
p. 124 et cf. Hauer Vrâtya p. 185. 

1. pathdh, abrégé de rtât ou rtdsya p°. / antâr-\-sthâ-, repris AV. 
«'se tenir dans l’intervalle » (pour empêcher). 

2. vidâthasya, prasâdhanam se dit en effet d’Agni 91,8. / iântuh-... 
âtatah , lien avec 56,6d. 
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3. Lien de Narâsamsa et des Pères, Hill. I 2 p. 113 et Old. y cité ; 
mànas (aussi 5 6) est précisé par 4 a et par 58, passim. 

5. vr&ta figure ici dans l’acception la plus générale, « la troupe 
(des vivants) » ; autre Hauer. Cf. 34,8 ci-dessus. 

6. vraté, Schmidt Yéd. Vrata p. 75. / mànas tamisa, cf. manah 
prâne nigi'hnïyât MhBh. 12.182,16. / sacemahi : on peut penser 
aussi à un régime prajdyâ (d’après 1.136,6) à extraire de pra- 
jâvanlah. / Sur le v., Hauer. 

10.58 (884). Retour du mànas. —- Hill. p. 125. 

6. pravât : sens à ajuster à parâvât 11. Sur le mot en dernier, 
Bhawe IA. Third Ser. 1 p. 31. 

11. Même expression BÂU. 6.2,15, passage où est mentionné aussi 
le soleil, le monde des éclairs ( vaidyutâ: ici màrlcïh 6), enfin 
le «principe spirituel» (mânasâ: ici mànas). 

12. bhâvya opp. à bhütâ : trait du Livre X. Ailleurs bhâvîtva 2.24,5, 
bhavitâvya depuis le SB,, bhâvisyant depuis le YV., bhâvin 
class., bhâvya ibid. (et AY. ?), bhavisya Ep. + . Mais bhâvya 
1.129,6 signifie simplement « actuel » (ou peut-être « qui est à 
disposition ») et le mot s’oppose précisément à bhâvisyant TS. 
3.8,17,3. Enfin bhavya signifie « beau » en class., sans doute par 
extension de bhuti « prospérité » et analogues. 

10.59 (885). A divers dieux. Développement de (57-)58. 

1. Le duel sthâtr s’applique aux Asvin 1.181,3, ce qui est en 
faveur de l’interprétation d’Old. Cf. EVP 10 p. 97. / krâtumatâ 
...ràthasya (cf. râihah... krdtumanlâ 1.183,2), tour irrationnel 
du type nàvyasâ vâcah. Il est vrai que ràthasya pourrait dé¬ 
pendre de sthâtr comme 3.45,2. 

2. sâman, cf. Old. et EVP 12 p. 107. « Dans le bonheur » est plau¬ 
sible (BR. sous s° 1). 

4. dyubhih: Old. (2 p. 197) propose « par (la force mystique des) 
jours » ou « au long des jours » : cette seconde acception est 
nettement à préférer. 

5. Les deux autres exx. de rârandhi, aussi avec régime Loc., 
signifient « plais-toi en... » ; mais il y en a un autre de ra(n)dh-, 
6.25,9. Aurait-on ici contamination des deux emplois, soit 
qqch. comme « livre-nous joyeusement à...»? 


7. dyaûh fém. à cause de la concordance avec le Nomin. prlhivî. / 
devî: ép. tirée du duel fém. de même forme appliqué au couple 
Ciel et Terre. / pathyàm... svastih, d’où l’entité divine Pathyâ 
Svasti du Rituel (Minard Trois énigmes 1 § 383) ; RV. Pathyâ 
Revati. TA. daivî svastih 1.9,7. D’où, en class., pathya au sens 
de « bon, salutaire ». 

8. Première mention de Subandhu. / dyaûh Voc. ? Mais on a dyaûh 
6.51,5. 

9. ksamà dans c s’oppose à divâh b (comma ailleurs à divî), donc 
désharmonie casuelle comme souvent dans ces notions adver¬ 
biales contrastées ; en même temps k° c est influencé par k° d 
(=8 d), formule qui émane possiblement de 8.20,26. 

10.60 (886). Éloge du roi Asamâti. 

1. tvesâ 0 , ép. divine. / m&hïna = mdhina, donc « dieu(x) ». 

2. tvesâm... râtham, tmèse possible pour tvesâratha, attesté de 
fait comme ép. des Marut. 

4. edh- (ici et ailleurs) « is radiant » Thieme Mélanges Turner 
p. 152. 

6. ny àkramït, expression complète 6.59,6 d. 

7. jïvâtu, « raison de vivre », un peu comme 27,24. 

9. c, développement de 59,5. 

10. nïcina, cf. la vache qui est nîcïnabâra 106, 10. 

10.61 (887). A Tous les dieux. — Berg. 2 pp. 109 112 et passim. 

1. gürtâvacas doit tout de même être ép. de brâhman (forme masc. 
comme mamhanesthâh c), sinon la construction est quasiment 
impossible (Old.). Juxtaposition connue entre brâhman et 
vâcas, la source d’énergie-formulaire aboutissant à la parole. / 
sâcyâm (hapax) : glissement pour *sàcyâ (cf. 3b), cf. kràivâ 
sâcyâ 6.17,6 où sàci équivaut à dâksa. / krând est plutôt 
adverbial (Old.), selon la majorité des emplois. / pakthâ: sur 
cette forme possible d’ordinal, cf. BSL, 43 p. 41 et en dernier 
Hoffmann KZ. 79 p. 253. / Donc, en paraphrase libre : voici 
l’hymne vanté qui doit mener au but ses parents ( = ses auteurs) 
ainsi que les sept hotar. 

2. dâbhya au sens de dablirâ « mesquin » ? Mais alors le mot est à 
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séparer de 108,4, ce qui est gênant ; d’autre part, « périssable » 
forme antithèse (comme l’observe Gld.) avec itâüti, si ce der¬ 
nier est bien « éternellement valable) ». / sûda, Old. ; aux 
références déjà données, ajouter Àp. trad. Galand. 2 pp. 267 
295 333 sq. 

3. tigrnâ se rapporte en apparence à mânas, en fait à vipah (attrac¬ 
tion), Old. Emploi figuré de tigmâ comme 6.15,19. / vipah... 
van-: si màntram... vanôsi 1.31,13 est bien «gagner (le mérite 
de) la Formule », on rendra ici « vous gagnez (pour le récitateur 
le mérite des) paroles-inspirées » ou même (Old.) « vous vous 
appropriez les paroles de celui qui... ». Mais on ne peut nier la 
possibilité d’un van- « agréer » (contesté peut-être imprudem¬ 
ment EVP 12 p. 78). / â-srï- 9.83,4 est « déverser-pour-le- 
mélange le lait (sur le soma) », ce qui n’est pas compatible 
avec ce passage-ci. Faut-il admettre un srï- 2 « embellir », d’où 
« réaliser-en-beauté » ? Néanmoins l’image du soma est latente, 
comme le montre la présence de gâbhastau ; on s’en tiendra 
donc à une valeur prégnante, « il a uni son intention aux 
flèches comme on unit le soma au lait ». 

4. Les vaches arunî désignent les aurores (éventuellement aussi 
15,7 ; avec arunâ aussi 1.124,11). D’où arunî seul, au même 
sens, 1.140,13 4.1,16 ; 14,3. / vavanvâtnsâ nésatn « en tant que 
vous gagnez-toujours (pour le mortel) la jouissance-rituelle ». / 
âsmrtadhru (cf. Neisser fasc. 1 et 2) : le type en âksita 0 djnâta 0 
àtapia 0 compte surtout des bahuvrïhi d’analyse normale, donc 
ici « vous de qui la tromperie est impensable » = âdhruk 14. 
Au surplus, °dhru pourrait être un doublet de hru (attesté, 
en fait, °hrüt). Gf. Bloomfield JAOS. 45 p. 172. 

5. vïràkarma avec le ton et la finale thématique est un bahuvrïhi 
(comme visvd 0 ), donc « qui fait l’acte du mâle », périphrase poui 
désigner le membre viril (Old.). devakarmâ (oxyton) est tat- 
purusa, « acte(s) rituel(s) ». Noter que vira ne vise pas d’ordi¬ 
naire la virilité sexuelle, mais cette valeur est implicite dans le 
vïryà de la prose véd. (notamment &B., Minard Trois énigmes 
1 § 82) ; dans le RV., vïryâm kr- est « faire des exploits (guer¬ 
riers) », comme nàryâ kr-. / isnât: le sens est donné par la 
formule vâjratn isnàn 4.17,3 « brandissant le foudre ». / d-vrh- 
et dnu-bhr-, hapax : termes sans doute de la langue érotique 
(comme aussi âpa-üh- b) ; sur un emploi comparable de vrh-, 
cf. ci-dessus 10,7 sq. / kaniijüh, forme dissimilée Wack. 3 
p. 112. Ou base kanâ comme on a kanî (dans kaninâm) ? 

6. De nouveau l’emploi de la racine kr- en contexte érotique. Sur 


madhyâ kârtvam , cf. EVP 15 p. 6. / abhîke: Neisser « erotisch 
1 draufgehend ’ ». / manândk : sur une base adverbiale *manà 
(«un peu»?), d’où *manâna, fait comme purâ: purând ou 
mieux, comme *visu: visundk. Autre, Lüders Philol. p. 572. 

7. Thieme ZDMG. 102 p. 113, notamment sur le mot bràhman qui 
est à la fois formulation et formation (de l’embryon primitif) ; 
vâstos pâti serait une désignation dudit embryon. 

8. d parâ âpa: combinaison insolite, les deux premières parti¬ 
cules se font contraste comme dans â ca parâ ca 1.164,31 
10.17,6. / ddksinâ padâ , « du pied droit » (?) ; ddksina « sud » 
n’est attesté qu’à partir de l’AV. (possiblement pour l’adv. 
daksinatâs 15,6). / posant est bien confirmé en ce sens (« gestes 
d’amour pour attirer », proprt « attouchements » ?) par 1.71,5 
(passage rapproché Old.). Toutefois le mot signifie « courti¬ 
sane » 73, 2. 

9. nd : tendance de ce mot vers la seconde place du vers. / vdhni 
« Zugtier » est peut-être trop précis. Entendre « comme un qui 
se hâte en char ». / upabdi ne se dit pas d’ordinaire dès êtres 
humains ; le mot a pu être entraîné par vdhni d’après l’image 
des chevaux et du char 1.74,7. / Différence claire (bien marquée 
chez Gld.) entre sdnitr et l’oxyton dharlf. 

10. Lüders p. 516 sur le double rtd: le premier vise les mots dits 
par les Angiras pour se faire ouvrir le Vala, le second est le 
sacrifice. 

11. a, à compléter d’après 10 ab. j réta rlâm « den rechten Sameri » 
est mal admissible en soi et surtout après les rtd du vers préc. ; 
rlâm (d forme une sorte d’apposition à rétas, « le sperme 
(comme manifestation du) Rta ». / turanyan : les formes per¬ 
sonnelles sont transitives en regard du participe turanyânt 
EVP 15 p. 166. Sur l’application de cette racine au rétas, cf. 
turîpa. I âyajanta : la bonne traduction est en note. i p) 

12. vi-yu- (cf. aussi 8.86,1 ci-dessus), cf. vatsaîr viyutâh 5.30,10, dit 
des vaches «séparées de leurs veaux» et cf. viyuti EVP 13 
p. 100. / vaktârl, forme équivoque, bien à sa place en ce 
contexte obscur et riche en singularités linguistiques. / vâsor 
vasutvâ, EVP 12 p. 76. / anehd (hapax), fait sur anehàs comme 
sajôsa sur sajôsas ; lire la finale -â(h) contre le padap. Pour le 
gens, cf. Neisser p. 4L / Possibilité (jadis éyoquée) d’un compo¬ 
sé *upaksu «jusqu’au bétail» = «bétail inclus», ou bien 
« allant vers le bétail », comme ûpâvasu « qui (donne) accès 
à la richesse ». De fait, ksü isolé est douteux, malgré l’hapax 
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ksôh 9.97,22 ; noter toutefois la formule drâvinam... gôh 1.121,2, 
« la richesse (faite) de vache(s) ». 

13. Jeu avec sad- ; parisâdvan est fait sur parisâd entendu comme 
« défense circulaire, rempart » (analogue 3.33,7). / sddantah, 
abrégé de parisâdantah 4.2,17. / sànigrathita, suppléer granlhï 
comme 9.97,18 (image du « nœud noué »). 

14. ndma : transition vers le sens ultérieur de « en vérité ». / svàr nd, 
« comme au ciel » est mal évitable. / rtâ ici, « acte rituel ». 

15. raùdra : les Asvin sont appelés ailleurs rudrâ. / ràrâna : dit des 
Asvin 1.117,24. 

16. vedliâs à côté de râjan 3.59,4, dit de Mitra. Au sing., v° concerne 
le dieu, au plur., d’ordinaire, les humains. / Ce sont les eaux 
elles-mêmes qui sont svdsetu 8.39,10 Gld. : ici, hypallage. / 
rejayat, double sens : « mettre en mouvement » dans la phrase 
comparative (cf. 1.164,15 où l’image de la roue est implicite, 
comme ici ; d’où fig. «stimuler» la pensée, 1.129,6) et «faire 
trembler ». 

17. yàstâ, « en sacrifiant ». / sabardhü, même finale mutilée que 
dans °dhru Ad. / dhenûm asvàm 1.112,3 (rapproché Old.). / 
duhâdhyai: pour préserver la valeur moy., il faut entendre 
comme proposition infinitive « (il fait en sorte que) la vache 
donne son lait ». / vârütha, plur. semi-personnifié comme 4.56,4 
7.19,7 ; au v. 8.67,3 figure l’ép. ukthyà comme on a ici uklhaüi. 

18. dhiyamdhâ, Gonda Vision p. 89 « bénéficiaire de la vision par 
toi conférée, ô Agni ». / rap- est moins « murmurer » que dire 
en termes ésotériques. / venant, « attendant intensément (ladite 
vision) » Gonda. / c; c’est pourquoi celui qui parle est nâbhâ- 
nédhistha, « le plus proche (de nous) par (la parenté issue du) 
nombril ». 

19. Lüders p. 628. / ayâm asmi, transition vers l’emploi ultérieur 
ayâm — ahâm. / sârva, « représentant l’ensemble (des mani¬ 
festations) » : je suis une totalité. Ailleurs le Nomin. de genre 
animé est « tout un chacun » ou équivaut à « entièrement »./ 
dvijâ, hapax. On a ailleurs dvijânman, ép. d’Agni. / aduhat, 
lire *aduha, Wack. Kl. Schr. p. 432. 

20. aratt: l’image du char serait en rapport avec le contexte 
(dva syati et °vartani) Thieme Unters. p. 35, qui note aussi 
que mandrà est ép. fréquente d’Agni-hotar. / vanesâh : cf. 
vanerâj voisin d ’arati et dit également d’Agni 6.12,3. / dan, 
Old. (et cf. Wack. 3 p. 243) : formule faite sur pâtir dân. Il 
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serait téméraire de voir ici une haplologie à distance pour 
*srénidan. / sevrdhà (ailleurs sévrdha) la forme de base 
* sevavrdh(a) (reconnue de longue date) a l’avantage de libérer 
un n. act. séva en face de l’adjectif sivâ; un tel nom est attesté 
d’ailleurs 3.7,5 et peut-être 5.64,2 (au sens d’« amitié », avec 
ép. jâryà « comparable à celle d’un amant ») ; aussi âseva 
comme doublet d’âsiva, et l’hapax duhséva. / sû- ne fonctionne 
avec un régime Acc. qu’ici et 125,7, mis à part le parfait 
sasüva où cet emploi est normal. 

21. ùpamâti, ci-dessus ad 4.43,4. Il faut convenir que «assigna¬ 
tion » (Gld.) reste plausible ; l’analyse par ma- serait appuyée 
quelque peu par l’existence du mot âsamâii. / svântà, fait 
comme pânta (Debrunner Suffixe p. 211), sans doute nt. 
« (l’assignation à qq’un) de quelque ample-butin ». / sudra- 
vinas (Voc.), dit d’Agni 1.94,15. 

22. viddhi: ce serait la seule forme de ce type sur vid- 1 ; mieux 
vaut la joindre aux attestations de vid- 2, soit « connais », 
comme 2.20,1 (également adressé à Indra) ; la présence du 
Dat. rayé ne s’explique pas plus aisément avec vid- 1. Il faut 
admettre un tour elliptique « (re)connais-nous (en sorte de nous 
distinguer) pour la richesse ». / anehàs, ci-dessus 12. 

23. râjânau, les Asvin, comme ci-dessus (passim) et 39.11 ? / 
saranyû, jeu avec sârat (aussi sârat 8) ; jaranyû, jeu indirect 
avec kâru (qui évoque jaritf ) d’après karür jarate 7.68,9. 

24. jénya nt. (« ses biens propres ») est inconnu ailleurs ; il y a donc 
lieu d’entendre comme s’il y avait * svapuslaü, « pour sa 
prospérité personnelle », EVP 12 p. 100. 

25. Diverses interprétations chez Old., notamment pour cd; 
jujusé est sans doute une 3 e pers. (comme vâvrdhe 21) ; gdtü 
fém. ici et 1.136,2 (cf. toutefois EVP 7 p. 32), éventuellement 
enfin 5.32,10 Gld. Attraction du fém. (pl.) qui précède ? / 
dâsat, prob. participe (cf. Old.). Se dit du dieu qui donne en 
hommage (sa faveur) 138,5 (?) ; 122,3. Contre-coup du Dat. 
dâsüse EVP 14 p. 97, qui se dit naturellement de l’homme 
rendant hommage au dieu, comme la majorité des autres 
formes de cette racine. 

26. subdndhu, mot typique des hy. précédents, 59,8 et 60,7 10. / 
vârdhat: ce serait la seule forme prsonnelle active (hors du 
parfait) ayant valeur intransitive. Mieux vaut donc se rallier 
à l’interprétation d’Old. 
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27. Est-ce yajatrâ (Yoc. attribut) qui porte sur bhii-, ou est-ce le 
Nomin. sajôsa, lequel d’ordinaire est une (faible) ép. ? C’est 
l’indétermination habituelle aux phrases rgvéd. / nicelf (avec 
ép.) est « observateur(s) », en regard de l’adj. nicelp 1.184,2 
« qui observe(nt) ». 

10.62 (888). Aux Angiras. — Gld. Kommentar p. 170. 

1. sdmakta, proprt mâdlivâ ou ghrténa « oint(s) », et par extension 
« paré(s) » (ce dernier sens, notamment, avec gïrbliüi ) : ainsi 
est-ce d’abord le sacrifice qui est oint (sâm ajyatej 1.188,2. 
Mais, avec un n. d’attribut-ornement, servant au rite nuptial 
(ainsi 7.2,5), sâm-anj- en vient à signifier «unir en mariage» 
68,2 Gld. ; 85,43 et 47. Figurément, Agni « oint » les mondes 
qu’il traverse (= les bénit) 80,1, les Sages «oignent» les 
Deux Mondes (= les consacrent ou sacrent pour l’empire) 
3.38,3. 

2. Venkatasubbiah (aussi pour 3) JOR. 14 p. 153 (sur Vala). / 
gômaya (hapax), pris au sens de gômant, alors que le seul sens 
attesté (a savoir, bB. -j-) est « bouse » (nt.), cf. sakamdya. / 
rténa, cf. les hy. à Brhaspati, ainsi EVP 15 pp. 63 69 sq. et 
passim. / parivatsarâ, hapax ; repris AV. etc., pour désigner 
la seconde année d’un lustre. 

3. rténa : c’est à la fois la reprise de 2 b et, plus encore, l’extollation 
du Rta en valeur cosmique. 

4. devâputra, Thomas Mélanges B. Ch. Law 2 p. 305. / subrah- 
manyâ, « formulation heureuse du brâhman », mot nt. en 
conformité avec les mots correspondants aux vv. préc. ; dans 
le Rituel, le terme est fém. (d’après RV. brahmanuâ ), Old. 
GN. 1916 p. 723. 

7. astakarnî : exclure la racine as- « atteindre », malgré âsamasta 0 . 
Plutôt aks- (aksnoti), Kuiper AO. 12 p. 266, cf. ntrasta dit 
du taureau « châtré ». 

8. mamh- n’est pas « etre prêt à... », mais « se faire magnanime » 
(-j-dandy a « pour donner », ici et ailleurs) ; d’où l’emploi absolu 
au v. 6. Cf. EVP 12 p. 96 ; 15 p. 82. 

9. as- est inusuelavec infinitif; toutefois, après le préverbe v( 
on a vy ànat turvâne 8.45,27, outre les régimes semi-infin. en 
-tim. 

10. dâsâ, Hill. Myth. 2 2 p. 242. / pari-vis-, dit du service de table 


comme 68,6 EVP 15 p. 74 et en d’autres exx. post-rgvéd. / 
smâddisti, « pourvu(s) d’un entraînement » ou (plus près du 
sens présumable de distî) « ... d’instructions » EVP 7 p. 23. / 
gôparïnas se dit du soma « accompagné d’un lait abondant » 
8.45,24, donc ici « ayant avec eux une quantité de vaches ». 

11. yâtamâna, « s’alignant sur... ». / vâja est régime de san-, jamais 
de van- (sauf 1.48,11), ce qui souligne la nuance « butin ». 

10.71 (897). Éloge de la Parole. — Hill. p. 141 Edgerton Begin- 
nings p. 58 Deussen p. 148 ; cf. aussi Bloomfield JAOS. 45 
p. 167. 

1. Noter l’interpellation à Brhaspati (comme 72,2, ici en un tout 
autre contexte). *brh (sur quoi cf. Old. GN. 1916 p. 730) = 
brâhman, lequel mot avoisine souvent vâc en tant que préfi¬ 
guration du langage exprimé. De ce Brhaspati dérive directe¬ 
ment le dieu ultérieur Brahmân masc. (depuis TÀ.). / nâma- 
dhéyam dhâ: le « suffixe » dheya (Oertel Sb. bay. Ak. 1938 n° 6 
p. 36) est ici en sa fonction initiale, celle d’un Acc. interne. / 
ariprâ se dit, au moins indirectement, des poèmes, 120,9 Gld. 

2. Sur dhtra, Gonda Four Studies p. 146. / bhadrâ, « de bon 
augure», mais aussi et d’abord «beau» (esthétiquement)./ 
laksmi, Old. GN. 1918 p. 46 (aussi sur bhadrâ). 

3. c, répartition de la parole, cf. 1.164,45. 

4. tanvàm vi sasre : image analogue pour l’Aurore 1.123,11 et 
ailleurs ; tanû mixte entre le réfléchi et « corps » ; tanû réfléchi 
(sur quoi Wack. 3 p. 489) semble mort après l’AV. / suvâsas 
appliqué indirectement à la parole « ornata ». 

5. °pïta: cf. la rac. pi- employée au sujet des dhï, passim (ou, 
directement, de la parole SB. 4.6,9,7). / dpi, transition entre la 
préposition (devant Loc.) et la particule (post-rgvéd.) ; de 
même au v. 6. / Sur mâyâ, Gonda op. c. p. 137 et plus récem¬ 
ment Change a. Continuity p. 164 sqq. 

6. sacividam sdkhâyam, d’où saciva «ami» en class. / âlaka(m), 
interprétation toute personnelle de Wüst Mélanges Geiger 
pp. 188 201 (qui part de 108,7) ; indirectement reprise Bailey 
BSOAS. 24 p. 477. 

7. sndtvâ, lire -âh comme adj. verbal à nuance non obligative. 
C’est un possible acheminement vers l’absol. en -tvâ. 
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8. tastd figure toujours avec hrdâ, mais le terme est ailleurs ép. 
des « formules » : ici, réduction d’expression. / vedyâbhih, « en 
connaissance de cause », mais ce sens ne conviendrait pas en 
d’autres passages. / ôhabrahman, cf. ôha-\-brâhmâni 1.61,1 
« des formules (qui attestent) la considération (qu’on doit 
avoir pour Indra) ». / vi-car-, sans doute « émergent (du lot) ». 

10. âram avec le Dat. « de taille à (affronter) » ; d’autre part âram 
bhü- figure volontiers avec un régime Dat. au sens de « il est 
bien (équipé ou prêt) pour ». Les deux reviennent au même ici. 
Cf. aussi 117,3 ci-dessous. 

11. sâkvarî, Arnold Métré p. 247 Old. GN. 1915 p. 379. / Thieme 
ZDMG. 102 p. 124 rend jàtavidyâ par « das eben geborene 
Wissen », Edgerton « his innate wisdom ». « Science des ori¬ 
gines » est possible, Old. GN. 1916 p. 727 qui fait valoir le lien 
entre vid- et une forme de jan-, type 7.56,lcd. 

10.72 (898). Hymne de la Création. — Deussen p. 145 Hill. p. 128 
Charpentier Suparnas. p. 386 Edgerton op. c. p. 60 N. Brown 
JAOS. 85 p. 29. 

1. vipanyâyâ est-il «miraculeusement» EVP 12 ad 3.28,5, prob. 
aussi 1.119,7? Ou «grâce au péan » EVP 13 ad 6.16,34? 
«Parmi l’acclamation» ib. ad 4.1,12. Il faudrait unifier et 
donner la préférence à « avec ou au moyen d’ — un pané¬ 
gyrique ». Cf. dans cette perspective vipanyü EVP 12 p. 119 
ainsi que le (rare) vi-pan-. / yâh, Old. Trop hardi Edgerton 
« to win applause (from any) who... ». Montage analogue en 
janûmsi... yâh 7.86,1. 

2. etâ renvoie éventuellement à Ciel-Terre, N. Brown. / dham -, 
EVP 15 p. 57. / sât (nt.) opposé à âsat : phraséologie du Livre X 
(6.24,5 ayant une valeur non cosmogonique) ; reprise AV. 
10.7,10 et 25 ChU. 6.2,1 (avec jâycde) BÂU. 1.3,28 (avec gamay-) 
Sur àsat, cf. van Buitenen JAOS. 77 p. 104. Première attesta¬ 
tion 5,7. 

3. uttanapad: position du yogin, Old. 

4. jajne remplace ajâya(n)ta 3 et est remplacé par âjanista 5 et 

jâtâ 8 ; analogue 90,9-10 ci-après. / AV. 11.8,9. 

6. N. Brown compare 1.22,17. 

7. Lüders p. 198 (contre Hill. Myth. I 2 3 4 * 6 7 p. 152). / ydti : ce serait 
le seul ex. au sens d’« ascète(s) » en véd. Faut-il reconnaître là 


les demi-dieux souvent cités à côté de Bhrgu (BB. s. u.) ? / 
pinv-, suppléer comme ailleurs l’image du lait sortant des 
mamelles. 

8. Cf. les sept soleils TÂ. 1.7,1 avec un huitième et dernier men¬ 
tionné à part et hétérogène. Sur mârtândd, cf. Hoffmann 
Münch. Stud. 11 p. 85, d’où suit que le terme, désignant 
«l’être né d’un œuf mort (= d’un fœtus) », serait un nom pour 
l’Homme ; modifier en ce sens la trad. de 2.38,8 EVP 15 p. 19 
où vîsvo mârlândâh signifierait «tout homme». 

9. Il s’agit de la génération primévale des dieux, cf. 2 (Hoffmann). 
I tvad (non répété!), Hoffmann «mais aussi, andererseits ». 

10.76 (902). Aux Pierres presseuses. — Caland et Henry p. 271. 

1. riïjase, EVP 13 p. 113 «je dirige vers moi-même » ou mieux 
« je me dirige vers (votre force, ûrjam étant omis par haplologie 
devant ürjam) ». En ce cas, ürjâm est à maintenir comme 
régime de vyùsti. / varivasy- a pour régime rôclasï 7.56,17, 
d’où suit que rôdasï doit être ici à suppléer, avec les ép. fémi¬ 
nines sacâbhu et udblüd: contra, Old. 

2. sotâri, infin. hortatif du type yâjadhyai « que (la pierre) presse 
(le soma) ! » / tarute, hapax, base des formes nominales en 
taru- târu- (aussi târu 5.44,5 ?) ; secondaire d’après vdnu- 
sânu- ? / ydd explétif, cf. Old, 

3. vivér apâh, cf. Old. / gôarnas, ci-dessus 1.112,18. / asisrayuh, 
sens tout différent d ’âsret b. 

4. skabhây- « pousser en avant », comme avec des armes offen¬ 
sives, cf. pratiskâbhe 1.49,2. 

5. Le soma est rabhasd, passim, ainsi que râbhyas et (avec double 
sens) surabhi. 

6. sôtu, Acc. nt. (Old. — comme sâvana 2a), cf. Monogr. sktes 2 
p. 16. Mais la traduction « qu’elles activent le pressurage » se 
heurte au fait que bhur- est intransitif. On a bhurany- avec 
régime sdvanâ 8.59,1, mais il s’agit d’un Vâlakhilya. / divti 
et divtimant (redondance !') « brillant » EVP 12 p. 95, ce qui 
donne ici à la rigueur « avec (leur) parole, avec le brillant, la 
qualité-de-brillance (de leur nature) ». 

7. Le soma est gavis, comme il est ailleurs gavyü gavyayü gavyânt. 

8. divyâm dhâma: «l’état céleste = le statut des personnages 
célestes » : l’expression condense les formules où dhâman figure 
avec le régime Gén. d’un n. divin. 
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10.85 (911). Hymne nuptial. —- Hill. p. 116 (extraits) Edgerton 
op. c. (vv. 1-19) p. 64 et cf. Gonda I-ir. J. 8 p. 1 et passim 
Alsdorf ZDMG. 111 p. 492. 

1. Ici (c.-à-d. au Livre X) rtâ coïncide avec salyà. Mais plutôt 
que de rendre le premier par « vérité », on préférerait rendre le 
second par « réalité = ordo rerum ». / Sur le v., Gonda p. 1. 

2. Sur Soma ici et passim dans l’hy., Hill. Myth. I 2 p. 309. 

3. mari- avec participe, aussi — mais moins nettement qu’ici — 
6.19,7 Études de gr. skte pp. 37 58 (note 60) ; aussi Oertel Sb. 
bay. Ak. 1941 n° 9 p. 89. 

4. âchddvidhâna, « ceux qui ont ( reçu) l’ordre de (te) garder » ? 
Cf. sur uidhâna EVP 3 p. 74. / bârhata, nt. « force(s) puissante 
(s) ». On a l’impression que ces mots (ab) devraient signifier 
« gardé par de puissants protecteurs », mais que l’expression 
a été dissociée et remaniée. 

5. â-pyâ- se dit des formules accompagnant Vâpyâyana ou « gon¬ 
flement » du soma (sur cette phase du Rituel, Hill. Myth. I 2 
p. 440). Secondairement, le terme se dit du « gonflement » de 
soma-lune, cf. SB. 3.4,3,17 et ailleurs. De même et par imita¬ 
tion le soleil âpuryati (sic) et apaksiyati (sic) TÀ. 1.14, 1 sq. 

6. Vers 6 à 13, Gonda 1. c. p. 2. / Sur la nature des vers ralbhT et 
nârâsamsî, qui d’ailleurs n’ont pas de rapport spécial avec le 
mariage, Hauer Vrâtya p. 268. / anudéyï, cf. Hauer Yoga- 
praxis p. 95 ; Edgerton propose « the parting song » et pour 
tiyôcanï qui suit, « the welcoming one », mais mieux vaudrait 
trouver des termes moins proches de raibhï-nârâsamsî. S’agit- 
il vraiment de personnages fém. ? 135,5 (ci-après) n’est pas 
concluant, ami 0 doit désigner qqch. qui est à mettre en place 
et nyô° qqch. qui est d’ores et déjà en place. Le fém. peut être 
dû à une attraction. Il s’agit sans doute d’éléments du char 
(comme ami 0 135, déjà cité). 

7. La juxtaposition de « ciel-terre » et du kôéa aide à comprendre 
pourquoi le duel camû 3,55,20 et ailleurs (éventuellement aussi 
dhisànà au duel) a pu être entendu au sens de rôdasl. 

8. pratidhi (qui s’oppose YV. à samdhi) s’applique au char comme 
pradhî uddhl upadhi. / kurtra+opasâ, Chowdhury J. Bihar... 
Soc. 17 p. 62. (« the net and the rim »). / 0 gava, développement 
de °gu, Debrunner Suffixe p. 471. 

9. (Aussi 8) varâ: cf. AV. 11.8,1 sq. / sanis- est-il « dire oui » ? 


En fait, c’est « s’engager-oralement », acception dérivée de la 
formule ukthàm ou nividdh sains-. 

10. Janert KZ. 71 p. 108. 

11. sâmarià est sans doute simplement « (attelés) ensemble », mais 
ce sens conviendrait mal pour 3.30,9 (ou faut-il entendre « la 
terre attelée-avec [scil. « le ciel »] » ?) Ici l’on pourrait penser 
à un jeu verbal avec °sâmâbhyâm a. / carâcard, Hoffmann 
KZ. 76 p. 248 Janert I-ir. 2 p. 109. 

12. Le duel fém. éücï 4.56,5 désigne le couple ciel-terre, qui pourrait 
valoir ici. / âno manasmdyam, Bloomfield JAOS. 39 p. 281 
(origine du concept manoratha). 

13. ab, à titre de curiosité, rappelons les vieilles discussions résu¬ 
mées chez Barth Œuvres 4 p. 172 ; hanyante givah, d’où goghna 
« hôte » (Pan.). 

15. varey-, dénomin, isolé, avec un timbre vocalique peut-être 
influencé par vârenya, ou par le type °déya, qui a un sens voisin. 
Il serait téméraire de voir un prâkritisme à partir du pseudo- 
caus. (en fait : dénomin.) varay-. 

16. rtuthâ se présente ici affaibli en «correctement» (= vténa), 
mais si l’on admet que les deux roues sont le soleil et la lune 
(Sây.), l’emploi de rtü s’expliquera comme 18d. / addhâti, 
EVP 4 p. 46 (ubi alia) Liebert Suffix -H- p. 181 : forme isolée 
à base adverbiale, -ti- étant le substitut d’un -tr- impossible. 

18. c, cf. 2.40,5à. 

19. a, cf. SSS. 16.5,4 (vers à énigmes). / dhnâm ketüh se dit d’ordi¬ 
naire de l’aurore : or le mot avoisine ici usâs. I Hill. Myth. P 
p. 309. 

20. syonâ, implication de *su-yoni. 

21. pâtivalï, Wack. Kl. Schr. p. 270 ; sont secondaires °matï 
(normalisation) et °valnï (refait d’après pdtnï). ( pitçsàd aussi 
1.117,7. / vyàktâ: le sens est à ajuster à 86,5. Il s’agit bien de 
la rac. anj- (cf. 28 b et Kuiper Vâk 2 p. 87, où est mentionné 
p. 79 un anji au sens d’« organe viril»). Cf. en outre nyàktâ 
AV. 14.2,33, forme expliquée Gonda I. c. p. 12 ; vyànga AV. 
« taché » Lüders Philol. p. 434. 

22. prapharvt : Bailey BSOAS. 20 p. 49 « à la belle peau ». 

23. Sur Aryaman et Bhaga en ce contexte, Hill. Myth. 2 2 p. 84 
Thieme Fremdling p. 124 (rien dans le livre sur Mitra). / 
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jâspalyâ, EVP 13 p. 119. Le sens latent de «maison» est 
garanti par gârha 0 27. / Sur le v., cf. Alsdorf p. 493 : c’est la j 

bénédiction du fiancé pour lui-même, pour la femme et pour j 

les amis accompagnant le cortège (amis qui sont possiblement 
les dieux), f 

24. Lüders p. 608, sur rtd : indissociable ici de sukylâ. 

26. Alsdorf 1. c. Thieme Fremdling 1. c. (ab). / vasinî, emploi 

normal, à côté duquel vasin signifie aussi « consentant » 

(= usânt ) YV. / vidàtham â-vad- (aussi 27), Thieme Unters. 
p. 44 sq. ; formule issue du refrain connu du Livre IL Sens 
possible « die Anordnung ansagen — waltend schalten ». Autre, 

Bloomfield JAOS. 45 p. 159. 

27. Alsdorf 1. c. (entrée de la femme dans la nouvelle maison — 
strophe déplacée en raison de la similitude entre 26c et 27 b). j 
Sur jivri, Ary. Sharma, Ved. Lexicogr. p. 126. 

28. Alsdorf est en faveur de l’interprétation résultant du SSS. ; 

Gonda 1. c. p. 3. / vy àjyate, cf. 21. 

30. «Son corps a perdu son prestige» Gonda 1. c., qui renvoie à I 

Old. GN. 1918 p. 38 ; rüsatî est « qui fait mal » plutôt que « qui 

subit du mal » ; sur amuyi , Oertel Sb. bay. Ak. 1942 n° 8 p. 14. / j 

Sur le v., Alsdorf : mesures pour empêcher l’impureté de | « 

passer de la famille de la femme à celle du fiancé. ! | 

31. yâksma: mot du Livre X, puis, après un sens plus spécialisé, 
dans VAV.Ijànâd ânu «de l’étranger» est tentant, mais 
douteux (Vocabulaire p. 34) ; on maintiendra prudemment 
« du groupe ». / Alsdorf : il s’agit d’empêcher les maladies de 
suivre le cortège en venant de la famille de la fiancée (jàna). 

34. trsld, « nocif » EVP 2 p. 108 Minard BSL. 60 n° 2 p. 24. / Alsdorf 
empêcher le râjcinya de manger la vache du brâhmane (motif 
atharvanique) ; la manière dont on parle du vâdhüya vise à 
assurer au br° sa vache contre les attaques du râjanya. 

35. Gonda (p. 4) ; Alsdorf : Yâsdsana, etc., ce sont les «formes » 
de Süryâ. 

36. Thieme Fremdling p. 126. 

40. (Aussi 41), Gonda p. 8. / Thieme KZ. 78 p. 168. / Wack. 3 
p. 402 (sur les ordinaux). 

42. vi-yu-, ci-dessus ad 7.104,15 et 10.61,12. 

43. Thieme Fremdling p. 125. 


45. c, Wack. 1. c. (ordinaux). 

47. Destrï, Gonda Savayajnas p. 341. AV. 11.4,12. 


10.86 (912). Vjsâkapi. - 
Shah JOR. 8 p. 4L 


1 . 


- Gld. Kommentar p. 
Berg. 2 p. 270. 


184 et cf. U. P. 


vi-syj-, sens, nouveau, en laison avec un régime Ab. ; Narten 
Aoriste p. 271 touche juste, semble-t-il, en rendant « (les 
hommes) ont couru en ordre dispersé à partir du pressurage ». / 
amamsata, sens confirmé (pour la base mamsa- mams -) par 
1.84.17 sq. 10.27,10. / art, Thieme Fremdling p. 13. Il serait 
gênant de dissocier aryâh pustésu ici d’avec a 0 puslâni 2.12,4, 
a 0 puslih 5. De même ci-après 3. 

vyâthis, « marche en zigzag » Old. / prâ vi(n)d- absolu, « trouvi 
sa voie, trouver ce dont on a besoin ». 


3. 


4. 


5. 


kr- avec double Acc., tour isolé 
à titre de mal ». 


la nuance est « faire (à qq 


jambhisat, Narten op. c. p. 119 ainsi que KZ. 79 p. 
kdrne: d’où le composé apikarné 6.48,16. 


255. 


7. 


priyà au sens de « personnel » est ici tentant. / vyàkta , à rapp[ 
cher de 85,21. / râvisam, Narten op. c. p. 225. / nei sugSïït 
duskfte bhuvam, réaménagement de duskfte md sugdm bhül 
7.104,7 (passage rapproché Gld.) « que cela n’aille pas bien 
pour le malfaiteur ! ». 

Les dérivés en -tara- sur base nominale (composée), ceux en 
-yas- sur base verbale (à préverbe). / prâticyavïyasî, Hoffmann 
Münch. St. 8 p. 15. 

uvé, Schmid IF. 63 p. 144 Rosenkranz ib. 64 p. 68. Schmid 
rend ab par «je vois clairement ce qui va m’advenir» et 
constate les formes linguistiques rares de la str. / sulâbhike, 
cf. sulâbha Kâs. 7.1,68. 



8. pflhusto, on attend °stuke. Jeu avec sustü ? 

9. ablü-man- au sens de « désirer » (érotiquement) 27,11 et 4.20,5, 
d’où « désirer » (en général) cl., mais en véd. (post-rgvéd.) 
« avoir de mauvaises intentions », comme abhùnâti. 

10. smapurâ, leverbe auprésentayantvaleurdeprétériticietl.169, 
5, comme dans la prose véd. ; mais déjà peut-être dans le RV, 
ancien 8.7,21 (où toutefois Lüders p. 427 maintient le sens 
présent). / sâmana (cf. EVP 3 p. 20) est plutôt ici « fête » ou 
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« rendez-vous », valeur usuelle quand il s’agit d’une femme. A 
vrai dire, il doit y avoir double sens, comme dans samâd 
(râna). / vedhâs, cf. Old. ; sens voisin de kavi, Meister in der 
« Kultdichtung » Lüders p. 554. Il semble qu’en une telle 
formule vedhâs se soit substitué à *vedâs. 

11. nâri, Wack. 3 p. 184 : finale brève d’après jâni (aussi jâriï). 

12. âpyam liavih expression citée Kâs. 4.4,134. 

13. uksânah: doublet uksnâh 14, Wack. 3 p. 276. 

15. manthâ, Yocab. du Rituel véd. s. u. / bhâvayü : le caus. de bhü- 
n’est attesté qu’à la fin de la période véd. (AiU. avec bhâvayitr 
et bhâvayitavya, « prendre soin de... »). Ce sens fait l’effet par 
trop moderne ici ; sans doute faut-il entendre « (se) créant une 
force », comme bubhüsu. 

16. (Aussi 17) Hauer Vrâtya p. 248. / ramb-, même contexte 8.1, 
34. / romasd, cf. (antar)lomâm AV. 20.133,6. 

18. pàrasvant « rhinocéros » Lüders ZDMG. 96 p. 50 ; cf. aussi 
Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 71 Mayrhofer s. u. 

20. krntâtrci d’après 27,23 (passage d’ailleurs lui-même incertain). 
Ici le contraste avec dhânvan inciterait à rendre « terrain coupé 
= accidenté ». / vi, survivance d’une valeur adverbiale comme 
1.181,5 ; 180,7 (?) 2.23, 16 (?) 7.9,2. 

21. Il demeure que, dans le RV. au moins, aucune forme à nasale 
de nas- « se perdre » n’est attestée ; naksyali, dont Gld. fait état, 
est épico-cl., namsuka KS. et vinamsin YY. sont incertains. 

22. °yôpana, cf. ci-dessus 18,2 sur yup-, 

23. Le caus. cimây- est sans valeur causative, valeur propre, en 
revanche, à âmamat AV. YV. Le nom correspondant est dvt 
TS., âvayd AV. dans le sens spécial ici postulé. 

10.90 (916). Au Purusa. — Hill. p. 130 Macdonell p. 195 Gld. 
Kommentar p. 187 Goomarasvamy New Approach p. 69 
Lommel p. 114 Edgerton p. 67 N. Brown JAOS 51 p. 117 et 
85 p. 31 ; cf. l’interprétation d’ensemble de Mus Mélanges 
N. Brown p. 165 (avec insistance sur les vv. 11 12). 

1. c, cf. 81,1 ; 129,1 AV. 10.2,18 (passages rapprochés par 
N. Brown). Aussi AV. 10.7,8 cd. 

2. d, N. Brown entend « quand il monte au-delà (= au ciel) grâce 


à la nourriture ». Conserver les trad. habituelles, ainsi Gld. 
Old., aussi Lommel « (et en outre sur ce) qui croît par la nourri¬ 
ture (= sur ce qui est mortel) ». Même contraste, plus explicite, 
3 cd. Comme le rappelle N. Brown, il faut comparer ce qui est 
dit de la Vâc 1.164,45. 

3. etâvant, nuance limitative, ou du moins opp. à l’idée de qqch. 
dépassant cette limite, cf. 31,8 8.5,27 et indirectement 10.125,8. 

4. d, sâsanânasané « sur terre et au ciel » N. Brown, qui propose 
aussi « de jour et de nuit », « au-dessus d’Agni (mangeur) et de 
Sürya (non-mangeur) » et renvoie à 1.164,20. Tout cela serait 
assez singulier. Mieux vaut considérer que l’expression équi¬ 
vaut à celles de 2 cd 3cd. j Sur le v. (et sur le préc.), Lüders 
Philol. p. 521. 

5. Naissances rétroverses, références chez N. Brown (et Gld.). 
Sur la Viràj, JAs. 1952 p. 144 (sur ce passage-ci) et plus 
généralement Gonda I-ir. 8 p. 23. Naissances du même au 
même, AV. 11.8,9. 

6. Relations de ressemblance entre les trois objets et les trois 
saisons (cf. relations analogues 12 sqq.). Toutefois dans les Br. 
âjya — qui fait l’objet d’équations multiples — ne paraît pas 
assimilé au printemps, lequel l’est, en revanche, à samidh SB. 
1.5,3,9. / Modifications inverses AV. 11.8,29 (la bûche changée 
en os, le beurre en sperme). 

7. Sur les Sâdhya, Gld. ad 1.164,50 (seule autre attestation avec 
ici-même 16). — Après le Veda, les S° apparaissent comme 
catégorie de dieux, Hopkins Epie Myth. p. 175, à côté des 
Rudra, des Âditya et des Vasu, BhGïtâ 11.22 (+ les Siddha, 
contrepartie ultérieure). Divinités présidées par Brahmân, 
ChU. 3.10. 

8. pasü, ici les animaux en général, mais 15 la victime (Purusa). 
Ailleurs : tantôt le (gros) bétail (d’après Lüders Philol. p. 457 
aussi le petit bétail) — ou l’animal en général, y compris le 
bétail 8.100,11 —, tantôt l’homme en tant qu’il fait partie des 
animaux, ainsi 3.62,14 AV. 2.34,1 : mais en ce cas le voisinage 
de dvipâd, cdtuspad laisse entendre que l’homme n’est impliqué 
que par surcroît. Quant à pâsu nt. (hapax), c’est « victime 
animale». — Cf. SB. 6.2,1,18 «l’homme est le premier des 
pdsu ». / cakre, non pas « (ce beurre) constitua... » N. Brown, 
mais « ils (les êtres divins) créèrent... » Old. et Gld.-note, donc 
= cakrire, .comme on a dadhre — dadhrire Leumann Neuerun- 
gen p. 9. Mieux encore, on admettra un mélange de deux 
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constructions, « les animaux furent créés » (comme jajnire 9) + 
« ils créèrent les animaux », en effet c’est bien une valeur 
passive qu’on attend pour un parf. moy. tel que cakre. 

9. Old. GN. 1916 p. 737. / jajnire : ajâyata: jâtd (10), séquence 
analogue à 72,4 sq. ci-dessus. / AV. 10.7,20. 

10. Allusion aux sacrifices sanglants, N. Brown (JAOS. 51 p. 117). 

11. vî-kalpay-, idée (secondaire) de la répartition rituelle, idée 
notée fréquemment par yajtiâm-j- (vl-)kalp-. Quant à l’aspect 
primaire — « découpage » du corps de l’Homme —, ce v.-ci 
se trouve développé AV. 10.2,4 et passim. 

12. brâhmand figure ici seulement au sens de « membre de la 
première classe sociale » ; 88,19 il s’agit du brahmàn opposé 
au hotar; 97,22, du prêtre en tant que guérisseur ; 109, passim 
(et sans doute aussi 8.58,1 Vâlakh.) il est question de l’épouse 
du brâhmane ; 71,8, des b° en tant que sacrificateurs-récita- 
teurs ; id. 1.164,45. Le seul emploi du mot hors du Livre X, 
mais dans un hy. d’Anhang, est 7.103,7 et suiv., où il vise, au 
pl., les sacrifiants (professionnels). Sur le terme ici, Mus p. 170 
et passim. / ürn : il y a un lien entre « les cuisses » et les Visve- 
Deva SB. 10.3,2,9, ceux-ci représentant la vis ou 3 e classe, ib. 
4,1,9. / Mus propose de rendre « le râjanya fut fait (= devint) 
les bras (du Purusa) ; (quant à) ses cuisses, c’est cela que 
(devint) le vciisya », c’est-à-dire l’expression d’une atisrsti 
complémentaire à la srsti ; il s’appuie notamment sur la 
reprise du Purusasükta que donne BÂU. 1.4,1-6 et 11-15. 
L’hypothèse est intéressate. Disons seulement que la présence 
du sing. krlàli (AV. abhavat) ne saurait lui apporter de soutien 
grammatical décisif. 

13. candrdmâs et mâtias, jeu verbal : le lien entre « lune » et « pen¬ 
sée » se retrouve, à la faveur de ce jeu, dans plusieurs textes, 
ainsi TB. 3.10,8,5 SB. 10.3,3,7 JUB. 1.28,5 et passim. / Sur 
cdksoh, Wack. 3 p. 291. / Sur le v. entier, Filliozat Médecine 
p. 53. Images analogues AV. 10.7,33 sq. et 11.8,31. 

14. Lien entre dis et srôtra , SB. 10,3,3,7 et 7.5,2,20. / Sur le v. 
(ainsi que sur le préc.), Lüders Philol. p. 384. 

16. dhârman est bien plus proche de « formes naturelles » que de 
« normes » ou « lois ». / mahimân, plur. propre au RV. cosmo¬ 
gonique, à savoir 1.164,50 (même v. qu’ici) 10.114,7 sq. «(les 
diverses sortes de) grandeur du sacrifice (au sens quasi mathé¬ 
matique du terme) » ; 129,5 « les pouvoirs (mâles et femelles, 
à l’origine des temps) ». / sacanta, « ont en partage ou : en, 
attribut ». 
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10.94 (920). Aux Pierres presseuses. — Hill. p. 30 Caland et 
Henry p. 269 Hauer Yogapraxis p. 144 Gld. Kommentar p. 189. 

1. Jeu avec la rac. vad- aux vv. 1-4, repris 13. ab, Ramat Sprache 
8 p. 25. / pdrvata entraîné ici par âdri ; d’ailleurs p° signifie 
déjà, médiatement, « pierre à presser » 3.35,8 et cf. parva- 
tâvfdh. « Petite pierre (servant de borne, mais valorisée en 
montagne) » 18,4. / slôka se dit de 1 ’ddri, passim, et notamment 
76,4 (avec bhr-, comme ici — passage rapproché Gld.). Ici il 
y a duplication slôka-ghôsa (comme âdri-pârvatà) , cf. slôkam 
âghôsate 1.83,6 ; ghôsa se dit une fois encore de la pierre à 
presser, 8.34,2. 

2. éatâvat et sahdsravat, sous-entendre vdcas comme régime 
interne ? Plutôt -val comme suffixe de manière ou de quantité. / 
vis-, « être actif » et plus particulièrement « quant à la nourri¬ 
ture absorbée ». Les Pierres sont assimilées aux Rbhu (3.60,3), 
cf. Bloomfield JAOS. 31 p. 63. / Sur c, cf. encore Bloomfield 
Répétitions p. 208. / âsata, jeu latent avec as- « manger », mot 
dont °adyam serait alors une sorte de régime interne. 

3. ny-ànkhay-, cf. le nyCitïkha du Rituel [AB. KB. GB (avec le 
dénomin. nyünkhay -), notamment SâS. 10.5,9 sqq. / vrksâ, 
valorisation sémantique comme on a avec samudrâ, pdrvata (1), 
etc. en contexte sômique. / Les taureaux subharva, cf. 102,5 
(où figure en outre éatâvat sahâsram qui rappelle ci-dessus s° 
sahdsravat 2a). / Sur le v., Hill. Myth. I 2 p. 207. 

4. krus- avec régime Acc., cf. â-krus- avec valeur spécialisée 
(après le RV.). / âghosdyant, cf. 76,6 où l’expression se dit aussi 
des pierres ; cf. encore ghôsa 1. / upabdi, ci-dessus 61,9. 

5. âkhard se dit en effet du repaire d’un animal. / réto dadhire, cf. 
retodhâ, sujet vrsabhà (cf. vfsan 6) ou r° passif « qui reçoit la 
semence» (? 129,5 ). j süryasvitah, Nomin. pl., Old. / Hill. 
Myth. I 2 p. 408. Lommel Mélanges Nobel p. 143. 

6. prulh- se dit plutôt du cheval, mais apparemment du taureau 
115,2 (cf. la polysémie de krand -) ; la forme verbale avoisine 
êvas-, comme ici, 1.30,16. 

7. avâni: sur le mot, Neisser p. 128 Minard BSL. 59 n° 2 p. 48 ; 
il faut chercher ici un terme désignant une partie du harnache¬ 
ment. / yuktâ vise d’abord les chevaux, puis les pierres ; près 
de dhür ici comme 1.164,19 10.114,10. / Tous ces noms sont 
compris comme des nn. pour « doigt(s) » Nigh. 

8. âdhdna : â-dhâ- est «atteler» 7.34,4. 
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9. nims- : la racine de base nas- se dit aussi des pierres 9.82,3. / 
Le loc. gâvi semble être partout masc. 

10. « Comme par la fille d’un homme riche » Old., ydsya ayant 
pour antécédent le mot « homme » impliqué dans raivaiyâ-iva 
(sic, padap.). / câru, « agréable » Old. GN. 1918 p. 52. 

11. a, idée analogue à 34,7 où figure une énumération quelque peu 
comparable. / cimauisnu , Mayrhofer sous mivati. En dernier 
Narten Münch. Stud. 18 pp. 53 60 « unverdrângbar ». 

12. asusravuh, même construction avec (â) srdvay- 5.82,9. 

13. anjaspâ pourrait viser Agni (au plur.), d’après 92,2. Mais, au 
point de départ, « ceux qui protègent sans retard » Old. / 
upabclibhih, reprise de 4 cl, 

14. vâcam akrata, reprise de 5. / tud- : le soma est « tunnâ » par les 
pierres 9.67,19 sq. / câyamâna comme 7.18,8 ; autre, Old. 

10.95 (921). Purüravas et Urvasï. — Hill. p. 142 Gld. Kommen- 
tar p. 191 Kosambi Indian Studies : Past a. Présent (1959). 
p. 148 ; du même, Myth a. Reality (1962) et J. Bombay RAS. 
27 (1951) p. 1 : Kosambi voit en cette légende le substitut 
d’un ancien sacrifice du mâle dans un rite de fertilité, au terme 
d’un mariage sacré avec une Apsaras. Cf. encore Berg. 2 p. 90. 

1. mânasâ , emploi semi-adverbial connu («en [bonnes disposi¬ 
tions d’] esprit», cf. 71,2 Old. / mdntra, «pensée» : ici seule¬ 
ment. / para est « éloigné (dans l’avenir) » ; le terme peut aussi 
s’appliquer au passé, mais il ne signifie pas à lui seul « qui 
appartient à un âge antérieur », cf. Old. Ici, malgré l’ambiguïté 
de karan , il ne peut y avoir doute. « Qui fait suite, qui vient 
après » (SB.-f-) ; « summus » (sens amorcé 1.33,1 ; 140,8 10.5,2, 
« éloigné » demeurant l’acception de base). Enfin, « étranger », 
d’où « ennemi », développement facilité par la formule paré 
'rare... amitrâh 2.12,8 et analogues; et par l’opposition 
secondaire avec dntara, 128,6 ainsi que khila ad 103 (, 14) 
[Éd. p. 106]. D’où enfin, « autre » SB., etc. 

2. âstam pdrehi, « va à la mort » Kosambi. Interprétation forcée. 

3. (su-\-asand, duplication ou type sindhur nâ ksôdah, soit «lan¬ 
cement (de) la flèche ». / râinhi avec satasd aussi 178,3. / c, 
préférer l’ancienne interprétation de Gld., avec nâ non négatif, 
mais le verbe entendu comme au plur., « (les Gandharva) firent 
(jaillir) comme un éclair ». Peut-on comparer la mention du 
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tonnerre à propos de Purüravas 1.31,4 ?/ citay- moy. est 
tantôt intrans. tantôt (secondairement sans doute) « mettre 
en évidence », ici et 4.51,3, EVP 15 p. 94. 

4. Old. sur le v. / vâsu n’est pas «bon» (EVP 12 p. 76), mais 
« richesse » (« vêtement » Kosambi p. 165 est téméraire, malgré 
l’appui spécieux de 9.15,6 ; 93,3). / üsah « aurores » est à main¬ 
tenir, comme Acc. pl. ; le Nomin. sg. Kosambi p. 158, qui 
trouve qu’Urvasï a atteint le statut d’Usas, est arbitraire. / 
Les composés en ânti 0 sont limités aux mantra anciens (aussi 
°mitra VS., °sumna AV.). 

5. dvyaiï (« nicht gern sehend » Neisser fasc. 2, après d’autres) 
s’oppose à (yôsano) vyântah 4.5,5 « filles qui vont de l’avant ». 

6. La présence de sréni et de nd indique qu’on n’a pas affaire à 
des nn. propres ; voir diverses suggestions Gld.-note, Old., 
aussi Kosambi J. Bombay RAS. 27 p. 15. / Il n’y a pas d’anji 
adjectif, EVP 12 p. 80 ; donc ici, « les ornements-brillants, 
(à savoir) les aurores » ( aruni [d’après le mot préc.] pour arunî 
qui est « vache » ou « aurore » (au pl.), mais une fois adjectif, 
61,4. j d, Gonda Visnuism p. 181 «pour la prospérité (du 
maître du troupeau) » ; « um die Wette » est une interpréta¬ 
tion. 

7. avardhan: dvardhayan, échange insignifiant; cf. d’ailleurs 
ahihâtye... âvardhan 3.47,4. 

8. ni-sev-: l’expression est attestée en épico-cl., avec régime 
Acc., au sens de « faire l’amour avec ». / tards -, cf. sarâj- 115,3. 
Ajouter à Wack. 1 p. 56. 

9. ni-sprs-, nuance érotique 1.62,11 et indirectement 10.91,13, 
comme ici nispfs. / ksonî est « troupe » selon Neisser, mais 
non directement « femme(s) » ni « chant(s) » ; sur le mot, 
Minard BSL. 59 n° 2 p. 50. / tanvàh... svah , ajouter (plur. !) à 
EVP 15 p. 173. / krïdi, Kuiper Mélanges Turner p. 349. 

10. pâtant: pat- est «voler» dans le RV. / àpyâ, Old. Rôle des 
eaux, Kosambi (Indian St.) p. 155. / apô nàryah: à titre 
secondaire, il y a jeu avec la vieille formule en ndryâpas. / 
Sur le n. d’Urvasï, références Minard Trois énigmes 2 § 7666. 

11. gopttha (-ya-) a été fait en un temps où pïthd était «breu¬ 
vage » (cf. soma°). Toutefois le vocalisme -ï- existe aussi dans 
nfpïti. I sâpmin, Lüders p. 394 Wack. 3 p. 542. Ici simplement 
« ce (jour-)là ». 
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12. 6, « il fait rouler ses larmes comme une roue » Hoffmann 
Münch. Stud. 8 p. 5 ; analogue Mehendale Bull. Decean 
College 14 p. 109. Noter qu’au v. suiv. cakràn est séparé de vrt- 
et fait jeu avec krandai. 

13. a, « je saurai lui répondre » et « s’il pleure, c’est dans une pensée 
amicale ». 

14. sudevà, même sens qu’ailleurs, accentué ici en « amant ». 

17. ûpa-siks-, «chercher à acquérir la force (du dieu)» 1.173,10 
3.52,6 5.40,8, mais (dit du dieu) « chercher à gagner à soi (le 
mortel) » 9.19,6 10.40,2. / vdsisiha, « (moi,) le meilleur (des 
hommes) » ? Le mot est ép. d’Agni 2.9,1 et d’Indra 2.36,1. 
Mais on pourrait tenter de garder le n. propre, soit «moi Vasis- 
tha », en considérant avec Kosambi (J. Bombay RAS.) p. 15 
(et cf. déjà Old.) le lien entre Y 0 et les Apsaras. 

18. aida, Kosambi (Indian St.) p. 516, qui rapproche 4.2,18 (p. 161) 
Le lien entre Ida et Urvasi est donné par 5.41,19 EVP 4 p. 64. 


10.96 (922). Louange des chevaux d’Indra. 

1. vidâtha, Thieme Unters. pp. 38 45. / vanve vanûsah, jeu verbal 
comme souvent avec van- ; le préverbe prà (rare) peut donner 
« j’aime [sens du verbe van- au Livre X !] de façon privilégiée », 
mais il est plus vraisemblable que prà devant van- ne fait que 
répercuter le prà initial du vers ; vanüs, « digne d’être aimé ou : 
gagné ». 

3. hârita = hârisipra 4. / °manyusâyaka à propos du vâjra 
évoque les Voc. manyo... vajra sâyaka 83,1. Donc, « qui a pour 
arme-de-jet la Fureur, pour (foudre [ vàjra]) doré (la Fureur) ». / 
mimiksire, « sont (son) attribut », Yocabul. p. 33. 

4. vivyâcat, emploi absolu (en rapport avec la forme injonctive), 
« embrasse (scil. : l’espace) ». 

5. aharyalhah , seule forme (personnelle) moy. (sans préverbe) : 
prob. valeur passive, régime Instr. / haryasi, suppléer mânma 
d’après 11. 

7. a, enchaînement. / âram k&mâya, d’où arâmanas, ép. du vàjra 
(et arâmati). 

8. « tur » dans turaspéya, « force », comme possiblement dans 
türsû ci-dessus 1.112,4. D’où vâjapéya AV. etc. (mot figurant 
implicitement dans vâja 9 b Gld. et 106), le membre antérieur 


étant secondairement senti comme un n. pour « force » Autre 
Old. 

10. pastyôh, EVP 15 p. 68; peut-être un n. pour «les Deux 
Mondes» ; le séjour de la vache (11) est le ciel et les Deux 
Mondes sont mentionnés ibid. (la « terre » est peut-être indi¬ 
rectement visée par dhisânà c). 

12. haryânt : il n’y a pas de h° « brillant » ici (Gr.-WB.) ni 3.44,2 
et 5 (où existe un jeu verbal avec hâri comme ici). / dâsoni 
Neisser p. 198. 

13. mad- avec Acc. de la chose goûtée : ici seulement ainsi que 
(plus vaguement) 59,2. Ailleurs, Acc. de la personne qui goûte. / 
a-vps-, EVP 7 p. 81 : jeu avec vfsan, comme d’ordinaire. 




O 
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tar p. 194. 

triyugâ, expression liée à 72,2c; cf. Vedic Index s. u. (et ibid. 
p. 192 sur le yugà en tant qu’âgé cosmique », valeur post 
rgvéd.). 

dhaman, terme emprunté aux dhâmàni du soma ou plutôt dl 
rite sômique. Le sens est à peu près « species ». / éâlakrali 
seule attestation non adressée à Indra (ni, incidemment, ai 
Asvin). 

püspavatïh prasûvarïh, cf. puspinïh et prasvàh 2.13,7 ; 
second mot est « portant rameaux », selon l’usage ultérieur de 
prasü; aussi 7.35,7. 



5. Jeu entre l’élément « asva » d ’asvatthâ et nisâdana, terme qui 
se dit du cheval 1.162,14. Autre jeu entre parnâ et la notion 
d’« oiseau » impliquée dans vasatî « nid ». 

6. sâmiti, Schlerath Kônigtum p. 109. 

8. süsma concret, bien qu’en un sens différent de EVP 14 p. 163 
et passim. Le soma est susmîn, passim. 

9. iskrti et niskrti. Le second mot est un hapax pour le RV. ; 
après il signifie « réparation d’une faute, expiation », mais 
nis-kp-, ici même d, est « réparer (un mal physique) ». Quant à 
iskyti, le sens est aussi « réparation (d’un mal physique) » 
Güntert IF. 32 p. 102, mais iskria est simplement « en état de 
fonctionner » ; cf. Neisser sous âniskrta, forme qui peut être le 
point de départ du doublet is : nis ; le n. d’agent iskartr est 
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« qui guérit» 8.1,12; 20,26 et sans doute aussi 99,8. Cf. en 
dernier Ramat Sprache 8 p. 11 et ci-dessous 101,6. 

11. vâjàyant ici, «pour rendre vigueur (au malade) » Gonda Vis- 
nuism p. 45. 

12. madhyamaéi, Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 89. Distinct du 
démon « qui gît entre (les deux époux) » 162,4 ; plus proche 
peut-être de 101,116. Mais ugrâ incite à croire plutôt qu il 
s’agit d’une image militaire ou politique. Sur ugrâ en dernier, 
Ramat Quaderni Ist. Glott. Bologna 7 p. 10. 

13. nihâka, Mélanges Turner 1 p. 20. 

14. av~: tipâv- prâv, senti comme gradation. 

16 Thierne Mitra p. 63 supplée « entraves provenant d’une malé¬ 
diction » et « ... de Varuna (ou : d’un serment) ». Ou suppléer 
kilbisât d’après d. 

18. satâvicaksana semble d’abord supposer un vi° substantif ; mais 
en fait, c’est la simple mise au superlatif de l’adjectif tu 0 , ep. 
fréquente du soma. 

19. Hill. Myth. I 2 p. 170. / vïryà (« uirtus herbarum », Ovide). 

21. upa opp. à dürâtn et pârâ. 

22. brâhmanâ, reprise de vipra 6 et cf. ci-dessus 71,9 ou 90,12. 

23. ùpasli (opp. à uttamâ), Wüst PHMA 3 p. 119. 

10.98 (924). Prière pour la pluie. 

1. devdtâm, débuts de l’emploi comme n. abstrait, «forme ou 
fonction divine » ; 24,6 est « de par (votre) état de dieux » 
(Instr.), plus proche de la forme figée «parmi ou chez les 
dieux ». / vrsây- (cf. 3c), dénomin. à nuance causative : c est 
l’influence du plus commun vrsây- 2 (cf. Old.). L’autre ex. 
de v° 1 est ambigu, EVP 9 p. 81. 

3. Enchaînement avec 2 d; de même dans plusieurs des vv. 
ultérieurs. / drapsâ (aussi 4) : dit de la pluie comme o.b3,4 
(à côté de la mention de Parjanya ; comme ici 1 et 8). 

5. Lüders pp. 113 (aussi pour 6) et 119 (sur l’océan inférieur). 

6. mrkstnï , Lüders. Peut-on entendre « terres étrillées = hersées 
ou labourées » ? 
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7. Lien entre krp- et dhï-, Old. 1 p. 105 ; sur krp- 1 et 2, Minard 
BSL. 58 n° 2 p. 58. / vrsiivâni a été glosé d’avance par vrstim 
vânâva 3 ; il ne s’agit donc pas d’un suffixe. 

9. ddhiratha, emploi isolé, possiblement fait d’après âdhyardha 
(lui-même d’ailleurs tributaire du type âdhi pànca). 

10. Les corps, multiples d’Agni, 51,1 et 2 1.140,6. 

12. cd, Lüders p. 114. / vi durgâhâ, léger zeugma. 

10.101 (927). Aux officiants. — Cf. Gld. Vision p. 114. 

1. indrâvatah, possibilité que le mot se rapporte à vah compris 
(fallacieusement) comme Acc. pl. ; cf. 4.27,4. 

2. mandrâ kr-, « faites (en sorte que toutes choses soient) réjouis¬ 
santes ou plaisantes » : ce nt. pl. (non pas, -â adverbial) résume 
d’avance tout ce qui suit. / Quatre fois krnudhvam. j is (cf. 

I. 92,1, passage rapproché Gld.) niskrnvânâ iyudhâni. Vise la 
fabrication et âram la mise à disposition ; mais peut-être aussi 
«mettez-vous en état ». / sakhâyah, enchaînement avec la. 
Des reprises de mots isolés sont attestées presque continûment 
dans cet hy., d’un v. à l’autre. 

3. yunâkta, trisyllabique comme les verbes environnants. / sira , 

J. Bloch BSOS. 8 p. 412 (typique à côté de yugd). j vi précisé 
par 4 b. j yôni au sens de « sillon », proprement « chemin 
(tracé) », mais l’image de la matrice est sous-jacente. / vap- 
ne s’emploie au sens propre qu’ici et 94,13, ailleurs fig. (et 
d’abord pour la semence humaine, avec bija comme ici, 85,37). 
/ sàbharas est « de même pesée » (dit fig. des Marut, = égaux 
entre eux) 5.54,10. Mais bhdras en simple (et dans visvd 0 ) a le 
sens ordinaire d’un dérivé de bhr-. / Le passage d’AV. cité 
Gld. confirme que si'nyàh est Acc. pl. 

6. iski’ta 0 reprend exactement nih... krnotana de 5a. C’est la 
preuve que les deux mots n’en font qu’un. Cf. ci-dessus 97,9. 

7. prï- ici, «soigner» Scheller Ved. priyâ- p. 116. Lien indirect 
avec hitâ(m), qui rappelle la formule fréquente prâyo hitâm. / 
drôria, mot des hy. à Soma, y compris 6.2,8. Donc asman doit 
être ici un terme « sômique », c. à d. l’équivalent d ’ddri 
«pierre à presser» (cf., indirectement, âsnaili 8.2,2 dsmabhih 
9.112,2 et peut-être dsmanvatï 10.53,8). Cf. en outre le mot 
vrajd 8, lequel évoque âsmavraja ; enfin asmanmâyï 10, ép. 
des couteaux à soma. Quant à âmsatra, ce doit être aussi un 
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terme « sômique » : il évoque l’emploi de vârman 9.67,14 ; 98,2 
(passages rapprochés Old.). / nrpâna doit être de pâ- « pro¬ 
téger » comme les autres composés en nr° ( nfpîti attestant la 
contamination de pâ- « boire »). 

8. Images indirectes pour les rites sômiques, cf. camasâ et vârman 
(précité). / sru- au sens de « fuir » (en parlant d’un vase) ; même 
forme AV. 12.3,22. D’où « échouer, faillir », à partir de la TS. 
et dit d’abord du sacrifice. 

9. dhî , « votre divin (pouvoir de) vision » Gonda Vision p. 94 ; 
double sens du mot d’après Schmid IF. 64 p. 4, qui rapproche 
les autres images pour « la vache qui paît » (ici, c) et voit dans 
dhi un équivalent de mahi yaùh d. Gf. d’ailleurs déjà Gld. 
(note). 

10. Hill. Myth. I 2 p. 415 (aussi v. 11). 

11. dhür au duel, Sommer Sprache 1 p. 150 (image des pierres à 
presser, d’où le duel). / pibd-, cf. pibdand dit des richesses 
(foulées au pied ? Plutôt pressées) émanant du soma 9.15,6 
(passage rapproché Old.) et upadhi qui se dit éventuellement 
du soma. Sommer rend ici « fest eingezwangt ». L’image éroti¬ 
que (accentuée si l’on rend ijoni par « matrice ») se développe 
au v. suiv. ; elle était déjà préfigurée dans les vv. préc. 

12. khud-, aussi AV. 20.135,4 (prakhudâsi) ; 136,12 et 14 (kho- 
dàna). 

10.102 (928). La course de Mudgalàni. — Cf. Dumézil Nouv. 
Clio 1953 p. 255 : il s’agirait d’une action magique, « par un 
rite qui a exactement la forme du iuges auspicium, (Mudg.) 
compense activement les faiblesses scandaleuses de son équi¬ 
page, crée sa victoire ». 

1. intihû est «de manière fausse», aussi dans m° kr- 1.162,20 
ci-dessus, donc ici « changé en qqch. de faux ». / bhaksà dépend 
d’ordinaire, soit de bhaks-, soit de bhaj- au sens étroit, type 
bhajanta pitvàh 15,3. Ici l’emploi est conforme à dhdnâ bliaje- 
mahi 1.157,2, en contexte guerrier. Sur le mot, Ramat Ist. Or. 
Napoli Annali 5 p. 40. 

2. sahâsram, précisé 5. / ralhi n’est (nécessairement) fém. qu’ici 
(et v. 11)./ bhàre krlâm : noter le voisinage de bhâra et de kr-, 
EVP 12 p. 103, d’où suit que bh° est mixte entre « enjeu » et 
« prise en charge (du butin) ». J vl-ci- figure passirn avec krlà(m), 
cf. Lüders Philol. p. 150 = Würfel p. 44 ; précisions sur 
ce groupe verbal (dans les Br.), Caland ZDMG. 62 p. 127. 


4. jârhrsàna, « excité au combat» : figure près d ’dndhas 1.52,2 
comme ici près de pâ- « boire ». / kûta, « (taureau semblable à 
une) massue » ; aussi Neisser. 

5. mehay-, acte intentionnel, en relation (Dumézil) avec l’eau 
bue (4a). Image tributaire de celle des Marut (en course, eux 
aussi), 1.64,6. / téna, « grâce à ce (double acte, mugir et pisser) », 
Dumézil, f subharva, seul emploi de bharv- au sens propre./ 
satdvat , scil. râdhas comme 8.24,29 (près de saliâsravat comme 
on a ici sahâsram). / sahâsram... pradhâne, d’où sahdsra- 
pradhanesu 1.7,4, «là où mille (têtes de bétail) sont en jeu ». 

6. kakârdu (ou kakdrdava) : Dumézil p. 261 présume « ut stercus 
faceret ». / düdhi , dit d’un cheval (comparé à Indra) 6.36,2. / 
nispâd, Dumézil p. 258 maintient « fiente ». 

7. siksant, «employant sa force (ou : son savoir) (au service de 
qq’un) » ; le sens ne peut s’éloigner trop de vidvâs a. / pddyâ, 
« enjambée(s) » : le mot avoisine — par jeu — pâm 2.31,2, où 
il se dit, également à l’Instr. pl., de chevaux galopant, donc 
« à (grandes) enjambées ». Analogue à èvaih. 

8. kapardin, Kuiper Mélanges Debrunner p. 241. 

9. drughanà, outre Old., cf. Dumézil p. 257 («gourdin»), 

10. â-sthâpay-, « maintenir serré », sic entre autres Sommer 
Sprache 1 p. 152 ; bien que « installer (sur une voiture) » soit 
attesté Kaus. 15.11. / « L’eau », détail à lier à 4a, Dumézil. / 
d, Sommer « er gérât über die dhür hinaus und so wird er an 
der Spitze zum ‘Richtunggebenden’ » ; prà-dis- est donc 
« donner des ordres (pour la marche) en avant ». 

11. «... (malgré cela) elle a réussi à trouver un époux, elle est 
prospère bien que puisant l’eau avec une mauvaise roue ». / 
esaisî, diverses hypothèses chez Old. ; peut-être simplement 
« très rapide », près de rathya comme ése râthânâm 5.66,3 ; 86, 
4. / sma, ci-dessus 3.62,1 ; sans doute simplement « fort, 
important ». 

12. cdksuh... câksusah, Oertel Sb. bay. Ak. 1937 n° 3 p. 16. / vddhri : 
l’opp. avec vfsan se retrouve 1.32,7 ; 33,6 2.25,3. 

10.107 (933). A Daksinâ. — Gld. Kommentar p. 196 Hill. p. 145 
et cf. Berg. 1 p. 129 et Quarante Hy. p. 108. 

1. avis associé à une image lumineuse, EVP 3 p. 48. / mâghona, 
substantif abstrait comme 66,2 ; mais 6.43,4 « propre au 
Maghavan ». / jïvâ nt., « chose vivante EVP 3 p. 39. 
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3. pûrti , « don », près de °yajyâ, cf. istapürid, forme précisément 
du Livre X. Sur p°, Liebert Suffix -ti- p. 120 Kuiper AO. 16 
p. 314. / kavârî, cf. Hoffmann Münch. St. 10 p. 59 (sur kavalnù, 
etc.) ; kavârî serait « avare vis-à-vis de l’Étranger » Thieme 
Fremdling p. 159. 

4. vâyü et arkâ « vent et soleil » probable, cf. Neisser p. 106 (ubi 
alia), d’où suit que svàr dans svarvicl doit être « ciel » et non 
« soleil ». Les mots sont apposés à dâksinâ d ; ou bien suppléer 
dâksinâ... datâti d’après lab. En tout cas il est difficile d’ad¬ 
mettre qu ’ abhi-caks- ait ici un autre sens qu’ailleurs, à savoir : 
ils ont un regard sur (« regard » impliquant commandement ou 
du moins surveillance, cf. ddhyaksa). Noter qu ’arkâ reprend 
ainsi sûrya 2 b. 

5. Les trois fonctions ( grâmani représentant les vaisya, Rau 
Staat p. 56) ? / â-vï- avec régime Acc. est « introduire », 
ailleurs « assumer (une fonction) » 1.71,4 ou « diriger (des ani¬ 
maux) » 1.63,2 8.21,10. 

6. rarâdha, seule forme intrans., donc allant de pair avec fdhal (?) 
et l’dhïmâhi, ainsi que (après le RV.) avec râdhnoti. 

7. candrci est ép. de hiranya (pl.) 9.97,50, comme plus tard 
suvarna. Ailleurs, « brillant », mais le sens de « or » est plau¬ 
sible 2.2,4 ainsi que dans candrâva(n)t et peut-être ailleurs, 
EVP 3 p. 70. Ici « argent » est spécieux. 

8. bhojâ , mot du RV. : de bhojay- au sens de *« donner à jouir » 
(en fait, bhojay- est attesté depuis les Sü. au sens de « donner 
à manger »). 

9. antâr (dans antahpéya ) fait-il allusion au caractère illicite ou 
du moins strictement privé du breuvage de la sürâ ? 

11. susfhû, repris en class. au sens de «su»; aussi anusihü RV. 
AV. / samanïkâ est fait sur sâmana « combat » 6.75,5 9.96,9 ; 
aussi samïkct, bien que le thème de base samydnc n’ait jamais 
eu une valeur nettement adversative (BR. sous samydnc 16 
n’est pas probant). 

10.108 (934). Saramâ et les Pani. — Thieme p. 37 Hill. p. 147 Gld. 
Kommentar p. 198 et cf. Berg. 2 p. 313 Jani cité in Prâcï- 
Jyoti 2 n° 2 (1964) p. 306. 

1. iddm prob. adverbe (Livre X ! et prose véd.), Minard Trois 
énigmes 2 § 300, note. / anal sans régime ; suppléer àdhvanah 
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d’après 3.30,12 ; cf. âdhvâ qui fait suite. / jdguri: la gutturale 
va en faveur de gr- « avaler » (cf. jigarti), le vocalisme plutôt 
en faveur de jr- «vieillir» (toutefois on a jârgurâna). j hitl 
« Sendung » Thieme ; toutefois devâhiti et purô 0 montrent que 
hiti vient de dhâ-, donc « la mission (dont tu fus chargée) 
vers nous ». / pâritakmyâ (« défi » Vocabul. p. 43, acception 
visant à garder le contact avec d’autres emplois du mot), 
« course circulaire (autour de la terre) » Thieme, sens appuyé 
ici par pâri divô ântân 56. Aussi Rônnow MO. 25 p. 167. 

2. tâd sujet d’aval, « le fait (que je suis une dûtï) » Thieme. 

3. mitrd, « pacte ». / Trois subjonctifs à nuance distincte (ab), le 
dernier possiblement entraîné par le second. 

4. dabh-, « tromper »+« endommager, ruiner », cf. d. / sayadhve, 
subjonctif à nuance future comme 89,14, mais il reste un 
thème sâya- 8.109,9 1.32,5, sans compter dsayat, qui est sujet 
à caution. Donc, le subjonctif n’est pas tout à fait sûr. 

5. dyudhvî, Debrunner Suffixe p. 916. 

6. Bloomfield AmJPh. 38 p. 11. / « J’admets) que vos paroles ne 
soient pas accessibles aux flèches », Thieme, sénâ dans asenyà 
est à rendre en fonction d ’anisavyd qui suit et ne saurait signi¬ 
fier « soldat ». / anisavyd = asenyà (autre ou trop libre, 
Bloomfield JAOS. 45 p. 169 et cf. Neisser fasc. 2). De la forme 
*isavyd émane, par jeu de mots (comme si is était le mot pour 
« force rituelle ») ürjavyà. / Brhaspati figure ici à cause de la 
mention des paroles et des flèches et d’abord à cause de 11c. 

7. réku et dlakam (« ergiebig » et n. d’une localité) Wüst Mélanges 
Geiger p. 206 ; autre, Charpentier MO. 28 p. 67 et Thieme, qui 
maintient « eine zurückgelassene Fusspur = eine nicht frische 
Fâhrte », ainsi que « vergeblich », traductions habituelles. Cf. 
aussi Pisani RSO. 13 p. 185. 

8. Le sens attendu pour vam- serait «regretter» (Thieme), en 
partant de « proférer » (comme ud-vam- Ragh. 12.5) et cf. ci- 
dessus 4.58,2. Mais « rejeter » est également plausible, et plus 
facile sémantiquement. 

11. minalîr rténa, « tauschend mit der Wahrheit » (= der Zauber- 
rezitation), Thieme (mais ZDMG. 95 p. 92 «die Kraft der 
Wahrheit tâuschen »). Nous préférons « qui étaient invisibles 
[ = qui avaient disparu] par l’effet du Rta ». / Sur le vers entier, 
cf. encore,, du même auteur ZDMG. 113 p. 71 Lüders p. 529 
(Venkatasubbiah JOR. 14 p. 219). 
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10.109 (935). A Tous les dieux. — Gld. Kommentar p. 199 et cf. 
Bhawe Mélanges Kirfel p. 17. 

1. âküpârci (Pisani RSO. 32 p. 767), intermédiaire entre l’ép. du 
RV. ancien (ép. d’Indra 5.39,2) et le n. pour « océan » (à partir 
de la VS.), mais Gld. ad 5.39 donne déjà « océan », qui peut en 
effet être impliqué audit passage. / mâtarisvan, « vent » Sây. ; 
sens admissible (à la rigueur) aussi 114,1, cf. EVP 8 p. 104. En 
fait, le terme doit être le même que 85,47 et 1.190,2, où le vent 
n’a que faire. / vîdüharâs tàpah, résolution du trimembre 
(évité) *vïduliarastapas. Noter vîdu 0 près d’ugra 2.23,11 et 
tapas près de samudrâ 190,1. tapas semi-personnifié comme 
83,2 et 3 : entendre ici « ascèse » à cause de 4 b ? 

2. anvartitf sans doute « consentant », ce qui semble en faveur 
de l’analyse par vrl-. On peut comparer lointainement 85,8 et 
9 (AV. 11.8,1 et 2). 

3. Enchaînement (de même entre 6 d et 7 a), j âdhi : on présumera 
« (ses) appartenances = sa propre personne ». / sthâ- à la voix 
moy., avec un infin. (Dat.), « se mettre en position de (infin.) » ; 
analogue, avec double Dat., 9.62,27. BR. sous sthâ- n° 15 
signale le sens de « se prêter à » et Gld. ad 4.54,5 donne « s’arrê¬ 
ter (par obéissance à un ordre) » 4.54,5 8.96,1. 

4. avadanta, cf. avadan 1 comme ahadhnata : âbadhnât AV. 10.6, 
passim. / durdhâm dhâ-, tour rare, imité de *südhilam dhâ- et 
analogues. 

5. vis, EVP 12 p. 89 ; aussi 8.19,11 (et possiblement dans jarad- 
vis EVP 13 p. 111). / juhu, double sens ; cf. sur le mot Minard 
BSL. 60 n° 2 p. 24. 


10.114 (940). A Tous les dieus. — Agrawala cité in Prâcï-Jyoti 1 
n° 1 p. 193. 

1. gharmà duel, possiblement ciel-et-terre (cf. l’ép. sâmanta 
affectée au duel râjasï 7.80,1 EVP 3 p. 101) 1.185,5. / trivft 
dit du sacrifice 52,4 ; 124,1 : ici de même ? / didhisâna, même 
sens que 132,3 7.32,18, donc « chercher à gagner (qq’un ou 
qqch.) à son profit ». Mais « chercher à obtenir (un séjour 
familier) en (Loc.)» 1.132,5 ou «chercher à conclure (une 
alliance) » 10.63,1. Autre 4.18,7 « chercher à imposer (une flé¬ 
trissure) sur ». / avesan , Narten Aoriste p. 245 ; le « Gelüste 
bekommen » de Gld. est trop fort. / Les composés en sahd 0 sont 
surtout du RV. récent ; dans le RV. ancien on a srndd 0 sumâd 0 . 
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2 . 

3. 


4. 

5. 

6 . 

7. 


Ind. Ling. 16 p. 14. ( nirrti pl., manifestations d’entropie). / 
tiidâna au sens des Br. = bdndhu « connexion » (Old. Br.- 
Texte p. 117. / vralâ, Schmidt Ved. vratâ p. 87 ; on proposera 
« le lien (qui les unit) aux vœux (= aux lois) suprêmes, (aux 
vœux) cachés ». 

Thieme Unters. pp. 16 60 72 : il s’agirait du ciel nocturne. 
Thieme compare avec raison 1.164,20. / câtuskapardâ, la var. 
du YV. est °sikhandâ. / vayûnâni « in Umhüllungen » Thieme ; 
je préfère « [revêt] des tempi ou périodes réglées = flûn. 
L’expression parallèle TB. 3.7,6,5 est rendue par Dumont 
« (la vedi ) se prépare selon les règles établies ». En admettant 
pour vayüna le sens enseigné par Thieme, ce serait une sorte 
d’Acc. interne régime de vas-, soit qqch. comme « tissus ». / 
« Les deux aigles » = les deux lunes (la croissante et la décrois¬ 
sante), Thieme. / d , il s’agit de la douce figue (1.164,20 22), 
Thieme. Noter le jeu usuel °dhéyam-\-dhâ~. 


Thieme op. c. p. 61 : il s’agirait de la lune, que lèche la nuit. , [V 

Du soleil, Lüders p. 299. 

Thieme op. c. p. 62 qui (pour c) rapproche 6 b: allusion a|i§q‘"“'T' 
« douze lunes de l’année, qui en réalité forment une limg.ff' ! \. ( > 
unique ». / kalpay- dit passim du sacrifice ou des arrangemei ife) gl 
rituels (d’où kâlpa à partir de l’AV.), au point de dépf i|E 
« (in)former » une chose divisible ; cf. par ex. ici-même 6a. [J , 

saltrimsâ, type décrit Wack. 3 p. 394 ; aussi pancadasà 8. jgJBIAOTEOÀj 

mahimân (aussi 8) au sens quasi-mathématique de « grandeur » ; 
aussi 129,5, en contexte cosmogonique. 


8. brdhman, nettement distingué de vâc, la « parole » articulée 
(éventuellement, la parole profane), à savoir le principe de la 
formulation (sacrale). 

9. Old. GN. 1919 p. 360. / dhisnya, EVP 12 p. 124 : lien du mot 
avec Agni (rituel). / prâli-pad- « atteindre (correctement), 
réaliser ». On hésitera à admettre le sens proprement liturgique, 
« entamer le répons ». 

10. hitâ « amical » est bien douteux, même pour le Livre X ; sur 
4.57,1, cf. ci-dessus ad loc. Il ne reste rien du hitd 1 de BR. 
(sous e). 


10.117 (943). Éloge de la Libéralité. — Thieme p. 78 Lommel 
p. 104 Hill. p. 148 Deussen p. 93 Gld. Kommentar p. 201 
Hauer Yogapraxis p. 34. 
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1. A propos de prnânt: le participe est « donner » (sauf 2.11,11), 
les formes personnelles sont mixtes entre « donner » et « emplir » 
Kuiper AO. 16 p. 318 ; cf. ici 5 et 9. / marditâram nâ vindate: 
type d’expression comportant toujours la forme oxyton du 
nom en -tr-. 

2. âdhrci, Kuiper AO. 16 p. 212 Wüst PHMA 4 p. 45. / raphitâ , 
Bailey cité chez Mayrhofer. / sévate, il y a des difficultés dans 
les deux interprétations : purâ avec verbe au présent ayant 
valeur de prétérit n’est attesté qu’en présence de sma, y 
compris 6.65,4 (passage qui ne ressort pas de Gr.-WB. sous 
purâ), et en outre 7.56,23; 88,5, «depuis toujours» ou « d. 
longtemps ». purâ sans sma n’existe que dans la ChU et les 
textes ultérieurs, krnuté sévale (verbes en contact pour rendre 
mieux le contraste), cf. cârate... krnute 3. Cf. encore ci-dessus 
86,10. 

3. grhü, Wack. Kl. Schr. p. 345 Lüders Philol. p. 565. / âram bhü- 
(cf. 71,10 ci-dessus) est la contrepartie d’d° kr-, donc «être 
préparé à », ici « répondre à l’attente (de...) ». Il y a dans 
âram l’idée d’une contrepartie efficace. / yâmahüti, Old. 2 p. 85 
(et cf. JAOS. 85 p. 81). 

4. Jeu fréquent entre sakhl et des formes de sac-. / ôkas , à la fois 
« séjour » et « chose familière ». 

5. nâdhamâna, var. d ’âdhrd 2. 

6. môgha(m), « en vain » ? Mieux vaut garder le sens initial de 
« erreur » (la rac. muh- avoisine làmas 162,6, « enténébrer »), cf. 
Thieme « tàuschender Schein ». De même 165,4. Le mot s’op¬ 
pose à satyâ 55,6 et cf. ici même satyàm bravlmi b. môgha est 
ainsi le précurseur de môha BÂU. 2.4,13 3.6,1 4.5,15 (môham 
bravïmi ). j aryamân, «ami (par hospitalité)» Thieme Mitra 
p. 81, aussi Fremdl. p. 104 ; cf. aryamyà près de sâkhâ 5.85,7. / 
pûsyati, « il est en prospérité, (p° consistant à avoir...) », exten¬ 
sion de tokdm pusyema 1.64,14. 

7. phâla, Mayrhofer. / âpa-v}j -, idée initiale de « maîtriser », d’où 
« venir à bout de », cf. apavarga en véd. tardif « achèvement » 
(en gr., durée envisagée quant à son terme). 

8. abhisvaré: cf. hdryor abhisvaré 3.45,2 où le Loc. semble le 
substitut d’un Nomin. (comme dans le type en -tari -vani) ; 
ceci admis, on pourrait penser ici également à un abhisvaré = 
-râh. 

9. jnâti, Schulze KZ. 63 p. 113. 
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10.121 (947). Hymne de la Création. — Thieme p. 69 Lommel 
p. 118 Edgerton Beginnings p. 69 Hill. p. 132 N. Brown JAOS. 
85 p. 32 ; anciennement Deussen p. 128 Otto Gottheit p. 119 
Gld. Kommentar p. 203. Imitation (lointaine) AY. 10.7. 

1. Thème de l’évolution, sâm avartata d’emblée; aussi 129,4; 
repris ici même, 7. / Insistance sur éka (masc. ici !), aussi 3 7 et 
8 ; nt. 129,3 et passim. 

2. visve... devâh, comme ailleurs v° aryàh, « tous (y compris) les 
arî ». / « Mort » et « non-mort », 129,2. Allusion indirecte aux 
dieux et aux humains. 

3. nimisânt: Edgerton rapproche 9.2,23 où n° s’oppose à tîsthant. 

4. yâsya bâhii , EVP 14 p. 128 : à la fois « ce dieu qui possède 
deux bras » (image faible, mais entraînée par le mouvement 
général des strophes) et « de qui les deux bras (sont ces pradis 
mêmes) ». 

6. krdndas est nt. duel au sens d’« armées (en présence) » 2.12,8 
(passage qu’on a reconnu depuis longtemps être la source de 
celui-ci) et 6.25,4, le sens propre étant donné au sg. 38,1 
« rumeur de guerre », cf. vivâc. Ici le mot est sans doute senti 
comme fém. (duel) au sens de rôdasï (grâce à l’équivalence 
krand-: rud- ?), cf. réjamâna qui est l’ép. du mot comme on a 
ârejetâm rôdasï 1.31,3 ; 151,1 2.11,9, etc. ; un rej- au sens de 
«se mouvoir» (proche de ej-) vaut pour 1.164,15 ci-dessus et 
dans rejày-. Noter enfin que krand- se dit du ciel 44,8 et indi¬ 
rectement 45,4. 

7. Motif des eaux (continué 8), comme 129,1 et passim. 

8. dâksa, « capacité (d’agir rituellement) » Thieme. 

9. candrd dit des eaux, cf. TS. 6.4,2,4. 

10. Sur Prajâpati issu de Ka, Lüders Philol. p. 382. 

10.123 (949). A Vena — Apte Bull. Deccan College 6 p. 37. 

1. vend, forme céleste d’Agni (= soleil) Apte, qui explique ven- 
par « voir, observer, méditer » (mais rejette « aspirer à ») ; 
références Gonda Vision p. 349, qui décrit le verbe comme 
visant un regard immatériel confinant à une connaissance 
spirituelle. / Malgré la coupe du pâda, Apte connecte sûryasya 
sisum. 

2. Janert Dhâsi p. 48 entend nabhojâh comme Gén. et supplée 
« le coursier (solaire) » en comparant 9.107,15 sq. / rtd, Lüders 





p. 605 (qui traduit tout le v.) : « le dos du Rta » serait un équi¬ 
valent poétique du dos de la mer, comme 9.34,5. / vrdh (sur 
quoi cf. aussi Chowdhury J. Bihar... Soc. 17 p. 92), « femelles » 
= fleuves célestes, Ltiders, qui rapproche le mot de vânïh 
(3 d) ; mais, « troupes (de vaches) » = eaux ou fleuves cosmi¬ 
ques, Janert (donc, même aboutissement que chez Ltiders) .;- 
enfin, « troupe des utpra », Apte, qui compare les vv. 1 et 4. 
3. Ltiders 1. c. 

4. Ltiders p. 540. / akrpania, EVP 9 p. 94. 

6. Gonda Vision p. 351 sur hrdâ vénantah , « qui regardent-inten- 
sément en leur cœur » (comme on regarde ou imagine un 
spectacle surnaturel). 

7. nâma jan-, « évoquer des noms », cf. n° janâyan 9.86,20 ; 
svàr jan- aussi 3.61,4, donc ici «il a engendré... comme le 
soleil » ; toutefois svàr (na) a pu être choisi en raison de la for¬ 
mule svàr drsé EVP 15 p. 1. 

8. Apte rapproche 11,4 et trouve que le v. est bien approprié à 
Agni. / vidharman « selon (sa) disposition-naturelle » JAs. 
1964 p. 162 EVP 15 p. 27. 

10.125 (951). A Vâc. — Edgerton Beginnings p. 71 Brown op. c. 
p. 33 Gld. Kommentar p. 205 Deussen p. 147 Berg. Quarante 
Hy. p. 70. 

1. Les Visvadeva (seul emploi rgvéd. du nom figurant ailleurs 
sous la forme Visve Devâh ; étape intermédiaire 7.35,11), 
juxtaposés ici aux trois grands groupements. 

2. âhanàs, ci-dessus ad 10,6 ; ép. sômique également 9.75,5 et 
indirectement 2.13,1. «Excité» ou «excitant» selon le cas. 

3. râstrî dit aussi de la parole 8.100,10 : fém. en -trï sans contre¬ 
partie masculine en -tr- (rare !), mais, au contraire, avec un 
masc. (secondaire) en -trî(s) 6.4,5. / C’est Agni qui est samgâ- 
mano vâsünâm 1.96,6 (« wie eine Leitkuh » Janert I-ir. J. 2 
p. 103.) / Janert propose « deren Aufenthaltsorte (in den 
Lebewesen bzw. entspr. einem wandernden priesterlichen 
Sànger...) zahlreich sind ». La finale repose sur stliâtra (attesté 
prob. 1.164,15 ci-dessus), Debrunner Suffixe p. 705. Mais on 
ne peut écarter tout à fait sthâtr, soit un bahuvr. du type YV. 
cigmnetra (de netf) « qui a pour guide Agni ». / bhury âvesdyan- 
tïm, « als zahlreich (den Opfererfolg, bzw. den Priesterlohn) 
eintreten lassende » Janert, ou plus librement, «accordant 


maints dons (à qui je veux) », cf. AV. 7.79,3 Edgerton Mélanges 
Bloomfield p. 126. N. Brown rapproche 81,1. 

4. yâ Im srnôly uktdm : N. Brown rapproche 71,6 c (et 4)./ 
amantû, « bien qu’ils n’en aient pas conscience » N. Brown et 
Edgerton. / sraddhivâ, Kôhler Srad-dhâ- p. 12 « qqch. propre 
à inspirer confiance ». 

5. jûsta, EVP 15 p. 68. / ugrd, abrégé de 128,9. 

6. d, N.Brown rapproche 81,1. 

7. sü- « susciter » à quoi pense Edgerton est sans désinences moy., 
donc préférer su- « donner naissance (physiquement) à » (süte), 
qui comporte éventuellement un régime Acc. Naissances 
inversées du RV. / c, N. Brown rapproche 90,1. 

8. c, N. Brown rapproche encore 129,6. / etâvanl comporte l’idée 
d’une limite, cf. ci-dessus ad 90,3. 

10.126 (952). A Tous les dieux. — Élémentaire. 

2. nelhâ, forme aberrante refaite sur pâthd qui précède. Sont aussi 
des hapax, de la même racine, nâyistha et tiesâni 3. 

3. a, la forme ’ydm est empruntée à le. Cf. Old., qui mentionne 
d’autres hypothèses plus complexes. / pdrsistha refait sur 
parsâni (Debrunner Suffixe p. 446), grâce au sentiment d’un 
suffixe en -sâni. 

7. sunâm semi-interjectif, comme sam, cf. ci-dessus ad 1.117,18 
et Gld. ad loc. ; autre Gld. ici et t. 4 p. 270. 


10.128 (954). A Tous les dieux. Agni est nommé 1 et 2, Soma 5, 
Indra (au Voc. !) 8. 

1. Lien entre vârcas et Agni 1.23,13 et ailleurs ; l’expression ici 
prélude au brahmavarcasâ de l’AV. (etc.). / ianvàtn pus-: 
ce serait un cas — fort rare — de tanu employé de telle sorte 
que l’implication « réfléchie » soit exclue, d’où la traduction 
de Whitney (AV. 5.3,1) « may we... adorn ourselves ». Mais 
tanüpà est bien « qui protège le corps (des autres) ». 

2. pavatâm : premier emploi de pü- dit du vent (cf. EVP 8 p. 46 ; 
9 p. 1), d’où pavana « vent » depuis l’Épopée, pdvamâna depuis 
le YV. et les formes personnelles depuis T AV. (en particulier 
avec abhl). 
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3. â-yaj-: extension d’emploi reposant sur 3.1,22 où il s’agit 
d’Agni. / vanusanta (hapax en regard de vanusy-, cf. târus-: 
tarusy-) : la variante sanisati (na) AV. confirme que le sens est 
bien « gagner (à notre profit) » ; au surplus, la TS. donne 
vanisanta. 

4. ni-gâ-, emploi analogue AV. 12.3,14. 

5. sad urvïh (Voc. d’après rodas f), Lüders pp. 59 64. / vïray- 
comme 1.116,5 10.103,6. / hâsmahi, Narten Aoriste p. 285. 

6. para s’achemine ici vers « ennemi(s) », ci-dessus ad 95,1. 
L’emploi a été facilité par 2.12,8 où le mot avoisine amtira 
(ou ripü 2. 41,8 et ailleurs). / nigût, EVP 9 p. 110. / amâ, 
le sens de « daheim » convient mal (de même AV. 11.5,15) : 
s’agirait-il d’une forme adverbiale de ùma (Wack. 3 p. 532) ? / 
nesat, comme on l’a reconnu depuis longtemps, suppose 
un *nesuh fait comme seduh en face de nanâsa — sasâda. 
Influence indirecte possible de vôcat. 

7. dhâii dhütrnâm : acheminement vers le Dhâtar « créateur (de 
structures) » du Livre X. 

8. uruvyâcâh comme ép. nt., cf. Old. 

9. ugrâm céttâram, aussi 1.22,5 où c° est participial avec régime 
Acc. Ici au contraire on entendra «maître redoutable» ou 
peut-être mieux « (homme) redoutable qui observe (les hu¬ 
mains) ». La locution sert d’ép. à Indra dans AV. 6.99,1 (« stern 
corrector » Whitney) ; elle caractérise un souverain, ib. 73,1 
ainsi que 4.8,2, mais ici avec le ton cetlf. 

10.129 (955). Hymne de la Création. — Thieme p. 65 Lommel 
p. 120 Edgerton p. 73 N. Brown JAOS. 61 p. 80 et 85 p. 33 ; 
anciennement Otto Gottheit p. 127 Hill. p. 133 Macdonell 
p. 207 Gld. Kommentar p. 207 Deussen p. 129 Coomaraswamy 
New Àpproach p. 54, etc. 

1. sût: àsat en contexte cosmogonique, cf. ad 72,2 ci-dessus. / 
vyoman figure d’ordinaire avec paramâ , isolément avec pûrvyâ 
pralhamâ para ou (ici) paras /pour le sens, cf. 1.164,34ci-dessus. / 
â-vpt-: à l’appui de ce que dit Gld. (et Old.), cf. vpt- dit du 
souffle MhBh. 12.178,3 6 7 (etc.), dit du vent ib. 1, du Purusa 
AV. 10.2,7. Mouvance des premiers temps, Benveniste Pro¬ 
blèmes de ling. gén. p. 333. 

2. « Mort » et « non-mort », cf. 72,9 (rapproché N. Brown). / 
praketd plus proche de ketü que de kéta, cf. 85,19 et passim 
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(âhnâm ketûm, etc.). / svadhàyâ , cf. 72,1 (rapproché N. Brown). 
I éka nt., ci-dessus ad 1.164,6. / Noter la distinction entre âsa 
(forme absolue) et âslt (ah), prétérits de description fragmen¬ 
taire. 

3. ab, N. Brown rapproche 190,1. / âbhû nt., pouvoir d’évolution 
(N. Brown), en relation avec la forme verbale â-bhü-, attestée 
6 et 7 (ainsi qü’AV. 7.5,2 10.2,28 11.4,20). C’est le nt. répon¬ 
dant au masc. âbhû, dont les acceptions sont d’ailleurs plus 
larges, cf. Gld. ad 1.64,1. / d, Minard Trois énigmes 2 § 894. 

4. sdm-vrt- comme 121,1 ci-dessus. / bândhu, EVP 15 p. 35. 

5. svid... svid sans interrogatif, ici seulement ainsi que 6.18,3 
(mais là, sans pluti et avec valeur interrogative atténuée). / 
Idée analogue AV. 10.2,28a. / mahimân, « grossesse(s) » Thieme : 
hardi. Thieme rend cd interrogativement (comme b) et donne 
au contraste avâstât: parâslât une nuance temporelle «plus 
tard... plus tôt». Mais il s’agit bien d’une réponse à (a)b , et 
les mots contrastés adhds : upâri se répercutent dans avâstât : 
parâstât. Si, comme il semble, retodhâ et mahimân désignent des 
forces masculines, les forces fém. sont représentées à la fois 
par svadhâ et par prâyati (sur ce dernier mot, qui a fort peu 
de chances d’être un masc., cf. Old.). 

6. visârjana (repris par visrsti 7), à rapprocher peut-être de 
devaso yâtra tasthür antâh 3.54,9, donc « création secondaire » ? 

7. dadhé, sans doute passif « si elle a été instituée (par un Être) ». 

Sur le sens de i. e. dhë<-, Benveniste Problèmes de ling. gén. 
p. 291. ° ° 


10.130 (956). L’origine du sacrifice. 

1. Syntaxe d ’ékasata(m), Wack. 3 p. 374. 

2. Repris AV. 10.7,42 et 44. 

3. pramâ « modèle » (cf. 1b sahâpramü s’oppose à pratimâ « image 
formant réplique », un peu comme prakrli s’oppose à vikrti 
du Rituel. Sur prati 0 , Minard Trois énigmes 1 § 366. pramâ 
ressemble à pratisihâ AV. 10.7,32 « les assises ». / nidâha, 
ci-dessus 114,2. / yaj- au moyen est à la fois «sacrifier = 
immoler » et « adorer par un sacrifice ». Avec Acc. interne 6 d. 

4. sayügvan, masc. d’attraction Debrunner.Suffixe p. 902. Sur 
le mot Lüders Philol. p. 368. 
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5. klp- se dit d’un arrangement rituel (fait par les humains). 

6. Hauer Vrâtya p. 318. / Enchaînement avec 5d. / manye avec 
participe comme 113,10 ; cf. ci-dessus ad 85,3. 

7. âvft, cf. Neisser fasc. 2. / Gonda Vision p. 217, notamment 
sur dhîra (the « inventors » who instituted the ritual). 

10.135 (961). Le garçon au char. — Hauer Yogapraxis p. 93 
Macdonell p. 212. 

1. pâ- « boire » n’est moy. qu’avec quelques préverbes et notam¬ 
ment avec sàm. / ânu-ven-, Gonda Vision p. 350, « (he) watches 
out (for...) ». / Thieme Unters. p. 67, décrivant l’arbre céleste 
( asvatthâ ou pippal). 

2. Enchaînement avec 1 d ; aussi entre 5 et 6. / asüy-, hapax. 

4. Évidemment « que tu as fait rouler (en partant du monde) 
des prêtres ». 

5. anudéyî « viatique » est concevable, mais mal ajustable à 
85,6 ci-dessus. 

6. D’abord au sens matériel : âgra « le haut (du char) », budhnâ 
« le fond », nirâyana « l’issue » cf. Macdonell « en proportion 
du volume de l’équipement [anudéyî] est la hauteur (du char), 
etc. »). Puis, au sens spirituel : « entrée (dans la vie ) », « appro¬ 
fondissement (du savoir) », « mort ». 

7. nâdî « chalumeau », sujet de dhamyate ; plus tard n° = « canal 
(du corps humain) », soit justement un synonyme de dhamâni 
(Filliozat Médecine p. 129). 

10.136 (962). L’ascète (muni). — Hill. p. 150 Hauer Yogapraxis 
p. 168 Vrâtya p. 324 Yoga 2 p. 29. 

1. c, parmi les diverses possibilités, on adoptera « (il porte) 
l’univers (propre) a être vu (sous) le soleil » (cf. EVP 15 p. 1). 
Moins bien « (er) ist das Ail, der Himmel, den man schaut » 
Hauer. 

2. vâtarasana, ép. reprise TA., Livres 1 et 2 passim. / Le brahma- 
cârin AV. 11.5,26 est pingalâ. 

3. sârîra, le « corps » en tant que dépouille. 

4. Il est dit qu’Indra est l’ami des mûni 8.17,14 ; on compare à 
ceux-ci les Marut hitâ, comme ci-dessus 114,10 ; « zugeordnet » 


Hauer. Mais le voisinage sdkhi: hitâ a aidé à constituer un 
hitâ « amical ». 

5. Concomitance (rare !) de vdta et vâyû , EVP 15 p. 110. / Les 
deux océans, Lüders p. 97 (qui traduit tout le v.) ; cf. AV. 11.5, 

6 où il s’agit du brahmacârin (appelé dîrghâsmasru). 

6. kéta au sens de vaytina, « l’ensemble des indices » ; « Erleuch- 
tung » Hauer est forcé. 

7. Arbman Rudra p. 298. / Tentative pour expliquer kunannami, 
Yoga 2 p. 452 (ce serait une première trace du culte orgiastique 
à Rudra-êiva) ; spéculations analogues sur visa p. 300, sur 
pdtra p. 304, sur la « chevelure » p. 302. Noter que l’ép. késîn 
se dit ailleurs des flammes (au fém. ou —1.164,11 — au masc.) ; 
des chevaux alezans (hâri) ; d’une femme « aux longs cheveux » 
102,6 (comme « cochère ») ; des pleureurs (collectif) ou pleu¬ 
reuses AV. 11.2,31 (? Hymne à Rudra) 12.5,48 14.2,59. Il y a 
un démon qui est münikésa AV. 8.6,17 (et un âsura qui est.- 
kesin AV. 8.6,5 11.2,18). Mais à tort Hauer voit dans 1.15 i .fty 
une désignation des muni. 

10.137 (963). A Tous les dieux. 

1. Quatre fois devâh, avec la juxtaposition rare devâ dévâ(jfâK / 
âvahita: âva-dhâ- est simplement «déposer» 1.180,3, lirais 
(°hita) «mis au fond (du puits) » 1.105,17 (passage rappfeBM 
Gld.). 

2. 6, le premier d indique la provenance, le second la direction 
vers, les deux régimes étant à P Ab. Donc on reconnaîtra ici 
le type girtbhya â samudrât « des montagnes à la mer ». La 
difficulté est qu’ailleurs a parâvâtah signifie « (qui vient) de 
l’extrême lointain ». / râpas s’oppose à dâksa, comme on a d° : 
yâksma 4 ; d’où suit que d° est « capacité physique (normale) ». / 
Le vent comme prélude aux prânà du corps humain. 

6. On a ici sàrvasya bhesajih , mais visvâbhesajïh 1.23,20 (ép. semi- 
personnifiée). 

7. sâkhâ associé à la notion des « doigts » explique éventuelle¬ 
ment le sens de « branche » attribué à vîp « doigt » (aussi ksip), 
cf. Nigh. 2.5 ; ce sens, il est vrai, est contesté, mais il demeure 
le sentiment qu’à côté de vip « doigt » il y a eu un autre vîp 
de valeur mal déterminable, Gld. ad 8.6,7 et cf. EVP 7 p. 49 ; 

8 pp. 50 61. 
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10.141 (967). Id. 

1. âchâ-vad- est simplement « adresser la parole » (avec la nuance : 
de manière agréable). L’expression se dit ailleurs du mortel qui 
s’adresse au difeu, donc le salue. / pvà-ijam- n’est pleinement 
« donner » qu’au Livre X (d’où prob. prâyati 129,5 ci-dessus) ; 
auparavant, «tendre (dans l’intention de donner)», ainsi 
prâyata 1.126,2 précisant Adam «j’ai reçu» (à titre de chose 
offerte). 

3. Brhaspati appelé ici brahmàn, cf. 2.1,3. 

4. sdmgatyâm , abrégé possible de sdmgatim gôh 4.44,1. 

5. Vâta personnifié (relative nouveauté) ; semi-personnification 
1.89,4 ; 161,14 ; 186,10 (aussi près de Visnu) et quelques exx. 
aux Livres familiaux. Cf. EVP 15 p. 110. 

6. agne agnîbhih, 1.26,10 et ailleurs. / cd, intrusion de la formule 
ddnciya codaya (tirée de 56) dans tvâm no devàtâtaye (scil. : 
codaya), comme 1.127,9 où d° avoisine rayL devâtâti est, comme 
ailleurs, « service divin » et non « Gôtterschaft ». 

10.145 (971). Contre la rivale. — Hill. p. 125. 

2. dhatn-: emplois figurés, n’existant qu’après préverbes. 

4. ram-: ambigu (Livre X!) entre «demeurer de façon stable» 
(opp. à cd) et « se plaire ». / jdne, Old. 

10.146 (972). A Aranyânï. —- Hill. p. 151 Lommel p. 98 Gld. 
Kommentar p. 216 Otto p. 41 Hauer Yogapraxis p. 32. 

4. atïgd figure en principe après pronoms, mais l’emploi s’élargit 
dans le RV. récent. / aranyânyâm, « chez la Dame de la forêt ». 
A rapprocher jahnâvyàm 3.58,6 (? Un peu autre, ci-dessus ad 
1.116,19 ) I âkruksat, Narten Aoriste p. 103. 

6. âkrsîvalâ, « ne pratiquant pas la culture » Debrunner Suffixe 
p. 908. 

10.151 (977). A êraddhà. — Deussen p. 95 ; cf. Kohler ârad-dh§- 
pp. 31 48 78. 

1. A-veday- est ailleurs « inviter », mais ici « faire savoir », comme 
après le RV. 

2. sraddhâ-\-dâ-, Lüders Philol. p. 364. Gf. GhU. sraddhâdeya. 

5. nimrùc, Sieg Nachtweg p. 20 Forssman KZ. 79 p. 31. 
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10.154 (980). Au mort. —• Gld. Kommentar p. 218. Berg. Qua¬ 
rante Hy. p. 105. 

1. gachatâl, 3 e sing. (emploi repris dans le paipp. 1.43,2 ; 46,5 ; 
60,1 et passim). dpi gam- est « s’intégrer (à eux) » Lüders 
pp. 355 (note 3) et 447 (note 3). D’ailleurs dpi « aussi » est prob. 
à supprimer partout,, même 3.38,6 (où il est à relier à vraie) 
8.45,19 {te dpi « envers toi ») ; 91,1 (dpi srutd) 10.12,5 (obscur, 
cf. Old.). Demeurent 8.56,4 (Vâlakh. !) 10.19,4 et 104,10. 

4. Lüders p. 447 ; rtâvfdh est, comme ailleurs, « qui ont grandi 
par l’effet du Rta ». 

10.155 (981). Contre une sorcière. 

4. üro m°, composé trimembre défait, lire donc * uromandüra 0 . / 
°dhânikï , Mayrhofer sous dhânikâ et sous mandüra. 

10.157 (983). A Tous les dieux. 

1. sâdh-, « faire (en sorte que les êtres) aillent droit-au-but ». 

2. tanu+prajâ remplace l’ancien tmdn+ïân (d’où : tânaya) ; 
aussi tanû-d-tdn (tânas). / klp- convient seulement à yajnâ: 
type décrit 2,3 sq. ci-dessus. 

4. âsura: mythologie avancée, par rapport à 151,3 et même à 
124,5. 

5. arkd, double sens. / svadhâ, maintenir « leur nature propre » 
(EVP 10 p. 74), ce qui revient à dire « leur souveraineté (réta¬ 
blie » ; isirâ « en son activité naturelle ». 

10.159 (985). Chant de victoire d’une femme. — Gld. Kommen¬ 
tar p. 218. Meyer Trilogie 3 p. 190. 

2. vivdcanï : on peut évoquer l’influence du substantif vivdc (aussi 
de vt+vac- 6.31,1 ; cf. Kuiper I.-ir. J. 4 pp. 264 268), ce qui 
donnerait ici « combattante ». 

4. krtvi, c’est-à-dire kr- en emploi absolu « exécuter-un-sacrifice » 
(avec le régime Instr. du mode employé) : tour rare, repris 
avec un régime pronominal Acc. sous c (akri). 

3. virâj, lien avec 6 d. Fortes tendances du mot vers le genre fém. 

5. dvpksam, analyse incertaine (malgré ce qui a été dit EVP 12 
p. 75, cf. Narten Aoriste p. 250 et Münch. Stud. 14 p. 43). 
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Peut-on imaginer une rac. *vrc- dont vârcas ici serait le régime 
interne ? / àstheyas, idée analogue à celle qu’exprime kumârd- 
desna 34,7. 

10.161 (987). Contre la consomption. — Hill. p. 126 Lommel 

p. 106. 

1. (râja)yaksmâ, Filliozat Médecine p. 83 (Apparenté à yaksd 
dépréciatif 7.61,5 EVP 7 p. 58). / grdhi, ib. p. 37 ; le mot est 
repris, comme fém., AV. 6.113,1 et passim ; plus tard, graha. 

4. vârdhamâna au sens de « en bonne santé » ( = edh-). 

10.162 (988) Contre le démon qui détruit l’embryon. — Hill. 1. c 
Filliozat Médecine p. 107. 

1. dmïvd: masc. en -van- secondairement fait sur amïva-câtana et 
°hân ? 

2. kravyâd ici, cf. Filliozat 1. c. / patâyanl est rendu par « en train 
de descendre » Filliozat, mais ceci va contre l’usage rgvéd., 
cf. EVP 13 p. 125. 

4. antarâ sdye évoque le madhyamaêt 97,12 ci-dessus, lequel sem¬ 
ble toutefois supposer une tout autre image. 

5. ni-pad- (aussi AV. SB.), comme ni-gam- et abh( ni-i-. 

6. Lien de la notion de muh- et des ténèbres (class., passim) et 
ci-dessus 117,6. 

10.163 (989). Contre la consomption. 

1. aksîbhyâm, Debrunner IF. 53 p. 21. 

3. vanisthü, Filliozat op. c. p. 126 : plâêi, ib. p. 125. 

5. vanamkârana, Ary. Sharma Yed. Lexicogr. p. 251. 

6. âtmân au sens de « corps », comme dans les Br. (Minard Trois 
énigmes 1 § 129 ; 2 § 731). 

10.164 (990). Expiation. 

1. L’expression âpehi manasas (pâte) évoque curieusement le 
nom ultérieur de l’expiation, prâyascitta, si ce dernier pouvait 
s’analyser en prâ-^i-^-cittâ [= mânas] ; mais d’autres inter¬ 
prétations sont possibles, cf. JAs. 1965 p. 281. / d, idée ana¬ 
logue à 9.112,1. 


2. bhadrâ s’opposant à pâpâ (5), cf. Old. GN. 1918 p. 51. 

3. âsas est ailleurs « confiance ou espoir en », sens non tout à fait 
sûr, mais conforme au groupe verbal correspondant EVP 7 
p. 188 p. 47. On peut admettre ce sens ici, d’autant plus qu’il 
s’agit d’un jeu verbal comme dans 9.113,11 ou dans AV. 11.8,27 
(avec âsis) et passim. « Espoir » provient d’ailleurs d’une 
confusion probable entre sâs- et sams- / nihsds, cf. Ary. Sharma 
op. cit., p. 174. 

10.165 (991). Contre l’oiseau de mauvais présage (oscen). Contre¬ 
partie de 2.42-43. — Hill. p. 127. 

1. niskrti, remise en état : sens assuré par 97,9 ci-dessus. 

3. âslrt « maison », sens qu’on peut supposer d’après grhésu 2. 

4. mogha(m), ci-dessus 117,6. / Noter krnôti succédant à krnute 3. 

5. nud--\-pranôdam, première trace d’un absolutif «interne» 
attesté dans la prose, MSL. 23 p. 388. 

10.166 (992). Contre les rivaux. — Hill. p. 127 Hauer Yoga- 
praxis p. 134 ; cf. Zimmer Ai. Leben p. 175. 

4. visvâkarmena dhâmnâ = avec Visvakarman, comme dhâma- 
bhir asya = avec Agni EVP 13 p. 149. L’expression demeure 
pourtant étrange ; en tout cas, le « Erscheinung » de Gld. est 
implausible. 

5. yogaksemd senti comme unitaire, Oertel Syntax p. 227, 
« possession (pacifique) de la chose acquise ». 

10.169 (995). Bénédiction des vaches. 

1. jîvâdhanya se dit toujours des eaux (ou du soma associé aux 
eaux), donc « qui a pour richesse (de donner) la vie ». 

2. tapas, allusion à 9.97,39. 

3. gosthé rirïhi, abrégé de rdrânah... gosthdm 4 

10.172 (998). Attribution incertaine 

1. vânàs, EVP 3 p. 14. Le «bienfait» est celui qu’indique la 
présence des vaches aux mamelles pleines. 

4. tdmas régime de sâm-vartây- 7.79,2, hy. à l’Aurore (rapproché 
Old.). 
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10.173 (999). Consécration royale. — Hill. p. 151. 

1. a... ahârsam comme 161,5, bien que l’intention soit différente. 
Cf. 181,1 ci-dessous. 

10.174 (1000). Bénédiction du Roi. 

1. abhi-vartây- : le sens propre est « überfahren » 2.34,9. -i- dans 
le nom abhîvartâ comme dans abhîsâh de sens analogue. 

2. abhi... tislha : le sens plein est donné 166,2 cd. 

10.175 (1001). Aux Pierres presseuses. — Caland-Henry p. 269. 

1. dhârmanâ , « selon sa disposition innée (de dieu Incitateur) », 
soit « ès-qualités ». 

10.177 (1003). Au Patanga. 

1. Lüders p. 300 : mârïcînâm padâm, le lieu où l’oiseau (= soleil) 
se tient, c.-à-d. l’océan céleste ; ou le soleil lui-même. 

2. Lüders p. 612, sur ptâsya padé: identification de la lumière 
interne (= Yâc) avec l’Agni solaire dans l’océan céleste. 
L’inspiration procède du siège céleste du Rta. 

3. Différemment sans doute d’avec 1.164,31, il s’agit du Soleil, 
identifié à Agni-Vâc. Lüders p. 613. 

10.178 (1004). A Tàrksya. 

1. sahâvan, EVP 15 p. 31. 

10.181 (1007). A Tous les dieux. 

1. â jabhârâ de hr- comme 173,1 et 2.30,3 ci-dessus ; Sieg Mé¬ 
langes Jacobi p. 236. 

10.183 (1009). Pour obtenir un fils. 

1. âpasyam avec mdnasà, 3.38,6 et passim. / cékitâna , à peu près 
« illuminé » (par une intuition nouvelle). / c, Bloomfield Répé¬ 
titions p. 229. 

2. ftvya, sens connu par l’AV. (finale -iya-) ; cf. déjà rtü Gld. ad 
5.46,8 (mais EVP 4 p. 74. 


10.184 (1010). Pour une heureuse naissance. 

1. Sur le rôle de Visnu ici, Gonda Visnuism p. 18. 

2. püskarasrâj , Gonda Epithets p. 120. 

3. Gld. ZII. 5 p. 190, sur les deux arâni d’or. 

10.190 (1016). Au Tapas. — Deussen p. 134 Hill. p. 134 Edgerton 
Beginnings p. 75. 

1. rià cosmique en face de satyâ — rta humain. 

2. ahorâtrâni, nt. pl. (hapax du composé, pour le RV.), Thieme 
Mélanges Jhâ p. 416. 

3. svàr est ici clairement l’espace céleste = rajas. 

10.191 (1017). A la Concorde. -— Hill. p. 218. 

1. sâm-yu- (yuvate) est « entrer en possession » ici comme 6.47,14 
EVP 13 p. 140, mais «joindre par la force » 5.32,10. / aryâ â, 
« vom Fremdling fort » Thieme Fremdl. p. 61, qui traduit le v. 
et rapproche 4.4,6 9.61,11. 

2. purva (adj.) avec verbe au présent, comme purâ. 

3. citlâ près de sâmiti déjà 166,4. / abhi-manlray- avec régime 
interne, màntra(m) étant «formule» plutôt que «Rat», cf. 
havisâ qui suit. Ci-dessus 1.164,10 sur manlray- 

4. sûsaha, type anormal. 
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-am 40 avisvaminva 90 avrka 30 52 100 avyathi 17 49 
130 avyant 153 as- 88 129 140 151 asna (le mangeur) 88 

asna (pierre à presser) 157 asman 157 asva 115 120 

asvattha 155 asvaprstha 63 asvâjanî 110 asvâvant 72 

asvin 19 72 asvya 67 astakarna 140 astâpad 92 as- 43 

101 113 129 169 asakra 1.8 asat 115 142 168 asascat 9 
(-antï) 118 asita 5 asutrp 125 asura 173 asG 138 asüy- 

170 asüra 59 asenya 161 asta 152 astr 101 asthanvant 
89 astheyas 174 asmrtadhru 136 asridh 34 ahan 60 

71 73 98 ahampürva 27 ahihan 19 ahorâtra 177 â 8 

20 171 âkrti 90 âkenipa 37 âgnïdhra 99 âghrni 126 
ângüsa 39 âchadvidhâna 144 âji 94 âtman 87 174 

âdhâna 151 âdhi 162 ânusak 62 âbhu 169 âyu 84 

âyus 106 116 Srangara 75 Srodhana 82 ârdra 12 ârya 18 

âlâkta 111 âvayâj 85 avis 159 âvrt 100 âsas 175 âsa- 

sana 146 àsà 101 âsïrvant 79 âsuhesas 58 âstrl 175 
as- 72 86 as 72 âsic 100 âhanas 122 166 i- 101 'il8 125 
174 itaüti 48 idânïm 41 indranâsatya 62 indravant 83 

157 iyaks- 119 irina 131 is- (désirer) 31 is- (envoyer) 11 52 

136 is 2 5 18 53 55 isany- 60 isay- 30 61 isayu 22 
isidh 46 isira 40 173 isu 111 152 iskrti 155 istayâman 8 
istâpürta 124 isti 8 9 39 42 ïd- 119 ïr- 18 19 ïrmâ 37 

îrmânta 88 uks- 25 53 uksany- 62 uksan 148 ugra 74 

156 167 uc- 131 uttânapad 142 udan 15 uditi 41 

udumbala 125 udbhid 143 udvat 111 upadhi 32 158 
upabdi 117 137 upamâti 34 139 upavancana 128 upasruti 
55 upasti 156 upastha 125 uras 173 uru 35 110 
168 uruvyanc 78 urusy- 21 34 121 ulükhala 80 
us 153 usarbudh 8 usas 49 ustr 74 usra 51 usriya 10 

ünkhay- 151 üti 3 21 45 49 95 üru 150 ûrj 55 ürjavya 

161 ürjânï 20 üh- (pousser) 52 üh- (comprendre) 54 116 

r- 21 39 53 rjïyas 116 rjisin 68 rju 116 rjra 17 r(n)j- 

143 rta 6 36 82 94 108 Ï44 177 rtajur 75 rtapsu 26 
rtastubh 11 rtaspati 63 rtây- 18 rtâvasu 121 rtâvrdh 6 
173 rtu 77 114 127 rtuthâ 44 86 145 rtusas 84 rtviy avant 
55 rtvya 176 rdhak 120 rbîsa 16 70 rbhumant 65 

rs- 106 eka 89 120 165 169 etâvant 54 149 167 edh- 135 

enâ 130 eva (rapide) 25 28 115 esa 26 esaisï 159 

aida 154 okas 164 oman 2 omyavant 10 19 osadhi 

57 ohabrahman 142 kakardu 159 kakuha 28 kaksa 18 
kanva 52 kadhaprï 54 kan- 117 kana 136 kanlna 17 

kanyanâ 64 kanyâ 13 17 kapardin 159 kara 14 karna 
32 109 kalpa 120 kalyâna 106 kavâri 160 kavi 90 108 
kasâ 78 kâ- 103 kàpâ 72 kâmamüta 123 kâmya 33 


kâra 8 kàrsman 14 kâvya 55 kâs- 67 kâsi 115 kâsthâ 
106 kimîdin 117 kirana 74 kilbisa 156 kînâra 75 
kuta 5 kunannama 171 lcumâradesna 132 kumârin 118 

kurïra 144 kulâyay- 111 kuvid 62 kuha 16 67 71 küta 
159 küsthas 38 kr- 59 62 70 108 121 136 147 149 173 krch- 
resrit 110 krtadvasu 118 krtabrahman 50 krntatra 148 

krp- 166 krs- 79 krsnï 50 klp- 120 127 150 keta 171 
ketu 95 145 kesin 93 171 kosa 144 kratu 129 krand- 
101 krandas 165 lcram- 135 kravyâd 174 lcrivi 68 
krldi 153 krus- 151 172 ksatra 23 58 65 ksad- 17 ksam 

75 135 ksar- 10 ksà 129 ksipanu 106 ksu 53 137 

ksetra 21 104 ksetrasâdhas 119 ksema 52 ksona 16 ksonï 

26 153 ksodas 29 133 khargalâ 117 khâdoarnas 107 
khud- 158 klirgala 32 khyà- 97 119 gam- 20 35 45 55 69 
100 173 gardabha 68 garbha 107 gavis 143 gavya 67 
gavyüti 53 104 124 gâ- 49 168 gâtu 83 139 gâdha 75 
gir 46 girvâhas 35 62 guh- 105 118 guhya 105 
gürtavacas 135 gr- 28 46 88 grclhra 31 grbh- 59 113 

128 grh- 83 105 grha 41 67 78 grhu 164 go 21 75 91 

goarnas 11 143 goparïnas 141 gopâ 92 gopîtha 153 

gomaya 140 gosuyudh 12 gostha 175 gaura 69 92 105 
gnâvant 77 gnâspatnï 78 grath- 138 grâmanï 160 grâvan 
31 grâhi 174 gharma 8 9 13 21 57 114 162 ghas-96 ghus- 
86 151 ghrtàcï 45 ghosa 22 cakra 26 54 cakravâka 32 

caks- 50 115 132 caksana 82 caksu 150 -us 32 159 

can- 49 candra 160 165 candramas 150 camasa 158 

camü 92 144 car- 142 caratha 70 carâcara 145 

carmamnâ 54 carsani 5 carsanïsah 22 calâcala 93 cày- 

152 câru 152 ci- (entasser) 158 ci- (remarquer) 31 cikit- 
vit 40 cit- 27 153 176 177 citràmagha 120 cud- 16 110 
172 cettr 168 cyu- 44 57 80 chand- 87 129 chardispâ 

57 chardis 56 jagatpâ 57 jaguri 161 jaghana 80 110 

jaghri 86 jathara 75 jan- 79 129 150 166 jana 50 146 
jani 122 janitra 87 janus 101 janya 31 100 jayus 17 44 
jar- 31 48 jara 90 jaranà 72 jaranyu 139 jaradvis 162 
jarâbodha 72 jaritr 129 jarbhari 75 jahnâvi 15 33 jàta- 
vidyâ 142 jâmi 51 100 122 jâspatya 146 ji- 88 109 131 
jinv- 9 93 jivri 146 jihvâ 81 jïva 42 91 159 jïvadhanya 
175 jïvâtu 135 jus- 99 139 justa 69 juhü 162 jüti 12 
jürni 45 jürv- 97 i 15 jr- 29 31 47 93 jenya 121 139 
jenyâvasu 51 josa 22 100 johütra 19 jnà- 124 jnâti 164 

jyotis 5 133 tains- 23 74 112 taks- 71 142 taturi 5 tado- 

kas 77 tan- 23 41 76 82 126 tan 61 tanaya 71 tanü 87 
124 133 141 153 167 tanükrtha 68 tanûpâ 57 tantu 133 
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tand- 97 tap- 19 132 tapas 162 175 tapus 114 tamas 175 

tarani 9 taras 32 tavisa 66 -ï 95 taskara 95 112 tigma 

136 tigmasrnga 112 tiroahnya 6 33 tîrtha 129 tîvra 79 
110 tuj- 102 115 tud- 152 tur 9 tura 61 turany- 137 
turaspeya 154 turi 74 turvan 57 tuvistama 37 tüya 123 
trna 85 trp- 100 trsta 146 trsyavant 113 tr- 75 143 

toka 47 tman 98 tyajas (abandon) 45 tyajas (rejeton) 122 

tras- 153 trâ- 50 tridhâtu 30 trimâtr 121 triyuga 155 
trivrt 6 162 tvac 130 tvesa 135 damsanâ 120 damsas 38 

daksa 58 68 165 171 daksina 33 137 dagh- 30 dadi 100 
danta 110 dabh- 116 161 dabhya 135 dam 22 day- 22 
dasasy- 24 44 60 dasoni 155 das- 108 dasyu 18 dasra 4 
dâ- (donner) 16 95 125 dâ- (lier) 36 dânu 55 daman 85 
das- 25 139 dâsa 119 140 didhisu 127 div 8 34 38 134 135 
divit 143 divisti 51 dis- 99 159 dis 93 dih- 111 dïdya- 
gni 78 du- 131 dudlii 159 durgaha 157 durdhâ 162 
duvasy- 22 duskrt 147 duh- 23 51 99 138 duhitr 45 47 
düta 74 düraka 78 dr- 5 112 drti 36 113 drs- 

66 166 deva 90 117 171 devatâ 76 156 devatâti 172 
dosa 69 dyumant 80 dyotani 33 drapsa 127 156 dravi- 
nodà 77 drâghistha 104 drâpi 13 drughana 73 159 
druh 39 98 drogha 44 drona 157 dvâdasàkrti 90 dvijâ 

138 dhana 14 dhanvan 12 107 dharman 65 150 176 dhâ- 
(poser) 71 103 108 162 169 170 dhâ- (sucer) 94 dhâtr 127 168 
dhâman 121 123 143 155 dhârâ (coulée) 83 dhârâ (lame) 67 
dhâv- 118 dhiyamdhâ 37 138 dhisnya 18 51 dhï- 55 88 
dhi 9 47 158 dhiti 20 dhïra 91 141 ’ 170 dhuni 97 dhur 
158 dhü- 37 dhüp- 98 dhümagandhi 86 dhrtavrata 77 
dhrs- 30 97 dhenâ 106 dhenu 46 83 dhruva 78 -as 49 

dhvan- 86 dhvasra 72 nak(t) 50 naks- 25 nada 94 

nadï 63 101 naptr 125 nabhojâ 165 namovâka 66 narya 

153 navedas 1 navya 27 nas- (se perdre) 148 168 nas- 
(atteindre) 91 nasây- 72 nas- 106 nah- 109 nâka 93 

nâdï 170 nâdh- 164 nândï 2 nâbhânedistha 138 nâbhi 

36 88 92 nâmadheya 141 nâman 113 138 nâsatya 3 nâsâ 

32 nirns-152 nicetr 140 niceru 28 nidhi 47 125 nimruc 

41 172 niyâna 93 128 niyut 26 45 -vant 100 nirayana 

170 nirrti 115 nivarta 128 nihsas 175 nisadana 155 

niskrti 155 nispad 159 nisprs 153 ni- 27 167 nlca 15 
nïda 3 nud- 175 nr 17 nrpati 48 74 nrpatnï 78 nrpâna 

158 nrpâtr 52 nrpâyya 58 62 nrvant 44 52 nestr 77 

naitosa 75 nyocanï 144 paktha 135 pakva 46 pac- 85 
117 pajra 25 75 pat- (voler) 29 72 153 174 pat- (avoir 
en propre) 100 patamga 88 patatrin 43 pativatï 145 
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patman 56 path(i) 6 51 60 82 133 pathyâ 123 135 
pad- 116 163 pada 89 padyâ 98 159 papuri 5 83 

payas 79 127 para 152 parâyana 76 128 parâvat 37 134 
parimsa 95 parijman 16 74 paritakmyâ 34 161 paridhi 77 
83 parivatsara 140 parisadvan 138 parisüti 21 parjanya 

93 parvata 117 151 parsâna 115 pas- 103 176 pasu 149 
pasvisti 26 pastya 91 155 pâ- (boire) 49 54 69 121 170 
pâ- (protéger) 22 126 pâka 91 115 pâtra 171 pâyana 13 
pi- 28 130 pingala 170 pitr 90 pitrsad 145 pinv- 2 143 
pibd- 158 pïvan 53 punya 102 punarmanya 17 punar- 
vasu 128 puranidhi 13 28 70 103 purïsa 75 87 108 puru 37 
-trâ 56 purubhü 36 60 purumantu 24 purücî 34 127 
purodâs 84 puroratha 71 purohiti 161 pus- 85 124 164 
puskarasràj 177 pusti 46 74 puspa 96 -vant 155 pü- 167 

pütakratâ 120 pürti 160 pürvacitti 8 pürvabhaj 41 pür- 
vâpus 59 püsarya 75 prks 35 46 prc 40 prt 57 prthuj- 
raya 35 prthupaksas 63 prthustu 147 prsanï 137 prsatï 
87 pr- (emplir) 78 164 pr- (traverser) 6 peru 25 posya 63 

paura 39 pyâ- 127 144 prakankata 96 praketa 168 
prach- 22 130 praticyavîyasï 147 pratidhi 144 pratimâ 169 
pratisthâ 75 pratïcïna 128 pratïtya 48 pratïvya 62 pratna 
33 43 pradaksinit 102 pradis 93 prapatha 126 prapharvï 145 
pramâ 169 prayati 169 prayuj 130 pravat 106 111 124 134 
-vant 27 pravâsa 64 prasasti 27 80 101 prasarga 113 

prasravana 27 prâtaritvan 83 prâtaryuj 78 prâdhvana 106 
prâyoga 74 prâsavya 118 priya 86 99 prï- 26 157 pru- 
106 pruth- 151 prusây- 25 prusitapsu 40 preti 101 

prestha 27 pharvara 74 bandhu 37 50 barhanâ 132 basri 
23 bahu 110 bâdha 28 bârhata 144 bahu 165 -ta 120 

budhna 170 bodhinmanas 40 brahman (formule-sacrée) 23 82 
135 137 brahman (prêtre) 92 117 brahmaputra 102 bràh- 
mana (prêtre) 112 150 brâhmana (la coupe-du-brahman) 77 
bhaksa 158 bhaga 71 88 bhaj- 75 bhadra 115 141 bhaya 
97 bhara 158 bharana 129 bhas- 112 bhâvayu 148 
bhâs 5 bhisajy- 60 bhuj- 43 bhuj 23 bhujyu 9 59 
bhur- 32 75 bhuraj- 35 bhuranyu 32 45 75 bhü- 120 129 

134 bhüman 44 130 bhüri 166 bhüs- 6 29 41 71 77 bhr- 

81 96 129 bhrmi 102 bhesaja 60 bhoja 160 manih- 140 
maks 36 maksüyu 52 makha 20 majman 9 matavacas 5 
matsara 77 mathra 28 mad- 29 155 maderaghu 121 
madhu 31 75 91 madhusut 34 madhyamasï 156 man- 61 
129 144 147 manas 15 24 152 manànak 137 manu 58 
manoty 4 rnaptra 89 152 177 mand- 63 mandasâna 69 
mandra 157 piay- 73 mayobhu 56 marïci 176 marditr 
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164 mahan 121 malias 100 mahiman 150 163 169 mâ- 
23 makis 110 mâtarisvan 162 mâdhvï 31 mârtânda 143 
mâhïna 26 135 miks- 1 mitra 65 132 mith- 131 mithuna 

36 73 94 117 mithuyà 116 mithü 87 158 mi- 16 94 123 

133 mïdha 10 muh- 174 mulmrta 17 mrksinï 156 mrj- 
4 71 mrtyu 127 mrdh- 51 megha 28 medha 33 85 mena 
32 mesa 30 mogha(m) 164 yaksma 146 yaj- 22 138 

169 yat- 39 123 141 yati 142 yam- 66 105 172 yama 32 

yahva 106 yâ- 32 39 54 74 yâtu 117 yâna 35 yâmahü 

38 yâsu 84 yu- (atteler) 43 63 100 177 yu- (séparer) 48 68 

116 119 yuga 50 123 yuj- 49 63 yuj 131 yup- 127 

yuvâku 23 yoga 3 47 52 yogaksema 175 yojana 43 89 
yoni 42 73 157 yosâ 18 70 raksas 115 rajas 32 rana 15 

20 rathacarsana 53 ran- 11 134 ran 22 rap- 21 138 

ram- 172 rayi 7 53 54 rayisâc 98 rarâvan 48 72 rasanâ 

85 râ- 18 42 138 râj- 102 râti 45 râthya 24 rüdh- 22 
râstrï 166 râsabha 12 68 rï- 16 94 rie- 120 124 rip 98 
ribh- 22 risâdas 56 ris 45 rïti 32 ru- (mugir) 105 ru- 

(briser) 69 147 rue- 43 rudravartani 59 rudh- 94 rüpa 
28 121 reku 161 reknas 84 retas 137 151 rêvant 25 
raibhï 144 ropusï 96 romasa 118 raudra 138 lip- 95 

vaktr 137 vac- 82 120 vaj- 110 156 vafic- 4 vat- 124 
vad- 102 151 172 vadha 115 vadhri 159 van- 15 117 136 
154 168 vana 64 vanas 175 vanaspati 57 vanin 25 

vandana 14 111 vandhur 3 vap- 157 vapus 19 vam- 105 
161 vayas 49 70 vayuna 29 86 111 163 vara 144 varasyâ 

37 variman 46 varivasy- 37 varivovid 101 varütrï 103 

varütha 138 varey- 145 varna 94 vartis 8 43 101 vardh- 
ana 38 varman 158 valgu 45 vavra 114 116 vavri 5 13 
vasa 28 131 vas- (éclairer) 42 117 vas- (vêtir) 6 49 vas- 

(passer la nuit) 71 vasu 40 153 vastu 15 32 vah- 11 23 45 

76 125 valmi 30 51 92 137 vâ- 130 vâja 80 141 vâjay- 
103 vâjin 86 133 vâjinîvasu 39 vânï 20 46 57 vânïcï 40 
46 vâta 88 171 vâtapramï 106 vâtâpi 95 vâr 15 vâra- 
na 72 vas- 27 vâstu 137 vijenya 20 vid- (connaître) 81 

90 139 172 vid- (trouver) 23 75 107 123 147 vidatha 18 31 84 

91 vidyut 81 vidh- 22 57 vidharman 92 166 vip 171 

vipanyâ 142 vipanyu 56 vibhu 1 vimanas 68 viyuti 137 
viraj 173 vivaksase 66 76 vivasvan 95 vivâcanî 173 vis 
65 117 150 visvadevya 103 visvapus 62 visvapsnya 50 

visvàyu 126 vis- 28 140 143 151 vis 162 visudruh 62 

vistap 4 visarjana 169 vï- 82 121 131 160 vlci 122 vïday- 
100 vïdupâni 51 vïduharas 162 vïti 121 vïrakarma 136 
vr- (couvrir) 13 53 72 90 vr- (choisir) 51 vrka 18 30 60 vrj- 
12 121 164 vrjana 83 125 vrt- 100 127 128 i 68 169 176 vrtra 
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57 vrdh(-) 4 vrsc- 44 vrsanvasu 38 vrsan 155 vrsây- 

156 vrsti 93 vedyâ 142 vediias 138148 vena 165 venâ 

1 vodhr 48 vyathis 17 147 vyadh- 49 114 vyâ- 109 110 
vyoman 92 168 vraja 72 vrata 78 87 123 131 163 vrata- 
cârin 112 vrâ 84 166 vrâta 132 134 samyu 76 samyos 3 
samsa 129 sakuni 102 sakti 48 sakvarï 142 sagma 110 
saeï 34 satakratu 12 155 satadvasu 20 satavant 151 159 
satoti 45 sad- 12 117 samtâti 11 sam 24 76 125 samây- 

68 sayu 16 71 sarana 103 128 sarad 28 93 sarïra 88 170 

sardhya 20 savas 114 sasvant 7 12 69 102 sa- 114 sakta 

113 sâkhâ 171 sâsus 74 131 simsumàra 14 siks- 11 62 

80 154 159 sipada 111 si- 43 67 116 161 174 sucanti 9 
suj- 131 sunam 17 105 167 subh 62 subhas pati 73 susma 
109 155 sü- 111 süghana 106 süsa 129 srtapâka 85 
sevrdha 139 soka 83 syena 20 64 srad dhâ- 70 sris- 85 
srï- 136 srï 35 49 sru- 31 48 101 152 srustïvan 51 sromata 
29 svasrü 131 samvid 120 123 samsad 9 sakhya 33 68 
samgati 35 172 sac- 30 52 sacana 14 59 sacâbhü 64 118 143 
sajüs 79 130 satovïra 110 satvan 98 sadhamâda 124 
sadhastutya 61 sadhastha 71 104 san- 76 137 sanitur 87 
sanïda 130 sanutar 108 samtani 38 samdrs 39 sabharas 

157 samana 109 147 160 samudra 109 saragh 11 75 
saras 113 sarvagana 13 salila 92 savitr 122 sahas 57 79 

114 sahasrasâva 114 sahasrâksa 79 sa- 94 sâti 76 

sâdh-107 173 sâman 134 sâmana 145 sâragha 75 sâsanâ- 
nasana 149 sic- 28 57 sic 128 sidh- 4 79 sina 96 102 159 
sindhumâtr 4 sugmya 60 suparna 81 suprâvarga 60 
suprâvi 2 subandhu 139 subhara 9 11 subhü 47 sumat 
85 sumati 62 129 surâ 160 suvidatra 124 125 susuti 70 

susthu 160 sü- 139 167 süd- 86 sünu 16 71 sünrta 69 

süra 2 süri 20 27 sürya 5 80 83 107 srkvan 91 srj- 26 

128 130 147 seka 69 sotr 143 somasita 117 somya 81 

skand- 127 skabh- 109 143 stipà 57 stu- 4 43 52 64 str- 
67 stoma 55 stomatasta 126 sthavira 28 sthâ- 133 159 
162 sthânu 73 sthâtr 90 134 sthâtra 90 snâ- 141 sprs- 
153 sphur- 132 smaddisti 46 141 syona 145 sridh(-) 34 
sru- 158 svadhâ 26 91 124 svar 9 107 109 177 svarâj 27 
svarvid 160 svasti 118 svàdman 95 svâsastha 123 han- 
112 hanman 115 hari 28 hary- 106 154 155 havirdhàna 
123 havismant 30 50 havïman 45 havya (offrande rituelle) 
61 havya (propre à être appelé) 13 69 hastaghna 111 ha-. 
116 hâridrava 64 hitamitra 104 hiti 161 himyâ 1 10 
hiranyavartani .40 63 hü- 17 hr- 97 176 hrd 94 hrs- 159 
hotrâ 22 72 115 121 livr- 61. 






